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P L O M B 

ÉQUIVALENT = 1 0 3 , 5 . POIDS atotn. = 2 0 7 . 

H I S T O R I Q U E . 

Le plomb est connu de toute antiquité et la plupart des procédés métal lur­

giques en emploi actuellement nous semblent venir des anciens. Pl ine , par 

exemple, désigne sous le nom de plumbum nigrum un métal qui par ses 

propriétés est certainement notre plomb actuel. Les Grecs et les Romains 

tiraient de l 'Espagne et des Gaules une grande quantité de minerais de plomb 

et on retrouve actuellement en maints endroits les restes de leurs exploita­

tions. La galène ou sulfure de plomb est en général argentifère. Les anciens 

connaissaient ce fait et ils traitaient surtout les minerais de p lomb pour en 

retirer l'argent. Toutefois ils ne négligaient pas la préparation du plomb qui 

leur servait à différents usages, en particulier à la construction des tuyaux de 

fontaine soudés les uns aux autres, c o m m e aujourd'hui, par un alliage de plomb 

et d'étain et que l 'on retrouve encore dans les exploitations des eaux thermales 

anciennement connues . Fline parle aussi en des termes très nets de l 'oxyde de 

plomb, de la litharge (scoria plumbi), du minium, de la.céruse (cerusa), de 

la falsification et des usages de ces dérivés du p l o m b . 

Ce métal a été l 'objet des études et des dissertations des alchimistes qui le 

désignèrent sous divers noms (mercure des philosophes, e tc . ) et qui ont 

reconnu les principales propriétés de ce métal et de ses dérivés. 

Cependant l 'histoire du plomb et de ses dérivés n'a pris, c o m m e cel le des 

différents métaux, de la netteté et de la précision que depuis ré tabl issement 

des lois positives de la ch imie . 

ENCYCLOP. C H 1 M . 1 
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É T A T N A T U R E L . 

Le plomb se rencontre dans un grand nombre de minerais . Cependant c'est 

principalement du sulfure de p lomb ou galène qu 'on le re l i re . La galène se 

trouve en grosses masses dans un grand nombre de local i tés . Elle a de la 

valeur non seulement c o m m e minerai de p l o m b , mais aussi c o m m e minerai 

d'argent, et souvent le p lomb n'est considéré que c o m m e un produit secondaire 

dans le traitement métallurgique de la galène. Un autre minerai assez impor ­

tant du p lomb est le carbonate . 

On a trouvé le p lomb à l'état natif dans quelques météori tes. Ainsi on a 

constaté que dans une masse météor ique ferrugineuse tombée dans le déserl de 

Tarapaca, il y avait de petits grains de p lomb fondu (Greg. Phïl. Mag. [ 4 ] , t . X , 

p . 1 2 ; Descloizeaux, Compt. rend., t. X L , p . 4 9 0 ) . On a encore trouvé, en 

petites quantités, du p lomb natif, dans quelques roches . 

Le plomb se trouve encore quelquefois à l'état de pro toxyde , de bioxyde de 

p l o m b et de minium. On rencontre aussi ce corps à l'état de phosphate, de sulfite, 

de séléniate, de tungstate, de molybilate, de vanadate, de chromate, d'arséniate 

ou d'antimoniate ; à l'état de chlorure et d 'oxych lorure , le chlorure étant sou­

vent associé avec d'autres sels de p l o m b , surtout le carbonate, le phosphate et 

l'arséniate ou encore avec l ' iodure de p l o m b . On a aussi rencontré du 

fluorure de p lomb, du tellurure, soit seul, soit associé ;i d'autres tellurures 

métal l iques. Certaines eaux minérales renferment du p l o m b ; l 'eau de la mer 

en contient des traces c o m m e aussi certaines plantes marines. 

P R É P A R A T I O N DU PLOMB. 

La métallurgie du p lomb faisant l 'objet d'un article spécial , nous n' indique­

rons que sommairement les principales réactions au moyen desquelles on 

obtient eu grand le p l o m b . 

Quand on a de la litharge ou du carbonate de p lomb naturel, on extrait le 

plomb de ces minerais en les chauffant avec du charbon à une température 

telle que le plomb puisse couler à la partie inférieure des appareils dans 

lesquels on produit la réduct ion. Souvent ces minerais renferment de la si l ice: 

on leur ajoute alors une certaine quantité de chaux pour empécher la produc­

tion des silicates renfermant du p l o m b . 

Mais c'est surtout la galène qui sert à la préparation du p lomb livré au 

c o m m e r c e . Les procédés d'extraction varient avec la nature des gangues qui 

accompagnent le minerai et avec sa r ichesse . Toutefois on peut ramener la 

métallurgie du plomb au moyen de la galène à deux méthodes pr incipales : I o la 

méthode par réaction ; 2° la méthode par r éduc t ion . Ces deux méthodes prin­

cipales reçoivent des modifications plus ou moins importantes suivant les 

centres d 'exploitat ion. 
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1° Méthode par réaction. -— Cette méthode s'applique aux galènes riches 

et peu siliceuses. Elle comprend deux opérations principales. Ou c o m m e n c e 

par griller au rouge sombre la galène finement pulvérisée, étendue en couches 

minces sur la sole d'un fourneau à réverbère. Après quelques heures de chauffe, 

on mélange les différentes parties et, après avoir arrêté l 'action de l'air, on 

chauffe plus fort. L'oxydation partielle de la galène a donné un mélange d 'oxyde 

de plomb et de sulfate de p lomb , qui se trouvent en présence de sulfure non 

attaqué .Ces deux corps , réagissant à température élevée sur le sulfure, donnent 

du plomb métallique et il se dégage de l 'acide sulfureux. II se produit les deux 

réactions indiquées par les formules suivantes : 

2PbO + I'IJS = 3Pb + S O S ; 
PbSO» -+- PbS:=2Pb + 2S0 2. 

Il se produit donc du plomb métallique qui s 'écoule dans des bassins de 

réception en môme temps qu'il surnage une niatte très fusible de sous-sulfure 

de plomb, provenant de la combinaison d'une portion du métal avec le sulfure 

non altéré ; ces malles sont gril lées de nouveau d a n s le four à réverbère. 

2° Méthode par réduction. —• Cette méthode repose sur cette propriété 

qu'a le fer de déplacer le p lomb dans le sulfure de p lomb . On se sert pour 

cela de vieille ferraille ou de fontes de peu de valeur qui , chauffées avec l a 

galène et des fondants appropriés au minerai , donnent du p lomb métal l ique, 

du sulfure de fer avec des silicates ne contenant presque plus de p lomb et une 

raalte contenant du sous-sulfure de p lomb plus ou moins pur. Cette matte est 

mélangée avec du minerai frais et remise en œuvre. 

En général le p lomb obtenu par ces procédés est argentifère. Il est alors 

soumis à l'un des procédés industriels destinés à retirer l'argent du p l o m b , 

procédés qui sonl décrits dans un article spécial . 

PRÉPARATION DO PLOMB CHIMIQUEMENT PUR. 

Le plomb du c o m m e r c e est en général souil lé par de petites quantités d ' an­

timoine, de cuivre, de fer, d'argent, plus rarement par de l'ëtain, du bismuth, 

du zinc ou du nickel . Mais ces impuretés n 'empêchent pas son emploi pour la 

plupart des usages industriels auxquels on le destine, et même dans la prépa­

ration de la plupart des sels de plomb ces impuretés disparaissent et les p r o ­

duits obtenus sont suffisamment purs ou faciles à purifier. Dans certains cas 

cependant on a besoin d'avoir du plomb pur. 

Quand on n'a pas besoin d'une pureté absolue, on peut se servir du procédé 

suivant de Berthier. L'acétate de p lomb purifié est dissous dans l'eau et a d d i ­

tionné d'acide sulfurique. Le sulfate de p lomb ainsi obtenu est soigneusement 

lavé et desséché, puis chauffé fortement dans un creuset fermé, avec du charbon 

en poussière. On emploie pour 38 parties de sulfate de p lomb environ 3 parties 

de charbon. 
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Stas(Bull. de la Soc. roy. de Bclg., t. X , p . -2193 ) , pour ses recherches sur 

l 'équivalent du p lomb , a préparé par différents procédés du plomb chimique­

ment pur. 

Il fait digérer vers la tempéralure de 40 à 50 degrés dans un récipient en 

p lomb de l 'acétate de p lomb du c o m m e r c e avec de fines lamelles de plomb 

jusqu 'à ce que tout le cuivre et touL l'argent soient précipités. La solution qui 

reste est filtrée et versée dans de l'eau fortement acidulée par de l 'acide sulfu-

r ique. Le sulfate de p l o m b obtenu est so igneusement lavé, puis décomposé par 

un mélange de carbonate d 'ammoniaque et d ' ammoniaque . Le nouveau préci-

ci té , qui est du carbonate, est soigneusement lavé. Une portion est chauffée lente­

ment dans un vase en platine de façon à le transformer en oxyde de p l o m b . L'autre 

partie est attaquée par de l 'acide azotique étendu et en quantité telle que toute 

la masse ne soit pas attaquée, puis addit ionnée de l 'oxyde obtenu par calcination, 

et le tout est chauffé à l 'ébull i t ion, de façon à précipiter les oxydes qui pour­

raient rester et pr incipalement l 'oxyde de fer. La solution chaude est filtrée et 

versée dans une solution de sesquicarbonate d ' ammoniaque . On a ainsi du 

carbonate de p lomb ne renfermant plus de mélaux autres que le p lomb . Il est 

chauffé ensuite dans des creusets de porcelaine non vernissés à l ' intérieur avec 

du cyanure de potassium pur. Le métal qui est obtenu est de nouveau fondu 

avec du cyanure de potassium, puis coulé dans une l ingolière en acier absolu­

ment nette. Quand le métal est absolument pur, il prend l 'aspect du mercure 

bien pur et présente une convexité bien nette. Pour peu que le p lomb soit souillé 

par des oxydes ou des sulfures] ou d'autres impuretés, il ne se laisse pas couler 

en présentant une surface nettement convexe , signe caractéristique de sa 

pureté . 

Stas a encore obtenu du plomb très pur en traitant le carbonate de plomb 

pur par l 'acide chlorhydr ique et mettant le ch lorure de p lomb formé en pré­

sence de carbonate de soude pur. Apres deux fusions du précipité ainsi obtenu 

avec le cyanure de potassium, il a obtenu du p lomb pur. 

Enfin le carbonate de p lomb pur peut encore , d'après Stas, servir à produire 

du plomb pur, en chauffant ce carbonate avec du flux noir soigneusement 

préparé. Le métal obtenu est chauffé à l'air pour brûler les métaux alcalins qui 

ont pu se produire et se combiner avec le p lomb , puis il est fondu avec du 

cyanure de potassium. 

On a encore indiqué d'autres procédés de purification du p lomb, mais qui ne 

semblent pas présenter les mêmes garanties que ceux intliqués ci-dessus. 

Sur du plomb de couleur rouge. 

W o e h l e r (Ann. der Chem. und Pharm., t. II , supplém. , p . 135 , 1 8 6 2 ; 

Bail. Soc. chim., 1 8 6 3 , p . 96) a trouvé qu 'en faisant passer un courant é lec­

trique dans une solution d'azotate de p lomb, il se produit quelquefois au pôle 

négatif des cristaux de p lomb d'une couleur rouge de cuivre. La coloration ne 

s'étend jamais à tout le dépôt et sa product ion est des plus capricieuses, Ces 

lamelles lavées à l'eau et à l 'a lcool offrent l 'aspect du cuivre et conservent leur 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



couleur et leur éclat à l 'air. Les alcal is , les acides chlorhydrique ou azotique' 

étendus ne les altèrent pas. L 'ar ide azotique chaud les attaque, mais la matière 

reste rouge jusqu 'aux dernières parcel les . Exposées , humectées d'eau, à l'air, 

elles se transforment rapidement , à la surface, en hydrate d 'oxyde de p l o m b , 

mais l'attaque n'est pas terminée m ê m e au bout de plusieurs mois . 

Dans l 'hydrogène pur, elles restent inaltérées jusqu 'à 200 degrés , puis elles 

fondent en donnant du plomb ordinaire . Le perchlorure de fer fait disparaître 

instantanément ce l le couleur rouge , qui est remplacée par la couleur grise du 

plomb. 

Woehler considère cette substance ou c o m m e une modification allotropique 

du plomb ou c o m m e un hydrure. En tout cas elle ne peut pas être du peroxyde 

de plomb qui devrait se former au pôle négatif et qui donnerait de l'eau avec 

l 'hydrogène. 

Stolba (Journ. prakl. Chem.,t. XCIV, p . 1 1 3 ; Jahr. Ber., 18G5, p . 241 ) 

émet cette hypothèse que la colorat ion rouge est due à une mince couche 

d'oxyde, ce qui ne paraît pas probable d'après les expériences de W o e h l e r . 

P R O P R I É T É S PHYSIQUES DU PLOMB. 

Le plomb chimiquement pur , tel que l'a préparé Stas, est un métal blanc et 

très mou. Les échanti l lons livrés par le c o m m e r c e et qui sont ceux qui ont été 

le plus étudiés, sont bril lants, quand ils viennent d'être préparés ou coupés 

fraîchement, mais i ls ont une teinte bleu grisâtre. Exposé à l 'air, le p lomb perd 

bientôt son éclat. Ce métal est très mou et l 'on sait que l 'on fait ployer facile­

ment des lames épaisses de p l o m b . Il est plus mou à chaud qu'à froid. Il est 

facilement rayé, m ô m e par l ' ong le , et c'est là un caractère assez net du p lomb. 

Frotté sur le papier, il laisse des traces d'un gris métall ique. On peut le 

laminer facilement e l l e réduire à l'état de feuilles assez m i n c e s ; on l'étiré 

facilement à la filière quand il est en fils un peu gros ; mais une fois qu 'on a 

atteint une certaine ténuité pour les fils, c e u x - c i se cassent quand on veut les 

étirer davantage. Cependant on fait des fils de p lomb assez fins. Les échan­

tillons obtenus après plusieurs fusions à l 'air deviennent durs et cassants 

par suite de la product ion d 'oxyde de p lomb qui se dissout dans l 'excès du 

métal. Le soufre, l 'antimoine, l 'arsenic, m ê m e en petites quantités, rendent 

le plomb également dur et cassant. 

Le p lomb cristallise en octaèdres réguliers ou en pyramides à quatre faces 

quand on le fait fondre et qu 'on le laisse refroidir lentement. Quand on vient 

à briser ce métal par torsion à la température ordinaire, il présente une cassure 

fibreuse; si on vient à le casser sous le choc d'un marteau vers sa tem­

pérature de fusion, il présente une cassure plus ou moins nettement cris­

talline. 

La densité d'un échantillon de p lomb pur examiné par Berze l iusa été t rouvée 

égale à 11 ,445 . H. Sainte-Claire Devil le (Cotnpt. rend.,X. X L , p. 763) a trouvé 

pour densité du plomb refroidi lentement et cristallisé 1 1 , 2 5 4 ; pour cel le du 

plomb refroidi brusquement dans de l 'eau, 1 1 , 3 6 3 . Divers autres expêr imen-
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tateurs ont trouvé des nombres intermédiaires. Mais tous ces échantillons 

étaient-ils purs ? La densité du p lomb commerc ia l est d 'environ 1 1,35. La 

densité du plomb diminue plutôt qu 'e l le n 'augmente sous l 'influence du mar­

telage, par suite de la product ion de déchirures du métal . Ce n'est que par 

compress ion dans un espace parfaitement clos qu'el le augmente d'environ 11,35 

à 11 ,38 . 

Le p lomb entre en fusion vers 334 degrés (Person) si l'on prend la tempéra­

ture avec le thermomètre à mercure , température qui correspond à 326° ,2 du 

thermomètre à air. Chauffé plus fortement, il émet des vapeurs, vapeurs qui 

se produisent d 'une façon bien nelte déjà au rouge sombre . A u rouge blanc, il 

entre en ébull i t ion (entre 1600 et 1800 degrés) . 

La chaleur spécifique du plomb est de 0 ,0314 d'après Regnaul t . Fizeau a trouvé 

pour son coefficient de dilatation moyenne entre zéro et 100 degrés : 0 ,00002948 . 

Il est assez bon conducteur d e l à chaleur, mais il condui t mal l 'électricité. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Voici Je spectre fourni par le p lomb d'après R. de Thalen (Ann. de chim. 

et de phys. [ 4 ] , t. X V 1 N , p . 2 3 5 ) : 

C o u l e u r . 

Rouge 6656,0 

6.152,0 
6059,0 
60i0,0 

, 6009,0 
0 r a n ° e \ 6001,5 

5895,0 
[ 5874,0 
\ 5856,5 

5779,0 
5607,0 

Jaune ( 5516,0 
5523,5 
537-2,0 

j 5274,5 
\ 5206,5 
) 5201,0 

Vert { 5189,0 
5163,0 

/ 5045,0 
[ 5004,5 
! 4802,0 

4796,5 
B l e u 4 7 6 0 , 0 

' 4573,0 

l 4401,5 
Indigo < 4386,5 

/ 4246,0 

( >4t07,5 
Violet 4062,5 

f 4058,0 

L o n g u e u r d 'pndc. IntensiLé 

1 

3 
5 
3 
5 
3 
5 
3 
4 

5 

1 { 
2 \ 
4 
1 
5 
5 
3 
5 
4 
2 
3 

5 / 

5 
1 i 

1 I 

3 

Bennarques. 

Large. 

Large. 

Large. 

Lai'ffes. 

Large. 

Nébulpuses. 

Large. 

Larges. 

P R O P R I É T É S CHIMIQUES DU PLOMB. 

Le plomb s 'altère rapidement à l 'air ; il devient terne et il se recouvre d'une 

couche grisâtre qui parait être formée de sous-oxyde de plomb ; mais cette 

formation s 'arrête rapidement. Chauffé au contact de l'air, il se transforme 

d'abord en protoxyde de p l o m b , qui à son tour peut se suruxyder et donner du 

minium. 

Presque tous les métal lo ïdes attaquent facilement le plomb avec production 

fie chaleur. 

L'eau distillée, bien privée d 'air, n'attaque pas le p l o m b ; mais, si ceLLe eau 

est aérée, l 'oxygène et l 'acide carbonique intervenant, il se forme une couche 

d'hydrocarbonate de p l o m b . Il est reconnu aussi que les eaux pluviales produi-
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sent une corros ion assez sensible du p l o m b . Les toitures, même épaisses en 

p lomb, finissent par être pe rcées . On attribue cette attaque du p lomb , par les 

eaux de pluie , à la présence des composés azotés renfermés dans les eaux de 

pluie. Les produits ammoniacaux semblent, en présence du p l o m b , se trans­

former en produits nitreux et nitriques ; ces derniers produits agissent pour 

leur compte propre . Quant aux composés azotés organiques proprement dits, ils 

seraient transformés en ammoniaque , puis en produits nitreux et nitriques. Le 

p lomb, d'après les expériences de Schœnbein , donne , en présence de l'eau et de 

l'air, de l'eau oxygénée qui pourrait être le déterminant de l 'action corrosive 

des eaux de p lu ie . 

Les eaux de pluie déterminent-el les des composés insolubles seulement ou 

aussi des composés solubles? On n'est pas d 'accord sur ce po in t ; il paraît 

cependant avéré que des eaux de pluie conservées dans des récipients en p lomb, 

peuvent, même après iiltration, produire les effets toxiques des sels de p lomb . 

Les eaux de r ivière, qui contiennent toujours des carbonates, des b i c a r b o ­

nates et des sulfates, attaquent les tuyaux en plomb dans lesquels elles circulent. 

.Mais la couche de carbonate, d 'hydrocarbonate et de sulfate de p l o m b qui 

se produit, est très adhérente, très compacte et elle arrive à protéger les parties 

internes des canalisations. Il paraît actuellement démont ré que l 'usage des 

conduites en plomb pour les eaux de source et de rivière est absolument inof­

fensif. 

La vapeur d'eau est décomposée par le p lomb à la température du rouge : il 

se forme de l 'oxyde de p l o m b . 

Les acides , en général, n'attaquent pas le p lomb à la température ordinaire, 

en l 'absence de l'air. Mais, en présence de l 'oxygène de l'air, l'attaque du plomb 

est assez rapide, m ê m e pour les acides faibles. 

L 'acide azotique cependant attaque le p lomb rapidement, même aux Lempé-

ratures basses, avec dégagement de bioxyde d 'azote. 

La résistance du p lomb aux acides explique l 'emploi de ce métal dans la 

préparation de ces corps . L'acide sulfurique est manié dans des appareils en 

p lomb jusqu 'à un degré de concentration assez avancé. L'addition au p lomb de 

petites quantités de cuivre (0 ,3 à 0,5 pour 100) augmente la résistance du 

p l o m b à l'action de l 'acide sulfurique. La présence de l 'antimoine au contraire 

facilite cette action de l 'acide sulfurique. Il en est de même pour le bismuth. 

C'est dans des cornues de p lomb qu'on prépare l 'acide fluorhydrique du com­

merce . 

Le p lomb s'allie avec la plupart des métaux et un certain nombre de ces 

alliages présentent des applications industrielles importantes. 

Mallard (Bull. Soc. chim., t. X X I I , p. 114) a vérifié ce fait que l 'acide sul­

furique attaque le p lomb à une température variant avec le degré de concentra­

tion de l 'acide. Ainsi , 1" les acides inférieurs à 61 degrés Baume, chauffés avec 

des baguettes de p l o m b , se concentrent peu à peu par l 'ébullition jusqu 'à ce 

qu'ils aient atteint le pointd 'ébul l i t ion de l 'acide à 61 degrés Baume (205 degrés) ; 

ils attaquent alors le p lomb en ne donnant que de l 'acide sulfureux: et du sulfate 

de p l o m b ; 2° les acides de concentration compr i se entre Cl degrés et 65°,5 

Baume se concentrent par l 'ébullition jusqu 'à la température de 320 degrés, 
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point d'ébullition de l 'acide à 65°,fi Baume ; ils attaquent alors le p lomb avecpro-
duclion d'acide sulfureux, de sulfate de p lomb et d'un peu de soufre ; 3° l 'acide 
à 65°,5 Baume attaque le p lomb à 250 degrés en donnant encore de l 'acide 
sulfureux, du sulfate de p lomb et un peu de soufre. Le plomb sur lequel a opéré 
Mallard contenait : 

Plomb 99,62 pour 100. 
Antimoine.... 0,14 — 
Fer 0,03 — 
Autres substances 0,21 —• 

Kessler, de Clennont , est arrivé à concentrer l 'acide sulfurique jusqu'à 
60 degrés dans des alambics en platine dont le chapiteau est en p l o m b . Ce cha­
piteau est refroidi par de l'eau et condense les petites eaux. 

Récemment il est arrivé à concentrer l 'acide sulfurique à 6fi degrés au moyeu 
d'air ou de vapeur surchauffés, dans des alambics en p lomb de formes diverses. 
L'air surchauffé se salure de vapeurs acides peu riches en acide sulfurique et 
l'acide se concentre . (Inédit .) 

T A B L E A U D E S Q U A N T I T É S D E C H A L E U R D É G A G É E S P A R L A F O R M A T I O N D E S P R I N C I P A U X 

C O M P O S É S DU P L O M B (Extrait des Tables de M. Berthelot : Therrnockimie ; Ann. du 
Bureau des longitudes). 

1° Composés binaires. 

Fluorure Pb.HO précipité + HF] dissous — PbFl précipité -f- 11,1. 
M . -f-*HFl gazeux = Id. précipité 

+ 2H0 solide + 24,3. 
Chlorure Ph + Cl = PbCl dissous -f- 39,2. 

Id. solide + 42,6. 
Oxyclilorure PbO + PbCl = Pb-OCI solide + 3,3. 
Bromure Pb + llr gazeux — Pbllr dissous -f- 33,5. 

Id. solide + 38,5. 
Pb + Br liquide = Pbflr dissous + 29,5. 

Id. solide + 34,5. 
Oxybromure PbO + Pblir = Pb'ODr solide -f 2,0. 
lodure Pb -f-1 gazeux = Phi solide - j - 20,4. 

l'b + 1 solide = Id. + 21,0. 
lodhydrated'iodure. 2 Pbl + HI + 10HO = 2PbI,HI,10HO 

solide - f 23,3. 
Oxydes Pb + O = PhO + 25,5. 

Pb + O + HO = PbO,HO solide + 26,7. 
P b O + 110 liquide = PbO.HO + 1,2. 
PbO + HO solide = Id. + 0,5. 
P b - f O 3 = Pb0 2 + 31,6. 

Sulfure Ph + S —- PbS solide -f- 8,9. 
Séléiiiure Pb + Se métallique = PbSe crist. + 7,9. 

Id. amorphe - j - 6,5. 
Telliurure Pb + Te cristallisé — PbTe cristallisé -f- 5,7. 
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2° Sels. 
Ci lo r ics . 

PbO + Cl dissous = PbCl dissous+IIO 4- 7,7. 
Id. = PbCl cristallisé 

4- 110 + 10,7. 
PbO + HS dissous = PbS précipité 

+ H0 + 13,3. 
C diamant + 0 3 + Ph = PbO,C02 — 83,3. 
PbO + CO5 gazeux = PbO.CO3 4- 10,8. 
PbO + CO2 dissous = PbO.CO3 + 0,7. 
Pb + 0 ' + S = PbO,S03 4-' 107,0. 
PbO + SO3 solide = PbO,S0 3 4- 30,4. 
PbO+ S0 3,1I0 solide = PbO.SO3 

4- HO solide 4- 19,9. 
TbO + S0 3,I10 dissous = PbO,SO3 précipité 4- 10,7. 
Pb + 0 6 + Az = PbO,AzO5 solide 4- 52,8. 
PbO + AzO5 solide = PbO,Az05 solide 4- 21,4. 
PbO + AzO5,110 solide = PbO,AzO6 solide 

4-HO solide 4- 19,7. 
PbO + Az05,HO dissous = PbO,AzO5 dissous 4" 7,7. 
PbO + C 2 H 5 0 4 solide = PbO,C 2H0 3 solide 

+ HO solide 4" 9,1. 
Id. dissous = Id. dissous 4" 6,6. 

, PbO + C*H40* solide = PbO, C*H303 solide 

4- HO solide 4- 5,1. 
ld. dissous = Id. dissous 4~ 6,5. 

. PbO 4- i (C 4 H 2 0 8 ) solide = ' - ( C I V O 8 ) solide 

4- HO solide + 13,1. 
Id. dissous = Id. préciuilé 4" 12,8. 

PbO -f- acide picrique solide = Picrate solide PbO -f- acide picrique solide 

4- eau solide -f- 4,8. 
9,7. 

Métaphtallate 6,8. 
Paraphtallate 8,0. 

USAGES DU P L O M B . 

Le p lomb , à cause de la grande facilité qu'il a de se laisser ployer , est employé 

en grandes quantités pour les canalisations de l'eau et du gaz, lorsque cel les-c i 

n'exigent pas un diamètre cons idérab le . On l 'emploie encore pour recouvrir les 

toitures. Il sert aussi à jo indre les pièces métall iques, telles que les grosses 

conduites en fonte qui servent pour l'eau et pour le gaz ; de faibles écartements 

de ces pièces ne produisent pas la rupture du p lomb qui les re l ie . Quand il 

s'agit de produire des joints étanches, par compress ion de pièces métall iques, le 

plomb est également très employé. On l ' emplo ie , à cause de sa résistance à l 'acide 

sulfurique pas trop concentré , pour faire les chambres de p lomb servant à la 

fabrication de l 'acide sulfurique. Les feuilles de p lomb sont reliées les unes 

aux autres par soudure simple du métal au métal (soudure autogène) . On peut 
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amener dans des alambics en plomb l 'acide sulfurique jusqu 'à un degré de 

concentration assez grand. Sa résistance à un grand nombre d'agenls chimiques 

le fait employer fréquemment pour protéger des appareils servant dans diffé­

rentes industries. Une grande quantité est utilisée pour les projecti les de guerre 

(balles, chemises d 'obus , e tc . ) et pour la chasse. En fils fins, il sert à attacher 

les plantes délicates qu'il ne blesse pas c o m m e les fils de fer : ces fils ne s'al­

tèrent presque pas à l'air. 11 entre dans la composit ion d'un grand nombe d'al­

liages. Enfin un grand nombre de ses composés , tels que la céruse, le minium, 

le chromate de p lomb, la litliarge, e tc . , ont des applications industrielles 

importantes. 

ÉQUIVALENT DU PLOMB. 

Les premières recherches sur l 'équivalent du p lomb sont dues à Berzelius 

qui dès 1818 avait trouvé le nombre 1 0 3 , 5 6 . Plus tard (Ann. de Potjg., t. X I X . 

p. 300) en réduisant l 'oxyde de p lomb dans l 'hydrogène il est arrivé au nombre 

103,58, moyenne d'un certain nombre de déterminations. Turner (Ann.de chim. 

et de pays., t. X I I I , p . 14) a indiqué le nombre 103 ,01 , et Longchamp (Ann. de 

chim. et de phys., t. X X X I V , p . 103) est arrivé à 103 ,65 , en opérant égale­

ment la réduction de l 'oxyde de plomb dans l 'hydrogène. 

Berzelius admet le nombre 103,5 qui est encore adopté aujourd'hui. 

Marignac (Arch. des sciences phys. et nat., nouvelle pér iode, t. I , p. 2 2 7 , 

1858), en déterminant le poids d'argent qu'il faut pour précipiter exactement 

le chlore contenu dans du chlorure de plomb recristallisé trois fois et chauffé 

à 200 degrés, a trouvé : 

Chlorure de plomb, desséche à 200». 4,9975 4,9980 5 5 
Argen t 3,8810 3,8835 3,8835 3,8860 
Équivalent du plomb 103,57 103,49 103,55 103,44 

La moyenne de ces résultats est 103 ,52 et, en tenant compte des erreurs p o s ­

sibles, il est égal à 103 ,5 , nombre qu'avait trouvé Berzel ius . 

Dumas (Ann. de chim. et de phys., [ 3 ] , t. LV, p . 194) a déterminé à son 

tour l 'équivalent du p lomb en cherchant la quantité d'argent nécessaire à la 

précipitation complète du chlore contenu dans des poids déterminés de chlorure 

de p lomb. Voici les résultats de ses expériences : 

Le chlorure de p lomb était obtenu en traitant de l'acétate neutre de p lomb en 

beaux cristaux au moyen de l 'acide chlorhydrique. Le chlorure obtenu était pu­

rifié par des dissolutions successives dans l'eau bouilanle chargée d 'acide chlor­

hydrique et par des cristallisations. 

Le chlorure ainsi obtenu était séché soit dans le vide sec à 200 degrés (exp . I ) , 
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1 9,897 de chlorure de plomb exigent 7,678 d'argent. 
II 18,381 — — li ,255 
III 15,080 — — 1-1,695 — 
IV 15,555 — — 12,062 
\ 19,057 — — 11,280 — 

D'où l 'équivalent du p lomb es t : 

1 103,74 
II 103,78 
III 103,76 
IV 103,70 
V 103,74 

Moyenne 103,75 

Cependant cet équivalent est trop é levé. En effet le chlorure de p lomb retient 

jusqu'à sa température de fusion une certaine quantité d'eau qui , en se déga ­

geant, entraîne de l 'acide chlorhydr ique. En tenant compte de ce fait et en déter­

minant la quantité d'eau retenue dans le chlorure de p lomb, Dumas croit devoir 

adopter le même nombre que Berzelius ( 1 0 3 , 5 ) avait trouvé en réduisant l 'oxyde 

de p lomb par l 'hydrogène. 

Stas (Bull, de l'Acad. royale de Belgique, 1860 , 2 R série, t. X ) a repris la 

détermination de l 'équivalent du p l o m b , en faisant la synthèse de l'azotate et 

du sulfate de p l o m b . 

Pour préparer du p lomb pur, il a c o m m e n c é par faire du carbonate de plomb 

pur qu' i l a décomposé par le cyanure de potassium en fusion ; le métal obtenu 

fut refondu une deuxième fois avec du cyanure de potassium dans un creuset de 

porce la ine . Stas a aussi préparé du p lomb pur en réduisant le chlorure de 

p lomb, soit avec du cyanure de potassium, soit avec du carbonate de soude et 

du flux no i r . 

Azotate de plomb. — Une fois le p lomb purifié, Stas l'attaque par l 'acide azo­

tique concen t r é ; il se forme peu à peu de l'azotate de plomb cristallisé qui se 

dissout très peu dans l 'excès d'acide azot ique; il a fallu près de quarante-huit 

heures pour attaquer vers 75 degrés 150 à 2 0 0 grammes de p lomb . Il entretient 

la chaleur nuit et jou r jusqu 'à dessiccation complète après l'attaque entière du 

plomb ; ensuite il porte le tout aune température de 125 à 130 degrés. Il lui a fallu 

ensuite chauffer plusieurs jours de suite à 140 degrés . II est en effet très diffi­

c i le de dessécher complètement le nitrate de p lomb et il faut les soins les plus 

minutieux pour mener à bien cette opération. 

soit dans un courant d 'acide chlorhydrique à 250 degrés ( exp . II et III) , soit à 

300 degrés dans un courant de chlore sec ( exp . IV et Y ) . 

Dumas a trouvé que : 
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PLOMB ET SES COMPOSÉS. 13 

100 parties de p lomb ont donné 1 59.974 d'azotate séché à l'air et 159,964 dans 

le vide à 155 degrés. 

Sulfate de plomb. — L'azotate de plomb produit transformé en sulfate a donné 

pour 100 parties de p lomb 146,4275 de sulfate de p lomb . 

De ces expériences Stas conclut pour équivalent du p lomb: 

103,453 en parlant du plomb el arrivant au sulfate ; 
103,460 — — à l'azotate; 

nombres très voisins de ceux trouves par Berzelius et par Dumas. 

ATOMICITÉ DU PLOMB. 

L'atomicité du p lomb est tantôt 2 . tantôt 4 . l 'our la plupart des c o m ­

posés minéraux l 'atomicité est 2 . Si l 'on détermine l 'atomicité du p lomb d'a­

près le nombre de radicaux éthyliques ou méthyliques capables de se combiner 

avec lui, on trouve le nombre 4. Laformule du p lomb mélhyle. trouvé par Cahours 

est, d'après Boutlerow (Bull. Soc. chim., 1863, p . 5 9 5 ) , Me'Pb (Pb = 2 0 7 ) et 

la densité de vapeur de ce corps est, en employant la méthode de Gay-Lussac, la 

suivante, aux différentes températures : 

Température.. . 115° 121° 125° 130° 
Densité 9,66 9,58 9,58 9,52 

L'atomicité du p lomb doit donc être considérée c o m m e 2 ou 4 et son poids 

atomique est cons idéré comme égal à 207 . 
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P R I N C I P A U X A L L I A G E S D U P L O M B . 

A L L I A G E D E P L O M B E T D E P O T A S S I U M . 

D'après Gay-Lussac et Thénard, quand on chauffe du potassium et du plomb, 

il y a combinaison des deux métaux et formation d'une matière dure , facilement 

fusible et très cassante. Cette matière décompose facilement l 'eau. Les dissolu-

lions des acides dans l'eau l'attaquent énergiquement . 

Il paraît aussi se produire un alliage de plomb et de potassium quand on 

chauffe ensemble de l 'oxyde de plomb et de la c rème de tartre ou de l 'oxyde de 

p lomb et du flux noir (mélange de carbonate de potasse, de carbonate de chaux 

et de charbon obtenu par la calcinalion de la c rème de tartre bru te ) . Dans cette 

opération on l'obtient à l'état de grenaille gr ise, dure, dont la composi t ion n'a 

pas été déterminée. D'après Vauquelin, ce corps ne décompose pas l 'eau; d'après 

Serullas, la décomposi t ion de l'eau se ferait lentement en présence du corps 

obtenu. 

A L L I A G E D E P L O M B E T D E S O D I U M . 

Les mêmes auteurs ont obtenu, eu chauffant i parties de plomb en limaille avec 

1 partie de sodium, un alliage gris bleuâtre, peu ducti le , dont le point de fusion 

est voisin de celui du p lomb , oxydable l'air, faisant effervescence en pré­

sence des acides, attaqué lentement par l 'eau. En augmentant la proport ion de 

sodium, l 'alliage devient plus dur et plus oxydable et attaquable par l'eau et par 

les ac ides . 

A L L I A G E D ' A R S E N I C , D E P L O M B E T D E P O T A S S I U M ( ? ) . 

Cet alliage se produit, d'après Serullas (Joum. dephys., t. XCIII , p. Vil), 

quand on fait chauffer dans un creuset bien fermé un mélange de 2 parties de 

p lomb , de 1 partie d 'acide arsénique et de 2 parties de c rème de tartre. La 

matière fondue qui se produit dans ces condit ions n'a pas été bien déterminée. 

L'eau ne l'attaque pas. Mais, si on la met en présence de mercure sous l'eau et 

qu 'on l'agite, il se produit un dégagement d'arséniure d 'hydrogène. Ceci fait sup­

poser que le mercure a simplement détaché, de la masse fondue, du p lomb en 

excès , et que le véritable alliage obtenu a été englobé dans un excès de p lomb. 

Mais il y a à faire des réserves sur ce point . 
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ALLIAGE DE PLOMB ET D'ARGENT. 

Le plomb et l 'argent s'allient en toutes proport ions. Ces alliages sont remar­

quables par ce fait qu'ils s 'oxydent à l'air à haute température, avec production 

d'oxyde de p lomb , landis que l'argent reste inaltéré. Ce fait est utilisé dans la 

coupellation. Quand l 'alliage de p lomb et d'argent renferme d'autres métaux 

tels que le cuivre , ces métaux sont oxydés. Les oxydes formés sont plus légers 

que l'alliage restant et peuvent être enlevés mécaniquement . Si l 'on filtre le 

mélange ou la combinaison d 'oxydes fusibles, on retrouve l'argent mélal l ique. Ce 

fait est réalisé avec les roupelles de cendres d'os dans lesquelles les oxydes 

fusibles sont absorbés , tandis que l 'argent reste non miscible et absorbable par 

cette matière. Il y a là un phénomène semblable a celui qui se produit dans la 

filtration de beaucoup de substances mélangées, et utilisé pour la séparation 

des liquides (huile et eau, éther et eau, e t c . ) . 

Ces faits sont utilisés dans le traitement des plombs argentifères. 

Les alliages de p lomb et d'argent sont plus fusibles que le p lomb pur, de 

sorte que si on laisse refroidir un mélange de p lomb et d'argent très r iche en 

plomb, les cristaux qui se forment d'abord sont constitués par du plomb pur. 

La partie fondue qui reste est un alliage d'argent et de p lomb enrichi en argent. 

C'est sur ce fait qu'est basé le procédé d'extraction de l 'argent du p l o m b argen­

tifère, dit p rocédé de Pattinson ou Paltinsonuge. 

A L L I A G E DE PLOMB ET DE THALLIUM. 

Le plomb forme avec le thallium des allinges dont l 'un, correspondant à la 

formule PbTl , se présente sous la forme d'une matière molli:, amorphe, fusible 

au-dessus de 250 degrés . L 'acide sulfurique étendu enlève de cet alliage le 

thallium avec dégagement d 'hydrogène, tandis que le p l o m b reste inattaqué. 

A L L I A G E DE PLOMB, DE THALLIUM ET DE BISMUTH. 

Carsteujen a obtenu par la fusion de 6 parties de p l o m b , 6 de bismuth et 1 de 

thallium, un alliage très brillant, d 'apparence cristalline, fusible vers 130 degrés 

(Journ. praJct. Chem., t. C i l , p. 8 3 ) . 

ALLIAGE DE PLOMB ET DE MANGANÈSE. 

Quand on réduit au creuset brasqué, avec du charbon, un mélange d 'oxyde de 

plomb et de protoxyde de manganèse (oxydes pris suivant le rapport de leurs 

poids molécula i res) , on obtient un alliage homogène , ductile et compact . 
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A L L I A G E D E P L O M B E T D E Z I N C . 

Ces deux métaux ne semblent pas pouvoir facilement s'allier et, quand on les 

fait fondre ensemble , ils ne se dissolvent que faiblement l'un l 'autre. Le zinc, 

m ê m e en faibles proport ions (environ 1 pour 100) , rend le p lomb dur, polissable, 

sans le rendre moins malléable. A haute température tout le z inc est expulsé 

de cet alliage. 

A L L I A G E D E P L O M B , D E Z I N C E T D E B I S M U T H . 

Quand on ajoute du bismuth au mélange de p lomb et de z inc , on obtient des 

alliages homogènes dont quelques-uns sont fusibles dans l'eau bouil lante. 

A L L I A G E D U P L O M B E T D E L ' A B S E N I C . 

Le plomb peut s'allier avec l 'arsenic en toutes proportions sans qu'il paraisse 

se produire des combinaisons bien définies et bien stables. Comme ces alliages 

offrent peu d'intérêt, ils n'ont pas été étudiés d'une façon spéciale. Le p lomb , 

par l 'addition d'arsenic, m ê m e en petites quantités, se modifie et perd ses pro­

priétés de corps mou et malléable. Ainsi il suffit de 3 à 4 mil l ièmes d'arsenic 

pour donner au plomb destiné à faire le p l o m b de chasse une dureté suffisante 

pour l 'usage auquel on le destine. Un alliage de 6 parties de plomb et de 

1 partie d'arsenic est cristallisé. 

On obtient des alliages d'arsenic, et de p lomb paract ion directe des deux corps 

l'un sur l 'autre ou par réduction des arsénites et arséniates de p lomb en pré­

sence du charbon. La teneur finale en arsenic semble dépendre de la tempéra­

ture à laquelle on opère et une élévation suffisante de température semble per­

mettre l 'expulsion complète de l 'arsenic des alliages obtenus. 

P L O M B E T É T A I S . 

Le plomb semble s'allier à l 'élain en toutes proportions pour donner des 

mélanges dont la ductilité et la dureté sont supérieures à celles du plomb et à 

celles de l'étain. Un certain nombre d'entre eux sont plus fusibles que l'étain, 

tous plus fusibles que le plomb. Leur densité est tantôt inférieure, tantôt supé­

rieure à la densité moyenne calculée d'après leur composi t ion chimique. Un 

grand nombre de ces alliages ont été obtenus et étudiés. Les deux plus intéres­

sants sont : l 'alliage dit soudure des plombiers, renfermant de 50 à 66 pour 100 

de p lomb et qui paraît avoir été employé de toute antiquité, et l 'alliage pour 

ustensiles de ménage renfermant environ 8 pour 100 de p l o m b . 

Pour ce dernier , il est intéressant de savoir si cette proport ion de plomb 

n'est pas suffisante pour céder aux aliments acides une certaine proportion de 

p l o m b . Les avis des chimistes sont partagés à ce sujet. Le critérium de ces 

recherches a été la résistance de ces vases à l 'acide acétique; probablement les 

acides acétiques avec lesquels ils ont opéré n'étaient pas de concentration 
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identique ou même les alliages sur lesquels ils ont opéré renfermaient sans 

doute des éléments autres que rétain et que le p l o m b , et présentaient des 

résistances 5. l 'action de l 'acide acétique variables avec la composit ion exacte 

des alliages. 

Ces alliages fondus s'oxydent plus facilement à l'air que chacun des métaux 

séparément; la chaleur de combust ion propre à chacun des métaux est ici 

augmentée de la chaleur de combinaison des oxydes . Ainsi un alliage de 4· à 

5 parties de plomb et de 1 partie d'étuin brûle assez facilement, et il donne nais­

sance à la matière appelée industriellement potée d'étain, qui entre dans la 

fabrication des émaux. 

Riche (Compt. rend., t. L V . p . 1 4 3 ; Bull. Soc. chim., 1862 , p . 323) a 

cherché à établir l 'existence de combinaisons définies de p lomb avec certains 

métaux, en étudiant la contraction produite en alliant ce métal à d'autres par 

fusion, et coulant rapidement l 'alliage formé dans une lingotière longue et 

étroite, de façon à éviter autant que possible la liquation. Il a trouvé les résul­

tats suivants pour le p lomb et l 'élain : 

Alliages de plomb et d'étain. 

Densi té Densi té 

c a l c u l é e , t r o u v é e . Dii lérence. 

Sn5Pb 8,0i7 8,040 —0,001 
Sn*Pb 8,193 8,195 + 0,002 

Sn3Pb' /5 8,289 8,2915 + 0,0025 
Sn3Pb 8,407 8,414 + 0,007 maximum de dilalation. 

Sn 3Pb y s 8,502 8,565 + 0 , 0 0 3 
S n 3 P b . . . . . . . 8,764 8,7662 + 0 , 0 0 2 2 

SnPb5 4 9,044 9,046 + 0 , 0 0 2 0 
SnPb 9,455 9,451 — 0,004 
SnPb5 10,115 10,110 —0,005 
SnPb3 10,437 10,419 —0,018 

Forbes (Philos. Mag. [ 4 ] , t. X X I X , p . 139) a analysé un alliage de p lomb 

et d'étain trouvé dans des minerais aurifères de Bolivie : 

Analyse. 
— a. b . 

Étain 78,75 79,52 
Plomb 20,42 19,71 
Cuivre traces 0,09 
Fer 0,20 0,17 
Arsenic 0,17 traces 

99,54 99,51 

La formule de ce minerai serait donc : 

PbSn 7 , 

formule exigeant : 

Étain 
Plomb 

79,96 
20,04 

100,00 
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A L L I A G E S D E P L O M B E T D ' A N T I M O I N E . 

Le plomb et l 'antimoine s'allient en toutes proportions ; ou a obtenu des 

alliages cristallisés. 

Le plus important de ces alliages est celui qui sert à faire les caractères 

d ' imprimerie . Il s'obtient en fondant ensemble du p lomb et de l 'antimoine et 

coulant dans des moules spéciaux la matière fondue. La composi t ion varie de 

façon à contenir de 17 à 22 pour 100 d 'ant imoine. Il présente alors une résis­

tance assez grande pour ne pas être écrasé par les presses, et il est assez mou 

pour ne pas couper le papier. On ajouLe quelquefois à l 'alliage ries caractères 

d ' imprimerie quelques centièmes d'étain, ce qui augmente la ténacité de l'alliage. 

La densité de l'alliage formé de 83 parties en poids de p lonmb et de 17 parties 

d 'ant imoine est de 1 0 , 6 8 ; cel le de l 'alliage contenant 22 pour 100 d'antimoine 

est de 9 ,54 (Moser, Juhr. Ber., 1849 , p . 6 4 0 ) . 

Calvert et Johnson (Philos. Mag. [ 4 ] , t. X V I I I , p . 3 5 4 ) , Riche (Compt. rend., 

t. L V , p . 1 4 3 ) , et Wathiessen (Ann. de Pogg., t. C X X , p . 2 1 ) , ont donné la 

densité d'un certain nombre d'alliages de plomb et d 'antimoine obtenus en 

fondant ensemble du p lomb et de l 'antimoine suivant des rapports déterminés, 

rapports de leurs équivalents. D'après ces recherches , l 'alliage P b 5 S b 3 a une 

densité égale à 10,040, moyenne des densités des métaux employés . Eu partant 

de cet all iage, si l 'on vient à augmenter la proport ion de p l o m b , la densité 

est plus forte que la densité m o y e n n e ; si c'est l 'antimoine qui augmente , la 

densité est inférieure à la densité moyenne . 

Les alliages faits en proportions définies peuvent être amenés à cristalliser. 

En particulier l 'all iage PbSb donne des cristaux assez volumineux assemblés 

en houppes. Ces cristaux ne perdent d 'antimoine, par volatilisation, que lorsqu'il 

y a plus de deux équivalents de ce métal pour un équivalent de p l o m b . 

Kersten (Ann. de,Pogg., t. LV, p . 118) a rencontré à l'état de cristaux très 

nets un alliage ayant sensiblement la formule P b 1 8 S b . 

Cet alliage s'était formé sur la sole d'un fourneau sous la forme de prismes 

hexagonaux aplatis; il était gris d 'acier, malléable, quoique dur , moins fusible 

que le p lomb. Voic i l 'analyse que Kersten donne de cette matière, qui, on le voit, 

a une composit ion assez complexe : 

Pb 90,10 
Sb 6,48' 
Zn 1,42 
Cu 1,50 
Az 0,2 i 
yï, As, S.. traces 

Il résulte donc de celte analyse qu' i l n'est pas possible de regarder la matière 

examinée c o m m e un alliage défini ou de lui donner une formule rationnelle. 

R iche a étudié les alliages de p lomb et d'antimoine au point de vue de leur 

densité. 
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Alliages d'antimoine et de plomb. 

Sb'Pb . 
Sb3Pb . 
Sb2Pb . 
SbPb. . 

SbPb3 

SbPb3 . 
SbPb*. 
SbPb 5. 
SbPb 6. 
SbPb 7. 
SbPb8. 
SbPb9. 

SbPb10. 

SbPb" 
SbPb 1 3 

SbPb13 

SbPb1 4 

Riche conclut d'après le maximum ou minimum de contraction à l 'existence de 

composés définis. Ces composés seraient donc : 

SbPb2, SbPb1 0. 

L'acide chlorhydrique exerce une action curieuse sur les alliages de plomb 

et d'antimoine, renfermant de 1 à 20 pour 100 d 'ant imoine. Cet acide concentré 

attaque ces alliages : il y a dégagement de gaz, les plaques gonflent, devien­

nent friables et se recouvrent de chlorure de p lomb qu 'on peut détacher sons 

forme de pr ismes. 

ALLIAGES D E PLOMD, D'ÉTAI.N E T iV A N T I M O I N E . 

Certains de ces alliages ont été utilisés, soit pour l ' impr imer ie , soit dans la 

teinture sur étoffe: 

Analyse . 

Pb 
Sb. 
Sri. 
Cu. 

Analyse 

Pb.. 
Sb.. 
Sn. . 

Densité 
c a l c u l é e . 

Densité 
t r o u v é e . Différence 

7,237 
7,385 
7,(151 
8,271 

7,217 
7,361 
i ,b22 
8,233 

— 0^23 
- 0 , 2 1 
^-0,29 

— 0,38 

9,016 8,999 — 0,17 

9,510 
9,819 

10,010 
10,206 
10,335 
10,138 
10,521 

9,502 
9,817 

10,010 
10,211 
10,311 
10,155 
10,511 

— 0,08 
— 0,62 

0 
+ 0,05 
+ 0,09 
+ 0,17 
+ 0,20 

10,592 10,615 + 0,23 

10,652 
10,702 
10,716 
10,785 

10,673 
10,722 
10,761 
10,502 

+ 0,21 
+ 0,20 
-i- 0,18 
+ 0,17 

maximum de 
contraction. 

maximum de 
dilatation. 

C a r a c t è r e s d i m p r i m e r i e ( V a r n t r a r ' p ] . 

55.0 61,3 69,2 
22,7 18,8 19,5 
21,1 20,2 9,1 

> 1,7 

Teinture sur é t o i l e s ( F i s c h e r ) . 

37 ,44 
16,81 
15,75 
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A L L I A G E S D E P L O M B E T D E B I S M U T H . 

Le plomb et le bismuth s'allient en toutes proport ions. L 'addit ion de peu de 

bismuth rend le p lomb plus ducti le , mais plus dur. L'addition de quantités 

considérables de bismuth donne des all iages cassants, cristallins. Le densité de 

ces alliages est supérieure à la densité moyenne des métaux employés . La fusi­

bilité des alliages est inférieure à cel le du p l o m b . 

Yo ic i les densités de quelques alliages faits suivant le rapport d'équivalents 

indiqués : 

Alliages de plomb et de bismuth. 

Densité Densité 

c a l c u l é e , t r o u v é e . Différence. 

Bi2Pb 18,099 10,232 + 0 , 1 3 3 
BiPb 10,288 10,519 + 0,231 
BiPb3 10,536 10,931 + 0,395 

BiPb'i-^ . . . . 10,622 11,038 + 0 , 4 1 6 
IîiPb3 10,448 11,108 + 0 , 6 6 0 maximum de dilatation. 

B i P b 3 + y = . . . . 10,748 11,166 + 0,418 
BiPb4 10,797 11,194 + 0 , 3 9 7 
BiPb5 10,874 11,209 + 0,335 
BiPb0 10,932 11,225 + 0,293 
BiPb7 10,979 11,235 + 0,254 

Voic i le point de fusion de quelques-uns de ces alliages : 

Pb3Bi . . . . fond entre 103 et 171° 
Pb2Bi3 — à 122°,4 
PbBi3 — à 120",2 

La plupart de ces alliages se contractent par le refroidissement, le maximum 

de contraction correspondant à l 'alliage P b 3 B i . 

A L L I A G E S D E P L O M B , D ' É T A I N E T D E B I S M U T H . 

Ces alliages sont remarquables par leur fusibilité et on les a recherchés pour 

diverses applications industrielles. Différentes formules ont été proposées : 

1° Alliage de Newton et de d'Arcet : 

Plomb 5 parties. 
Bismuth 8 — 
Étain 3 — 

Fusible à 94° ,5, dans la vapeur d'eau bouil lante, même à des altitudes 

assez élevées. 
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Plomb 1 partie. 
Bismuth 2 — 
Etain 1 — 

Fusible à 93°,75, de densité égale à 8,9. Cet alliage se dilate entre zéro et 

45 degrés, se contracte ensuite, puis se dilate à nouveau. Vers 92 degrés , son 

volume est ce qu'il était à zéro , puis il continue à se dilater. 

La substitution du cadmium au p lomb ne semble pas changer sensiblement 

le point de fusion de cet a l l iage. 

3° Alliage de Lichtenberg : 

Plomb. . 
Etain... 
Bismuth 

Fusible à 91°,G. 

4° Alliage de Doebereiner : 

Plomb 312 
Etain 177 
Bismuth <12d 

Fusible à 99 degrés . 

5° Alliage fusible à 70 degrés : 

Plomb 13 parties. 
Élain 3 — 
llismuth 6 — 

D'autres alliages de ces trois métaux ont été ind iqués . Leur fusibilité, leur 

facilité à cristalliser, leur densilé varient avec les proport ions suivant lesquelles 

sont faits les alliages. Un fait cur ieux, c'est que l 'addition de potassium à ces 

alliages relève leur point de fusion. 

2 parties. 
3 — 
5 — 

ALLIAGE DE PLOMB, D ETAi.V , DAtVTIMOI.VE ET DE BISMUTH. 

Le Queen's metal, employé pour la fabrication de divers ustensiles de ménage , 

est formé surtout d 'élain, de p l o m b , d 'antimoine et de bismuth. 

"Voici une analyse de Bolley, d'un de ces alliages : 

Plomb 9 parties. 
Étain 1 -
Bismuth 1 — 
Antimoine 1 — 

2° Alliage de Rose : 
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2 2 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

Nous avons eu l 'occas ion d'analyser des alliages de cette sorte, surtout 

employés pour la fabrication de vaisselle et utilisés ensuite pour la fabrica­

tion de fausse monnaie à cause de la sonorité du mélange . Ces all iages, formés 

de p l o m b , d'étain, de bismuth, d 'ant imoine et d'un peu de cuivre, avaient 

des compos i t ions assez variables. 

A L L I A G E D E PLOMB, D ' É T A I N ' , D E C A D M I U M E T D E BISMUTH. 

Ces alliages sont remarquables par leur fusibilité. 

1° L'al l iage de : 

Plomb 8 parties. 
Bismuth 15 — 
Etain 4 — 
Cadmium 3 — 

obtenu en introduisant dans un creuset chauffé les métaux dans l 'ordre inscrit, 

donne un alliage se ramollissant entre 55 et 60 degrés , et devenant liquide 

au-dessus de 60 degrés . Cet alliage est blanc d 'argent , ne s'altère pas à l'air, 

et est susceptible d 'un beau pol i . 

2" L'alliage formé de 

Plomb 4 parties. 
Bismuth 7 à 8 — 
Étain 2 — 

Cadmium 1 à "2 — 

fond entre 65 et 71 degrés . 

3° L'all iage formé de : 

Plomb 2 parties. 
Bismuth 4 — 
Élain 1 — 
Cadmium 1 — 

est fusible vers 65° ,5 . 

D'autres alliages faits dans différentes proport ions de ces mélaux ont des 

points de fusion vois ins des précédents . 

Le cadmium peut abaisser singulièrement le point de fusion des alliages de 

p lomb, de bismuth et d 'étain. 

A L L I A G E S D E PLOMB E T D E C U I V R E . 

Ces alliages peuvent s 'obtenir en fondant ensemble à température élevée un 

mélange de plomb et de cuivre et refroidissant brusquement la masse fondue. 
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Ces alliages présentent, à un degré très é levé, le phénomène de la l iqualion. 

Us paraissent, en effet, presque toujours se séparer en un alliage r iche en cuivre 

et peu fusible, et un autre pauvre en cuivre et facilement fusible. Quand on 

les a obtenus par refroidissement brusque, ils sont de cou leur grise, tirant plus 

ou moins sur le rouge suivant la proport ion de cuivre. De faibles quantités de 

plomb diminuent la ductilité du cuivre , et 1 pour 100 de ce métal allié au 

cuivre rend ce dernier impropre aux travaux auxquels on soumet ce métal. 

On peut obtenir cependant des objets assez beaux, mais moulés , contenant du 

cuivre allié à une assez forte proport ion de p l o m b . 

Le laiton prend des qualités spéciales quand on lui incorpore une certaine 

quantité de p lomb : il devient plus facile à bur iner ; mais il devient moins 

malléable. 

Un grand nombre de statues et surtout de monnaies en bronze de l 'anti­

quité provenant soit de la Grèce , soit de l'Italie, sont des alliages de ces trois 

métaux. Un grand nombre d'analyses ont été faites et elles montrent que ces 

alliages renferment une proport ion variable de ces trois métaux, mais qu'ils 

les renferment presque toujours associés tous les trois. 

Ces alliages forment les bronzes des statues qui renferment ces quatre métaux 

en proportions diverses, c o m m e le montrent les nombreuses analyses qui ont 

été faite» 

L'analyse d'un certain nombre de bronzes japonais a montré que la plupart 

renferment du p l o m b . La belle patine foncée qui fait rechercher ces bronzes, 

peut-être autant que la forme et la décoration de ces objets, est obtenue en les 

faisant chauffer. 

Morin a trouvé que ces bronzes renferment : 

A L L I A G E S D E P L O M B , D E C U I V R E E T D E Z I N C . 

A L L I A G E S D E P L O M B , D E C U I V R E E T D ' É T A I N . 

A L L I A G E S D E P L O M B , D E C U I V R E , D ' É T A I N E T D E Z I N C . 

BRONZES JAPONAIS. 

Plomb 
Cuivre 
Ëtain. 
Zinc.. . 

10 à 20 pour 100. 
72 à 85 — 
3 à 7 — 
1 à G — 
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ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

Kalischer a trouve pour un de ces bronzes les nombres suivants : 

Plomb. 
Cuivre 
Etain . 
Z i n c 

•12 pour 100. 
76 — 
4,4. — 
0,5 — 

PLOMB ET PALLADIUM. 

Quand on fait fondre ces métaux à parties égales, ils s'allient avec p r o d u c ­

tion de lumière. L'all iage solidifié est de couleur grise, dur et cassant. 

L'all iage l 'b 3 Pb se présente à l'état de poudre cristalline de densité supé­

rieure à la densité ca lculée . Les acides, m ê m e l 'acide acét ique, au contact de 

l 'air, l'attaquent et les deux métaux sont, attaqués. 

Sainte-Glaire Deville a fait connaître un alliage de plomb et de platine, et la 

facilité avec laquelle le p lomb s'y oxyde . 

Bauer a observé le m ê m e fait avec un alliage de p lomb (3 parties) et de pla­

tine (1 partie) tellement cassant qu'on pouvait le broyer dans un mortier. 

Après quelques semaines d'exposition dans une atmosphère humide renfermant 

de l 'acide carbonique , de l'air et des vapeurs acét iques, le produit fut lavé à 

l 'acide acétique faible, puis à l 'eau. La poudre brune primitive était remplacée 

par une poudre cristall ine, d'un gris d 'acier , mélangée d'une poudre amorphe , 

qui n'est autre que du platine que des lavages permettent d 'enlever mécani­

quement . 

La poudre cristalline cor respond à l 'alliage PbPt , renfermant 48 ,82 de pla­

tine et 51 ,18 de p lomb . 

Les acides minéraux l'attaquent facilement. Il fond facilement en ."une 

matière cristalline très cassante. Sa densité est de 15 ,77 , inférieure, par c o n ­

séquent, à la densité théorique, qui est de 16 ,150 . 

Le p lomb et le mercure s'allient en toutes propor t ions . Becquerel a obtenu 

un alliage cristallisé en trempant des feuilles de plomb dans une solution de 

sublimé corrosif . Quand on éleefrise un sel de plomb en se servant de mer ­

cure c o m m e électrode négatif, on obtient encore un alliage cristal lin. 

Le mercure dissout le p lomb à froid, plus facilement à chaud. La fluidité de 

l'alliage d iminue quand la teneur en p lomb augmente. L'al l iage fait à parties 

égales de matières, cristall ise. 

Le mercure , ajouté à différents alliages de p l o m b , diminue leur fusibil i té. 

ALLIAGE DE PLOMB ET DE PLATINE. 

ALLIAGES DE PLOMB ET DE MERCURE. 
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ALLIACES DE PLOMB ET D'OR. 

L'or se dissout très facilement dans le p lomb en fusion. Les alliages formés 

sont très cassants. Des traces de p lomb suffisent pour d iminuer la ductilité de 

l 'or. Les alliages de ces deux métaux sont moins denses que la densité 

moyenne. Quand on les chauffe, le p lomb s 'oxyde et l 'or reste inaltéré. Les 

alliages de p lomb et d'air se coupellent c o m m e les alliages d'argent. L 'acide acé ­

tique, même , en présence de l 'air, débarrasse du plomb les alliages d 'or . 

L'alliage de plomb et d 'ant imoine, addit ionné de mercure , est moins oxydable 

que l'alliage seul. 

Il paraît exister deux amalgames de p lomb définis : l 'un, l 'b^IIg 3 , obtenu en 

mélangeant 2 parties de p lomb et de mercure et laissant digérer à l'air 

en présence d 'acide acétique jusqu 'à cessation d 'a t taque; l 'autre, P b 1 0 H g , 

obtenu en chauffant les amalgames de p lomb dans la vapeur de m e r c u r e j u s ­

qu'à production de poids constant. Les amalgames de p l o m b , c o m m e un certain 

nombre d'autres amalgames , perdent en effet tout le mercure qu'i ls renferment 

quand on les chauffe vers 440 degrés (ébull i t ion du soufre) en éliminant les 

vapeurs de mercure . 
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C O M B I N A I S O N S H A L O G È N E S D U P L O M B . 

F L U O R U R E D E P L O M B , PbFl . 

Ce corps a été surtout étudié par F remy. Il ne se produit pas directement 

par l 'action de l 'acide flunrhydrique sur le p l o m b . On peut, en effet, manier 

l 'acide f luorhydrique dans des récipients de p lomb, seuls récipients, du reste, 

utilisés pour les belles recherches de Gay-Lussac et Thénard sur l 'acide fluor-

hydrique, sans qu'il y ait attaque. 

Pour préparer ce co rps , il faut attaquer les oxydes de p lomb par l 'acide 

fluorhydrique ou précipi ter les sels solubles de plornb par des fluorures 

solubles ou par l 'acide f luorhydrique. 

Le fluorure de p lomb n'est pas absolument insoluble dans l 'eau, ni dans une 

l iqueur étendue d'acide, f luorhydr ique , ni dans la plupart des sels. 

Il se présente sous la fo rme d'une matière blanche, variant de structure et 

d'aspect suivant les condit ions dans lesquelles on l 'obtient. Récemment préci­

pité, il est amorphe ; cette matière amorphe se transforme à la longue en une 

matière d'aspect cristallin : il est facilement fusible et donne une matière jau­

nâtre par refroidissement. La chaleur ne permet pas sa décomposi t ion . L'oxy­

gène et l'air secs ne l 'altèrent à aucune température. La chaleur n'agit pas sur 

lui ; mais la vapeur d 'eau, l'air humide , l'altèrent à chaud, et il se produit de 

l 'acide fluorhydrique et de l 'oxyde de p l o m b . Le phosphore , le soufre n'agissent 

pas sur lui. Mais, si l 'on fait intervenir des composés silicates ou borates, il se 

produit des réactions complexes qu ' i l est facile de prévoir . Les acides éner­

giques, tels que les acides sulfurique, chlorhydr ique , azotique, l'attaquent plus 

ou moins faci lement , et il se produit des sels doubles ou une décomposit ion 

complè te suivant la façon d 'opérer . Les solutions alcalines l 'attaquent. 

Toutes ces réacl ions sont, du reste, faciles à prévoir en tenant compte de 

l 'analogie du fluor et du chlore et des quantités de chaleur dégagées. 

Analysa. Calcula. Trouvé (Fremy). 

PL) 8 4 , 1 9 8 4 , 3 7 

FJ 1 5 , 5 ! Ï 

O X Y F L U O R U R E D E P L O M B . 

Ce corps se produit par l 'action de l ' ammoniaque sur le fluorure de p lomb. 

Il se produit une matière b lanche , de saveur astringente, soluble dans l 'eau, 

moins soluble dans le fluorure d ' a m m o n i u m , et qui ne parait pas présenter 

une stabilité bien grande. La solution aqueuse, au contact de l'air, absorbe 
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l 'acide carbonique et abandonne un mélange de fluorure et de carbonate de 

p lomb. 

On l'obtient encore en faisant chauffer un mélange de fluorure alcalin et 

d'oxyde de p lomb . On reprend la matière fondue par l'eau après l 'avoir réduite 

en poudre fine. L'oxyfluorure reste insoluble ou très peu soluble dans 

l'eau. 

FLUOCHLOnURE DE PLOMB, Pb 'FICI. 

Berzelius a obtenu ce co rps , peu soluble dans l'eau et indécomposab le par 

elle, plus soluble dans l 'acide azot ique, en ajoutant à une solution de fluorure 

de sodium une dissolution saturée et bouillante de ch lorure de p lomb , ou en 

ajoutant une solution d'acétate de p lomb à une dissolution de fluorure de 

sodium et de sel marin . La poudre blanche obtenue est anhydre et ne r e n ­

ferme aucun excès d 'ac ide . 

FLUOBOBLRE DE PLOMB, P b F I , 2 B o F l 3 . 

Ce corps s'obtient par l 'action de l 'acide hydrofluoborique sur le carbonate 

de plomb jusqu 'au moment où la solution c o m m e n c e à se troubler. Par cr is ­

tallisation ou évaporation de la l iqueur, on obtient des cristaux très nets. 

L'eau, l 'alcool décomposent assez facilement ce corps en un précipité basique 

et une liqueur ac ide . 

En faisant fondre un mélange de fluoborate et d 'oxyde de p l o m b , on obtient 

une matière à laquelle l 'eau enlève un sel basique précipitable partiellement 

par l 'acide carbonique . 

CHLORURE DE PLOMB. 

Ce corps se trouve dans les déjections volcaniques et a reçu le nom de Cotun-

nite. 

Pour le préparer , on précipite une dissolution d'un sel de plomb par de 

l 'acide ch lorhydr ique . On peut employer aussi un mélange d'un sel de 

plomb et d'un chlorure soluble ou attaquer l 'oxyde de p lomb par l 'acide ch lor ­

hydrique. 

L 'ac ide chlorhydrique n'attaque guère le p lomb à froid en l 'absence de 

l 'oxygène ; à chaud, il y a dégagement d 'hydrogène. 

Le chlore attaque lentement le p l o m b . 

Becquerel (Compt. rend., t. X X X I V , p . 29) l'a obtenu à l'état de beaux cris­

taux sous forme de cubes ou d'aiguilles au moyen d'une attaque lente du p lomb 

par un faible courant électr ique en présence de chlorures . 

Le chlorure de plomb est presque toujours d 'apparence cristalline. On obtient 

des cristaux très nets en laissant refroidir lentement une solution de chlorure 

de p lomb saturée à chaud. Ce sont des cristaux rbombiques . 
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Il est peu soluble dans l 'eau froide, qui n'en dissout pas 1 pour 100 vers 

15 degrés . Sa solubil i té dans l'eau pure augmente avec la température. L'eau 

aiguisée d 'acide ch lorhydr ique n'en dissout pas 1 pour 1000 . Ains i , quand on 

ajoute à une dissolution saturée de chlorure de plomb dans l 'eau une petite 

quantité d 'acide ch lorhydr ique , voit-on apparaître des cristaux. Ces cristaux 

sont redissous dans de l 'acide chlorhydr ique concent ré , d 'où l 'eau les précipite 

d e nouveau. Il y a probablement là un phénomène d 'équi l ibre , ou production 

de chlorhydrates de chlorures . En effet, l 'hydrogène sulfuré ne precipito pas 

le p lomb d 'une solution de chlorure de p lomb dans l 'acide ch lorhydr ique c o n ­

centré . 

Le chlorure de plomb est soluble dans l'hyposulfite de soude et aussi dans les 

acétates alcalins. C'est ce qui expl ique pourquoi en ajoutant à de l'acétate de 

p lomb , du chlorure de sod ium, on n 'obtient pas de précipité avec des liqueurs 

étendues, et qu 'en tout cas on obtient des rendements de chlorure de plomb 

plus faibles qu 'en ajoutant à de l'acétate de plomb de l 'acide ch lorhydr ique très 

étendu. On comprend aussi que , si l'on ajoute à do l 'acétate de p lomb de l 'acide 

chlorhydr ique concentré , on puisse ne pas obtenir de précipi té . 

Le chlorure de p lomb est peu soluble dans l 'a lcool faible, à chaud et à froid : 

il est insoluble dans l 'a lcool concentré. 

Le chlorure de plomb obtenu par voie humide retient l 'eau très énerg ique-

ment . Même à 250 degrés, il en renferme encore et l 'on a vu la cause d'erreur 

que risque d 'amener ce fait dans la détermination de l 'équivalent du p l o m b . 

Quand on essaye de le fondre dans un courant d'acide carbonique, il se produit 

de l 'acide chlorhydrique et de l 'oxychlorure de p lomb . On peut le fondre dans 

un courant d 'acide chlorhydrique sans altération, ou encore quand il est sec . 

On obtient par fusion un l iquide légèrement jaune qui par refroidissement se 

prend en une matière b lanche d'aspect corné (p lomb c o r n é ) . Il n 'est pas volatil 

en l 'absence de l'air. En présence de l 'air, il se volatilise partiellement pen ­

dant qu'il se dégage du ch lore et qu'il reste dans l 'appareil où l 'on opère un 

résidu d 'oxych lorure . C'est ce fait qui explique probablement les divergeuces 

entre les auteurs sur la densité du chlorure de p lomb fondu, densité qui a été 

différente suivant les condit ions où l 'on a opéré . Cependant le chlorure de 

plomb fondu est moins dense que le chlorure précipité ou cristallisé. 

Chauffé avec du soufre, il se transforme partiellement en sulfure de p l o m b . 

A u rouge , l 'oxyde de carbone donne avec lui du p lomb métallique et de l ' oxy­

chlorure de carbone . L 'hydrogène phosphore le réduit à l'état de p lomb métal­

l ique pendant qu'il se dégage du phosphore et de l 'acide ch lo rhydr ique . L 'acide 

hypochloreux le transforme en bioxyde de p lomb et il se produit du ch lo re . Le 

c h l o r e en présence de la lumière donne naissance au mêpie phénomène . 

Les alcalis le transforment en oxychlorure de p l o m b , puis en oxyde de p lomb 

et même dissolvent l 'oxyde produi t . 

En présence du chlorure de sod ium, en solution saturée, ou d'une solution 

concentrée de ch lorure de calc ium, un courant de chlore donne un l iquide 

jaune inaltérable en tubes scellés, même à la lumière . A l'air l ibre , cette l iqueur 

laisse dégager du chlore et il se produit un précipité de chlorure de n lomb. 

Cette l iqueur , versée lentement dans l 'eau, donne un précipi té , mélange de 
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chlorure et de bioxyde de p l o m b . Les alcalis en précipitent du bioxyde de 

plomb. 

Le chlorure de p lomb absorbe lentemer* et en se gonflant très peu, l e 

gaz ammoniac et donne un produit correspondant à peu près à la formule 

3AzIP,2PbCI (H. Rose ) . 

Il bout entre 860 degrés et 1000 degrés . Sa densité de vapeur a été t rouvée 

correspondre au nombre 138,6 c o m m e poids atomique au lieu de 139. 

Voici , d'après Dil te, la solubili té du chlorure de plomb dans l 'acide ch lorhy-

drique. 

1 kilogramme de solution aqueuse d 'acide chlorhydrique renfermant le poids 

p de HCI pour 100 , dissout les poids suivants de chlorure de p lomb : 

HCL 0 ° . Î 0 ° . 40° . 53». 80« . 

— g ' - B'- gr. C i . gr. 
0 ° / » 8,0 11,8 17,0 21,0 31,0 
5,6 2,8 3,0 4,6 0,5 12,4 
16,0 1,2 1,4 3,2 5,5 12,0 
18,0 2,4 4,8 7,2 9,8 19,8 
21,9 4,7 6,2 10,4 12,9 23,8 
31,5 11,9 14,1 19,0 24,0 38,0 
46,0 29,8 » j » > 

C H L O R U R E D O U B L E D E P L O M B E T D ' A M M O N I U M . 

André (Compt. rend., t. L X C V I , p . 435) a obtenu, en additionnant du c h l o ­

rure de plomb à une dissolution de sel ammoniac saturée à froid puis portée à 

l 'ébullition et laissant refroidir , le composé : 

2PbCl,9AzII4Cl,3IIO. 

T i o u v â . Calculé. 

Cl 49,87 49,65 
Pb 26,36 26,32 . 
AzH3 19,15 19,45 

Traité par l 'eau froide en petite quantité, ce corps laisse déposer du chlorure 

de plomb. La potasse étendue le jauni t . 

En prenant une solution de sel ammoniac saturée à chaud, c'est-à-dire poids 

égal d'eau et de sel (soit 200 grammes de chacun) et en y incorporant environ 

90 grammes de chlorure de p lomb, puis décantant à chaud, on obtient tout de 

suite un abondant précipité de lamelles très brillantes à éclat nacré . Séparé 

de ces cristaux au bout de peu de temps et rapidement séché sur le pap ie r , 

ce corps a pour formule : 

4PbCI,liAzH'Cl,7IiO. 

Trouvé . 

Cl 44,10 44,09 
Pb 34,35 34,28 

AzlP 15,40 15,48 
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30 ENCYCLOPEDIE CHIMIQUE. 

En opérant de la m ê m e manière il se produit aussi le sel : 

4PbCl,9AzH iCl,5I10. 

En faisant dissoudre de la l i tharge, dans une solution de chlorhydrale 

d ' ammoniaque , André a obtenu le composé : 

PbCI^AzmCl .dHO. 

Par l 'action prolongée de la chaleur , il s'est produit le corps : 

PbCl,5AzIPCl,II0. 

Ces sels sont décomposés par l 'eau froide avec product ion d 'oxychlorure de 

p lomb , PbCl .PbO. 

André (Bull. Soc. chim., t. X L , p . 15) a encore obtenu le composé 

PbCI,3 AzI I 4 Cl , I I0 en faisant chauffer à une température inférieure à son point 

d 'ébulli t ion du sel ammoniac dissous dans son poids d'eau et incorporant peu 

à peu de la litharge. Ce corps se dépose sous la forme d'une poudre blanche 

cristallisée. 

Ce produit , boui l l i avec beaucoup d'eau renouvelée à plusieurs reprises, aban­

donne une poudre blanche dont la formule est : 

PbCl,PbO,HO. 

Les eaux de lavage évaporées ont laissé déposer des cristaux qui ont pour 

formule 4 P b C l , A z H 4 G l , G H 0 : 

T r o u v é . Calculé. 

Cl 26,44 » 2 0 , 7 5 
Pb 61,98 62,25 62,39 
AzH 3 . . . . 2,80 2,91 2,56 

Le composé PbCl,3 AzH 4 Cl , I10 , chauffé en tube scellé avec 51 centimètres 

cubes d'eau à 200 degrés pendant cinq heures , puis refroidi lentement, a donné 

naissance à de bel les aiguilles blanches qui constituent l 'oxychlorure de p l o m b : 

PbCI.PbO.HO. 

Trouvé . Calculé . 

Cl 13,80 > 13,68 
Ph 79,09 79,23 29,76 

Les eaux mères obtenues dans la préparation du composé PbCI,3 AzII*Cl,IIO, 

précipitées par l'eau et chauffées à 200 degrés , ont donné le composé : 

2PbCl,Pb0,2II0. 
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Le sel 4 P b C I , 1 l AzI l 4 CI ,7110 , chauffé avec de l'eau à 200 degrés, n'a donné 

que du chlorure de p l o m b . 

mciiLonuRE D E P L O M B , PbCl a ( ? ) . 

L 'existence de ce composé n'est pas nettement établie, quoiqu 'e l le ait été 

affirmée à plusieurs reprises. 

Millon (Journ. de pharm. [3J, t. XVII I , p . 2 9 9 ) , eu ajoutant par petites portions 

du bioxyde de p l o m b à de l 'acide chlorJiydrique fortement refroidi, a obtenu un 

liquide jaune duquel l 'eau précipite du bioxyde de p lomb . Ce liquide attaque 

les métaux avec product ion de chlorures : il agit c o m m e décolorant et brûle 

l 'acide oxalique avec dégagement d 'acide carbonique . 

Rivot, Boudant et Daguin (Ann. de chim. et de pliys. [ 3 ] , t. IV, p . 2 3 9 ) , en 

dissolvant le bioxyde de p lomb dans l 'acide chlorydrique étendu et froid, ont 

obtenu un l iquide rosé, duquel les alcalis précipitent du bioxyde de plomb et 

qui évaporé dans le vide, en présence de potasse, a donné naissance à un 

mélange de deux sortes de cristaux, du chlorure de p lomb et un autre 

composé , supposé être PbCP. 

Nikolukine (Bull. Soc. chim., nouv. sér., t. X L V , p . 219) a obtenu, soit 

avec le minium, soit avec le bioxyde de plomb et l 'acide chlorhydrique froid, 

une solution jaunâtre qui dégage constamment du chlore et qui donne un pré­

cipité brun rougeàlre avec les alcalis caustiques ou leurs carbonates. L'ana­

lyse de la substance obtenue semble permettre d'affirmer l 'existence de ce 

composé , séparable du chlorure de p lomb produit au moyen de chlorures 

alcalins. 

Le b ich lorure se dissout facilement dans le chlorure de potass ium; avec le 

chlorure d 'ammonium en excès il donne un sel double insoluble. 

Le proLochlorure rie p lomb se dissout, au contraire, dans le chlorhydrate 

d 'ammoniaque, mais est insoluble dans le chlorure de potassium. 

D'après Fisher (Journ. chem. Soc, t. X X X V ) , p. 2825 , et Ditle (Campl. 

rend., t. XCI , p . 765) , l 'existence du bichlorure de p lomb est très probable. Un 

excès d 'acide chlorhydrique dans la solution de PbCl a paraît provoquer la 

décomposi t ion de ce corps . 

SEL DOUBLE DE PERCHLORURE DE PLOMB ET DE CHLORURE DE CALCIUM, CaCl,PbCl 2 . 

Kicklès (Ann. de chim. et de phys. [ 4 ] , t. X , p . 323) a obtenu un l iquide de 

couleur jaune foncé, assez stable en vases c ios , ayant à peu près cette formule 

(en dehors de l 'eau) en faisant passer un courant de ch lore dans un mélange 

de chlorure de p lomb et de chlorure de ca lc ium. Celte l iqueur donne avec le 

chlorure de manganèse un précipité de bioxyde de manganèse, avec l'acétate 

de p lomb un précipité blanc qui se transforme en oxyde puce de p lomb 

sous l 'action de la chaleur . L'azotate de plomb donne aussi avec cette 

liqueur un précipi té b lanc , mais que la chaleur ne fait pas changer de couleur . 
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OXYCHLOHUriES DE PLOMB. 

Le chlorure de plomb peut se combiner en différentes proportions avec l 'oxyde 

de p lomb pour donner des oxychlorures dont le plus net paraît être le suivant ; 

PbCl,3PbO, 

qui existe à l'état anhydre ou combiné à quatre équivalents d 'eau. 

1° PbCl , 3 P b O , 4 H 0 . 

Ce corps se produit quand on traite le chlorure de p lomb mis en suspen­

sion dans l'eau au moyen d'une solution alcaline. On a un corps assez pur en 

traitant par l 'ammoniaque une solution aqueuse de chlorure de p lomb . Ce 

corps se produit encore quand on précipite une solution d'acétate basique de 

p lomb par du sel marin dissous dans l 'eau. Le sel marin donne avec l 'oxyde 

de p l o m b le même corps avec mise en liberté de soude . D'après Vauquelin, la 

mei l leure proport ion à garder est 1 partie de sel marin pour 7 d 'oxyde de 

plomb finement pulvérisé. Le mélange est réduit en fine boui l l ie et chauffé. La 

masse devient b lanche , épaisse. Il faut y rajouter de l 'eau, la triturer. Au 

bout de quelques jours , on l 'étend d'eau et on filtre. La solution est rendue 

alcaline par la soude et renferme très peu de chlorure de p l o m b et plus de sel 

marin. Un excès de sel marin n'est pas attaqué. 

On a ainsi une masse blanche, molle , qui perd toute son eau parla chaleur et ' 

laisse le corps PbCl ,3 P b O . Ce corps , traité par les acides, abandonne son oxyde 

et laisse un résidu de chlorure de p l o m b . Il est à peu près insoluble dans 

l 'eau, peu soluble dans les lessives de soude. 

OXYCHLORURE DE PLOMB ANHYDRE. 

2° P b C l , 3 P b O . 

Ce corps s'obtient par déshydratation de l 'hydrate précédent ou par fusion 

d'un mélange de chlorure de p lomb et d 'oxyde de plomb dans le rapport des 

Cette l iqueur dissout l 'or en feuilles et sous l 'action de l'eau abandonne du 

bioxyde de p l o m b . Les carbonates alcalins donnent avec elle ce même pré­

c ipi té . 

Analyse . Calculé. Trouvé . 

Pb 3,23 3,01 
Ca 10,01 10,07 
Cl. 19,99 20,00 
HO 06,77 » 
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équivalents indiqué par la fo rmule . On obtient une masse jaune verdâtre, 

lamelleuse, dont la poudre est d'un pâle léger. 

3° 3 P b C l , P b O . 

Becquerel a obtenu ce corps en cristaux très petits par voie électrolytique 

(Compt. rend., t. X X X I V , p . 3 2 ) . Vauquelin l'a obtenu par fusion d'un mélange 

de 4 parties de chlorure de plomb et de 1 parlie d 'oxyde . Il a obtenu une 

masse lamelleuse, gr is-perle , qui , triturée avec de l 'eau, a gonflé beaucoup . 

4° PbCl ,PbO. 

Ce corps existe dans la nature sous le nom de Matlokite. Il se présente sous 

la[forme de petites lamelles translucides et m ê m e transparentes, fort brillantes, 

d'un jaune verdâtre. C'es-t ce corps qu 'on obtient par calcination à l'air, jus­

qu'à cessation de fumées, du chlorure de p l o m b . On peut encore le préparer 

en fondant ensemble du chlorure de plomb avec du carbonate de p lomb dans le 

rapport des équivalents. Il y a dégagement d 'acide carbonique et il reste une 

masse fondue de couleur jaune foncé . Par refroidissement, elle devient d'un 

jaune plus clair, puis cristalline et couleur gris-perle. 

Quand on abandonne du chlorure de p lomb en poudre fine pendant plusieurs 

jours en présence d'une solution concentrée d'acétate basique de p l o m b , de 

l'acide acétique devient l ibre , de l 'oxyde de p lomb se combine avec le chlorure 

et il reste une poudre blanche qui après lavage et dessiccation renferme en­

viron 2,5 pour 100 d'eau. La chaleur enlève cette eau. La masse fondue fume 

abondamment et abandonne une matière qui devient blanche par le refroidis­

sement. 

Pattinson a obtenu, par le traitement du chlorure de plomb au moyen d'une 

quantité convenable d'eau de chaux, l 'hydrate : 

5° PbCI,PbO,IIO. 

André, en faisant bouil l i r avec de l'eau le chlorure double de p lomb et 

d'ammonium : 

PbCl,3AzH*Cl,IIO, 

a obtenu le m ê m e composé . C'est un corps blanc et qui , employé en peinture, 

a la propriété de bien couvrir les objets. 

6° P b C l , 2 P b O . 

Ce corps existe dans la nature sous le nom de Mendipite. C'est un corps blanc 

jaunâtre, d'éclat adamantin, translucide. Chauffé, il décrépite et paraît plus 

jaune après refroidissement. II est très fusible. Chauffé sur le charbon au cha lu­

meau, il laisse un résidu de p l o m b pendant qu' i l se dégage des vapeurs ac ides . 

ENCÏCLOP. CHIM. 3 
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Dilte (Compt. rend., t. XCIV, p . 1181) a obtenu ce corps en additionnant 

au chlorure de plomb en suspension dans l'eau de petites quantités de potasse. 

Cet oxychlorure se présente sous la forme de petites aiguilles transparentes, 

ralliées. Un excès de potasse attaque ce corps , le jaunit et le transforme 

en oxyde . Quand on fait d igérer de l 'oxyde de p lomb avec du chlorure de po­

tassium, de l 'oxychlorure se produit éga lement . 

Ce corps a été obtenu par Dœbere iner par fusion du chlorure de p lomb et de 

l 'oxyde de p lomb dans le rapport des équivalents ind iqué . 

Cette matière, employée en peinture, s'obtient par la fusion de 1 partie de 

chlorhydrate d 'ammoniaque avec environ 10 parties de massicot, de minium 

ou de céruse. On obtient un corps ayant à peu près la formule P b C l , 7 P b O . 

C'est un corps cristallin, d'un beau jaune , variant du reste c o m m e intensité de 

couleur avec le mode de préparation. 

C'est Balard qui le premier a préparé et étudié ce corps . Il l 'obtenait par 

double décomposi t ion entre un sel de p lomb soluble et le b romure de 

potassium. Il se précipi te sous la forme de flocons blancs peu solubles dans 

l'eau à froid, plus solubles à chaud. Par refroidissement de la solution salurée 

à chaud, on obtient des paillettes cristallines chatoyantes qui , desséchées, ont une 

densité d 'environ 6 ,62 . Chauffé à l 'abri de l'air, il fond sans décompos i t ion et 

donne par refroidissement une matière cornée b lanche. Quand on le chauffe au 

contact de l 'air, il répand des fumées et il se transforme en oxybromure de 

p l o m b j a u n e . 

L'eau acidulée par de l 'acide acét ique, de l 'ac ide ch lo rhydr ique , dissout le 

b romure de plomb assez abondamment . Des solut ions de chlorhydrate ou de 

nitrate d ' ammoniaque , surtout quand elles sont chaudes , dissolvent ce sel. 

L 'ac ide azotique l 'attaque à froid avec dégagement de b rome ; l 'acide 

sulfurique avec product ion de b r o m e et d 'acide bromhydr ique . Le sel fondu 

résiste à ces agents et il faut le chauffer fortement avec l 'acide sulfurique pour 

le décomposer . 

7» P b C l , 5 P b O . 

JAUNE D E CASSEL. 

BROMURE DE PLOMB, PbBr . 

Analyse . Calculé . Trouvé (Ltiwig). 

Ph 
Br 

56,4 
43,6 

59,2 
40,8 

D'après cela, l 'échantillon analysé ne serait pas pur. Il est en effet p robable 

que le b r o m u r e préparé par le p rocédé indiqué est un mélange. Il vaudrait 
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mieux préparer ce sel par l'attaque de l 'oxyde de p lomb pur par l 'acide 

bromhydrique ou, c o m m e nous l'avons constaté, précipiter une solution étendue 

d'un sel de plomb (l'acétate neutre) par l 'acide bromhydr ique . 

On ne peut employer le b rome , qui donnerait un mélange de b romure 

et de peroxyde de p l o m b . Cependant , en traitant le p lomb par le brome en 

présence d 'a lcool , Hjordahl a obtenu le bromure de p lomb en beaux cristaux 

or lhorhomhiques . 

La solubilité du bromure de p lomb dans l'eau est assez faible. Un litre d'eau 

à 10 degrés dissout 6 grammes de bromure . L'addition d'acide bromhydr ique à 

cette solution détermine un précipité soluble dans un excès d 'acide et cela plus 

facilement à chaud qu'à froid. Il y a, c o m m e pour le chlorure de p lomb et 

l'acide ch lorhydr ique , un minimum de solubil i té . En saturant d 'acide b romhy­

drique une solution de b romure de p lomb en présence d'un excès de bromure 

de plomb et laissant refroidir la l iqueur, il se dépose le corps 5 PbBr ,HBr ,10 HO. 

Une solution chaude de bromure de p l o m b dans une solution d 'acide 

bromhydrique à 72 d'acide bromhydrique pour 100 d'eau abandonne par 

refroidissement le corps 2 PbBr,3 HO (Di l le ) . 

O X Y B R O M U R E D E P L O M B , PbO,Pl)Br . 

Ce corps se produit quand on calcine à l 'air humide le b romure de plomb 

ou la combinaison du bromure de p lomb avec le carbonate de p l o m b . Il se 

produit par voie humide en abandonnant du bromure de p lomb et de l'acétate 

basique de. p lomb : dans ce cas il y a formation d 'acide acétique l ibre . 

La matière préparée par voie sèche est d'un beau jaune ; obtenue par voie 

humide, elle est d'un blanc jaunâtre. Quand on la chauffe, elle présente la m ê m e 

série de teintes que lorsqu 'on chauffe un corps coloré en jaune q u e l c o n q u e ; 

sa teinte se fonce, et elle arrive jusqu'à la nuance du b run . En se refroidissant, 

elle présente, en sens inverse, la m ê m e série de colorat ions. 

On peut la fondre et elle donne , après refroidissement, une masse bril lante, 

translucide, à peine co lo rée en jaune. 

B R O M U R E D O U B L E DE P L O M B E T D E P O T A S S I U M , KBr .PbBr . 

Quand on ajoute des solulions concentrées d'azotate de p lomb et de b romure 

de potassium, ce dernier étant en excès , on obtient un l iquide presque clair . 

Ce liquide filtre et évaporé donne des cristaux sous forme de petits octaèdres. 

Ces cristaux se dissolvent complètement dans l 'eau employée en petite quantité. 

Un excès d'eau les décompose avec séparation de bromure de p l o m b . 

Analyse . Calcule'. Trouve (( .nwig) . 

K 12,90 12,90 
Pb 34,21 36,38 
Br 52,89 50,72 
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BROMURE DOUBLE DE PLOMB ET DE SODIUM. 

Lœwig: l'a obtenu de la même façon que le sel correspondant de potassium. 

Il se présente sous la forme de cristaux prismatiques. L'eau le décompose avec 

séparation de bromure de plomb. 

BROMURE DOUBLE DE PLOMB ET I)'AMMONIUM. 

André (Bull. Soc. chim., t. XL, p. 15) a obtenu, en ajoutant à une solution 

de bromhydrate d'ammoniaque dans son poids d'eau, du bromure de plomb 

jusqu'à refus, le composé : 

TPhTîr^AzmrSr.VHO, 

en cristaux mamelonnés qui se ternissent très vite à l'air. 

Les eaux mères séparées de ces cristaux ont donné après concentration le sel: 

2PbBr,7AzII4Br,3IIO. 

Par digestion de PbO dans AzIPBr il s'est formé le corps '. 

PbI3r,3AzH*Hr,ILO. 

L'eau décompose ces corps avec production d'oxybromure : 

2PbBr,2PbO,3IIO. 

Les eaux mères séparées de ces corps et concentrées ont donné le sel : 

PbBr.SAzIPBr.IIO. 

Le corps PbBr,3 AzII 4 Br ,HO, chauffé en tube scellé avec de l'eau, a donné 

tantôt le composé : 

PbBr,PhO,3IIO, 
tantôt : 

2PhBr,2PhO,3I10. 

L'eau mère du sel précédent, chauffée à 200 degrés, a donné le corps : 

PbBr,PbO,HO. 

Ces deux derniers oxybromures sont cristallisés. 
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IODURE DE PLOMB. 

On obtient ce corps en très beaux cristaux en attaquant le p lomb par l 'aride 

iodhydr ique qui agit très énergiquement sur le p lomb ( H . Sainte-Claire Deville, 

Compt. rend., t. X L I I , p . 8 9 4 ) . Becquerel l'a aussi obtenu très bien cristallisé 

en octaèdres en mettant dans un vase renfermant un l iquide conducteur une 

lame de p lomb rejoignant les extrémités de deux tubes bouchés par de l'argile 

et renfermant l 'un une solution d ' iodure de potassium et l'autre de chlorure 

de p l o m b . Il cristallise en belles tables hexagonales miroitantes ressemblant à 

de s paillettes d 'or quand on laisse refroidir lentement une solution saturée à 

chaud de ce corps dans l 'eau. 

On le prépare généralement par décomposi t ion d'un sel soluble de plomb au 

moyen d'acide iodhydr ique ou d'un iodure soluble dans l 'eau. Un bon procédé 

aussi est de précipiter l'azotate de plomb par l ' iodure de potassium. En s o l u ­

t ions concentrées on obtient un précipité j a u n e ; en solutions étendues, de 

petits cristaux miroitants. 

On peut employer un sel de plomb soluble que lconque et soit de l 'acide 

iodhydrique, soit de l ' iodure de potassium, de ca lc ium ou de fer. Mais il y a 

quelques particularités à observer . 

Ainsi , si l 'on ajoute à une solution d ' iodure de potassium dans l 'eau, peu à peu, . 

de l'acétate de p l o m b , on obtient un précipi té j aune , puis des paillettes dorées 

et la liqueur devient ac ide , lors m ê m e qu'il y a encore un excès d ' iodure de 

potassium. Avec un excès d'acétate de p lomb le précipité renferme de l 'oxyiodure 

de p lomb et il p rend une couleur plus pâle. De plus, quand la l iqueur devient 

trop acide, elle tient en dissolution des quantités notables d ' iodure de p lomb que 

l 'on peut précipiter par l 'addition d 'ammoniaque, de potasse ou de soude. De 

plus l'acétate de potasse produit rend soluble l ' iodure de p lomb et cette 

solubilité est augmentée par suite de production d ' iodure double de p lomb et 

de potassium. 

Quand on emplo ie de l'acétate de p lomb fortement acidulé par de l'acide 

acétique, le produit , au lieu d'être jaune , est verdàtre ou bleu foncé et il ren­

ferme de l ' iode en excès , qu 'on ne peut enlever ni par l 'eau, ni par l 'a lcool , ni 

par un alcali. 

Le mélange d ' iodure de fer et d'acétate de p lomb donne un produit renfer­

mant du fer; mais on peut enlever ce corps presque complè tement avec de 

l 'acide acétique étendu. 

L ' iodure de potassium ne précipite pas la l iqueur obtenue en redissolvant 

dans l ' ammoniaque le produit de l 'action de l 'acide tartrique sur l'acétate de 

p l o m b . 

Le produit obtenu par les procédés précédents est ou cristallisé en assez 

beaux cristaux, ou en lamelles hexagonales jaune doré , ou en un précipité 

orange. C'est un corps lourd , de densité compr ise entre 6,03 et 6 ,38 . Il se dis­

sout peu dans l'eau froide, mieux dans l'eau chaude. Les auteurs ne sont pas 

d 'accord sur sa solubil i té, sans doute parce que les produits qu'ils employaient 
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n'étaient pas tous du m ê m e degré de pure té . La solution aqueuse est incolore ; 

mais après un certain temps d 'ébull i t ion elle répand l 'odeur de l ' i ode . 

Jl se dissout aussi légèrement dans l ' a lcool . 

Les solutions concentrées d ' iodure de sodium, de potassium, de magnésium, 

de ca lc ium, do strontium et de baryum le dissolvent. En étendant d'eau ces d i s ­

solutions, l ' iodure de p lomb se précipi te . 

Le chlorhydrate d 'ammoniaque le dissout à froid, mais mieux à chaud. Par 

refroidissement de la dissolution il se précipi te un corps jaune, combinaison de 

chlorhydrate d ' ammoniaque et d ' iodure de p l o m b , PbI ,AzI I 4 Cl . 

L 'ammoniaque , l'azotate et le succinate d 'ammoniaque le colorent lentement 

sans le dissoudre : le carbonate et le sulfate d 'ammoniaque agissent plus éner-

giquement sur lui et le transforment en un produit b lanc . L'hyposulfile de 

soucie le dissout abondamment en donnant un l iquide inco lo re . En le faisant 

boui l l i r avec de l 'éther, on obtient de l 'oxyiodure de p lomb et l 'éther se colore 

fortement par de l ' iode. Quand on le fait boui l l i r avec des solutions aqueuses 

de carbonate de soude , de baryte, de chaux, de strontiane ou de magnésie , on 

obtient les iodures de ces corps et du carbonate de p l o m b . 

Quand on le fait chauffer, il se fonce en couleur et devient à chaud rouge jau­

nâtre, puis rouge-brique (phénomène commun à beaucoup de corps colorés en 

jaune) . On peut le fondre à haute température en un liquide translucide brun 

foncé qui, par refroidissement, se transforme en une masse j aune . Il est volatil 

à haute température. A la lumière il est inaltérable ou t r é s peu altérable quand 

il est sec . A l'état humide et en présence de l 'air, la lumière solaire le trans­

forme lentement en carbonate et bioxyde de p l o m b . L ' iode devient l ibre . Cette 

transformation est hâtée par les corps dégageant de la chaleur avec l ' i ode . 

Fondu à l'air, il abandonne de l ' iode et il se forme de l 'oxyiodure de p lomb . 

Le chlore l'attaque et met l ' iode en l iberté. L 'ac ide ch lorhydr ique le décompose 

au-dessous de son point de fusion. 

Le fer et mieux le z inc le décomposent en iodure correspondant et p lomb 

métal l ique. 

A n a l y s e . C a l c u l e . T r o u v e ( B r a n d c s ) ( D e n o t ) . 

P b . . . . 44,9 44,98 44,10 
I 55,1 55,02 5ï,85 

L'iodure de p lomb absorbe le gaz ammoniac (un équivalent d ' iodure absorbe 

environ deux équivalents de gaz a m m o n i a c ) , et il se produit une matière 

b lanche perdant à l 'air tout le gaz qu' i l renferme. Ce produit reste blanc sous 

l 'eau, mais il se forme de l ' iodure d ' ammonium soluble et il reste de l 'oxyde de 

p lomb mélangé d'un peu d ' iodure . 

L ' iodure de p lomb blanchit aussi dans une solution d ' ammoniaque . Le p r o ­

duit formé peut se sécher à l'air, mais il se décompose sous l ' influence de la 

chaleur en iodure de p lomb et en gaz ammoniac qui se dégage. 

L e p lomb est attaqué lentement par l 'acide iodhydrique à froid en présence 

de l'air. L'attaque à chaud a lieu énergiquement cl il y a production d ' iodure 

de p l o m b . 
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CHLOROIODUR.E DE PLOMB. 

Domeyko (Ann. Min. [ G ] , t. V , p. 453) a trouvé c o m m e enduit jaune sur de 

la galène àAlacama un corps répondant sensiblement à la formule : 

PhI,2PbCI,5PbO 

Troirvfî. Calculé. 

lodure de plomb. . . 21,1 21,62 
Chlorure de plomb. 23,7 26,08 
Oxyde de plomb . . . 35,2 52,30 

CHLOROIODURE DE PLOMB. 

1" 2 P b C l , P b I . 

Poggiale (Journ. prakt. Ch., t. X X X V , p-. 329) a obtenu ce corps sous forme 

d'aiguilles jaunes, en faisant refroidir une solution bouillante d'iodure de plomb 

dans du chlorhydrate d 'ammoniaque. Ce corps se produit encore en mélangeant 

des solutions d ' iodure de potassium et de chlorure de p l o m b . 

2» P b C l . P b l . 

Labouré (Journ. de pharm. [ 3 ] , t. IV, p . 328) obtient ce corps en dissol­

vant l ' iodure de plomb dans de l 'acide chlorhydrique, à l 'ébulli t ion, et laissant 

L'acide iodliydrique réagit sur l ' ioduro de p lomb formé. La solubilité de 

l'iodure de plomb dans des solutions d 'acide iodliydrique est plus grande à 

chaud qu'à froid. La solubili té de l ' iodure de p lomb dans l 'acide iodhydrique 

augmente d'abord avec la r ichesse de la solut ion en acide iodhydrique, puis 

diminue. Avec une solution concent rée d 'acide iodhydrique il se produit, 

d'après Berthelot, le corps : 

2 PLI,111,10 110. 

PERIODURE DE PLOMB ( ? ) . 

Faraday a constaté qu'en éleitrolvsaut de l ' iodure de p l o m b on obtient au 

pôle positif de l ' i ode ; mais au pôle négatif il semble se former un iodure supé­

rieur au protoiodure et qui chauffé laisse dégager de l ' i ode . 

Quand on ajoute de l'acétate de plomb à une solulion d ' iode dans l ' iodure de 

potassium, il se produit au lieu d ' iodure jaune un précipité brun qu 'on a pris 

pour une combinaison du plomb avec plus d'un équivalent d ' iode. Mais ce p ré ­

cipité pourrait plutôt être un mélange de peroxyde et d ' iodure de p l o m b . 
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refroidir la solution de couleur rouge jaunâtre ainsi obtenue. Il se produit des 

prismes jaunes , décomposables par l 'eau, mais que l 'on peut faire sécher sur 

des substances poreuses , en présence de potasse caust ique. 

D'après Dietzell, ces cristaux renfermeraient plus d ' iode que ne l ' indiquerait 

la fo rmule . 

Far l'action des chlorures métalliques sur l ' iodure de p l o m b , on obtient un 

certain nombre de substances renfermant du chlorure et de l ' iode, plus ou 

moins complexes , et qui paraissent différer de composi t ion suivant les c o n d i ­

tions dans lesquelles on les obtient. Tantôt le ch lore , tantôt l ' iode est en excès . 

L'eau semble les décomposer finalement en iodure de p lomb . 

C H L O R O X Y I O D U R E D E P L O M B N A T U R E L . 

Cette substance assez rare, se trouve à l'état naturel et est désignée sous le 

nom de Schwartzenbergite. 

On obtient des combinaisons plus ou moins variables de composi t ion , en 

précipitant un mélange de chlorure et d ' iodure de potassium par un léger 

excès d'acétate de p lomb. Ces précipités mis en suspension dans l 'eau sont 

redissous dans le moins possible d 'acide acétique et les l iqueurs obtenues 

sont évaporées. Suivant les proport ions employées et le mode d'opération, la pro­

portion de chlore ou d ' iode change, mais en tout cas on obtient des o x y c h l o -

roiodures (Dietzel l ) . 

O X Y I O D U R E S D E P L O M B . 

L'iodure de p lomb forme avec l 'oxyde de p lomb différentes combinaisons 

dont les principales sont : 

1° Oxyiodure de -plomb, P b O , P b I . 

Ce corps s'obtient quand on précipite l ' iodure de potassium par de l'acétate 

de plomb en grand excès . Il faut laisser le mélange obtenu, en digestion avec 

l 'eau, pendant quelque temps, et même le faire chauffer pour dissoudre 

l ' iodure de p lomb fourni en m ê m e temps. Le précipité obtenu en effet p r imi ­

tivement est coloré fortement en jaune . La couleur s'éclaircit et les eaux 

deviennent acides par suite de mise en l iberté d 'acide acétique. 

Il se forme encore quand on met en digestion de l ' iodure de p lomb en p r é ­

sence d'acélate de p l o m b . Il se forme un corps peu soluble, dont le poids est 

environ les deux tiers de l ' iodure employé . 

Cet oxyiodure est presque insoluble dans l 'eau, de couleur jaune très pâle . 

Il fond et, quand on le chauffe, il se produit un dégagement d ' iode , tandis qu'il 

reste un verre de cou l eu r ambrée , translucide, élastique, formé surtout 

d 'oxyde de p lomb et de très peu d ' iodure . Ce corps attaque les creusets de terre. 

Le chlore l'attaque avec product ion de chlorure de p l o m b . Les acides et 

même l 'acide acétique lui enlèvent de l 'oxyde de p lomb et il reste de l ' iodure 
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PLOMB ET SES COMPOSÉS. 41 

de p lomb . L ' i o d u r e de potassium en solution aqueuse ne le transforme pas en 

iodure. 

Gregory décrit une poudre de couleur j aune verdâtre qu'il considère c o m m e 

de l ' iodure, mais qui doit être cet oxyiodure . 

Trouvé . 
Ana lyse . Calculé . , n , 

— — (Brandos). (I)enot). (Gregory). 
I'b 00,53 00,13 60,15 62,1 
1 37,13 i 36,88 37,9 
0 2,34 » i » 

2° P b l . P b O . H O . 

Kuhn (Ann. de pharm. [ 2 ] , t. L, p . 281) considère le produit obtenu en 

précipitant l ' iodure de potassium en excès par de l'acétate de p lomb bibasique, 

comme ayant cette formule . 

Analyse . Calculé. Trouvé (Kuhn). 

Pb 58,98 59,19 
1 30,18" s 
0 2,28 » 
HO 2,56 2,23 

Ce corps perd son eau à 100 degrés . 

Ditte a obtenu le corps 2 ( P b I , P b O ) , HO en traitant une solution étendue 

d'iotlure de potassium par le bioxyde de p lomb . Il y a dégagement d ' iode . A 

l'air ce corps donne le sel : 

PbI,PbO,PbO,C0 2 ,2HO, 

qui se forme aussi au moyen du corps précédent et d'un peu de carbonate de 

potasse. Un excès de carbonate de potasse donne le c o r p s : 

2 ( ^ 1 ^ 0 ) ^ 0 , 3 CO s,2 HO. 

3° P b I , 2 P b O . 

Denot considère le co rps précédent c o m m e ayant la composi t ion indiquée . 

Kuhn considère qu 'on obtient ce corps en faisant bouillir de l 'oxyde de p lomb 

précipité avec une solution d ' iodure de p l o m b , jusqu 'à ce que le l iquide obtenu 

renferme du p lomb l ibre . 

Analyse. Calculé. Trouvé (Denot) 

Pb 68,17 67,3 
1 28,00 26,6 

0 3,53 3,5 
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4° P b l , 3 P b 0 , 2 H 0 . 

Kuhn considère ce corps c o m m e obtenu en traitant l ' iodure de p lomb en 

solution aqueuse bouillante par l ' ammoniaque . 

Analyse . Calculé. Trouvé (Kuhn) . 

Pb 71,01 71,96 
I 21,79 s 
0 4,12 Ï 

HO 3,08 3,41 

5" P b l , 5 P b O . 

ûenot obtient ce corps en précipitant de l 'acétate de p lomb très basique 

(hexabas ique?) par l ' iodure de potassium. Langlois l'a obtenu en calcinant le 

periodate de p l o m b . 

l O D L ' R E L E P L O M B E T C H L O R U R E D ' A M M O N I U M , 2 P b l , 3 AzIPCl . 

Ce sel a été obtenu par Yoelckel en ajoutant de l'acétate de p lomb a u n e 

solution bouillante et concentrée d'un mélange d ' ioduro de potassium et de 

chlorhydrate d 'ammoniaque . Il se forme encore par la dissolution de l ' iodure 

de p lomb dans le chlorhydrate d ' ammoniaque . L'eau le décompose . 

A n a l y s e . C a l c u l é . T r o u v é ( V œ l c k e l ) . 

AzII4Cl 25,86 26,22 

Pbl 74,14 73,77 

Poggiale signale la product ion du sel 

2AzH4Cl,Pbl,HO 

par l 'évaporation des eaux mères obtenues dans la préparation du chloroiodure 

de p l o m b . 

I O D U R E S D O U B L E S D E P L O M B E T D E P O T A S S I U M . 

1° P b I , K I , 2 I I O . 

Cet iodure a été obtenu par Ditte en faisant digérer l ' iodure de p lomb en 

présence de l ' iodure de potassium. Ce sel se d é c o m p o s e sous l 'action de l 'eau. 

Chauffé, il se déshydrate, devient j aune d 'or , puis se décompose avec volati l i­

sation d ' iodure de p lomb . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2» 5KI,2PbI. 

Boullay (Ami. de chim. et de phys., t. X X X I V , p. 36fj) a obtenu re sel sous la 

forme de cristaux d'aspect soyeux et jaunâtres en versant de l'azotate de p lomb 

dans une dissolution concent rée d'ioilure de potassium employée en excès . 

Analyse . Calcula. Trouvé (Boullay). 

Kl 64,29 64 
Pbl 35,71 30 

3° 2 K I , 3 P b I . 

Boullay a obtenu ce sel de différentes façons : 

I. Les eaux mères ayant fourni le sel 5 K l , 2 Pbl abandonnent au bout de 

quelque temps ce sel à l'état de prismes jaunâtres. 

II. Les eaux mères ayant fourni ces cristaux jaunâtres, traitées par de l ' a l coo l , 

abandonnent un sel de même composi t ion , sous la forme de cristaux blancs et 

d'aspect soyeux. 

III. Quand on verse de l'azotate de p lomb dans une solution étendue d ' iodure 

de potassium, il c o m m e n c e à se produire un précipité jaune qui bientôt se trans­

forme en un sel b lanc. Le mélange précédent chauffé laisse de l ' iodure de p l o m b , 

qui se transforme par refroidissement en iodure doub le , et il se forme une 

nouvelle quantité de cet iodure double . 

Ce sel double est stable à l 'air. Quand on le chauffe, il jaunit , abandonne un 

peu d'eau, fond en un l iquide rougeâtre qu i , par refroidissement, se prend en 

une matière jaune . L'eau le décompose et, suivant la proport ion employée, laisse 

un résidu d ' iodure de p lomb ou dissout presque la totalité. L ' a lcoo l froid ne 

l'attaque pas ; l 'a lcool cliaud le décompose aussi en laissant un résidu d ' iodure 

de p lomb. L'acide sulfurique l'attaque en laissant d 'abord de l ' iodure de p lomb 

qui peut être transformé en sulfate de p lomb. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Boullay). 

Méth. i. H. n i . 

Pbl . . . 67,57 69,5 69 69,75 
K l . . . . 32,43 30,5 31 30,25 

I O D U R E D O U B L E D E P L O M B E T D E S O D I U M , 2 Na l ,Pb l . 

Poggiale l 'obtient à l'état de cristaux jaunes lamellaires en dissolvant l ' iodure 

de plomb dans l ' iodure de sodium en solution aqueuse et laissant cristalliser 

dans un endroit chaud. 

Becquerel l'a obtenu par voie électrolytique à l'état d'aiguilles b lanches 

d'aspect soyeux. 
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C O M P O S É S O X Y G É N É S D U P L O M B . 

S O U S - O X Y D E , P l ) a O. 

On regarde e o m m e du sous-oxyde de p lomb la couche grise qui se forme 

quand on laisse exposé à l'air du plomb fraîchement fondu et fraîchement coupé . 

Berzelius pense que la croûte grise qui se forme sur le p lomb quand on le 

maintient chauffé à l 'air à une température inférieure à son point de fusion est 

formée de sous-oxyde de p l o m b . 

Dulong a le premier préparé ce corps en chauffant l 'oxalate de plomb à basse 

température à l 'abri du contact de l 'air . Bonssingault (Ann. de chim. et de 

phys., t. L I V , p . 2 6 4 ) , Pelouze (Ann. de chim. et de phys., t. X X I X , p . 108) 

ont repris l 'étude de ce corps . Pour l 'obtenir, il faut chauffer l 'oxalate de p lomb 

vers la température de 300 degrés , aussi longtemps qu'il se produit un déga ­

gement gazeux. Les gaz qui se dégagent renferment trois volumes d 'acide car ­

bonique pour un volume d 'oxyde de carbone d'après la relation : 

2 C 2 0 * P h = P b 2 0 + CO + 3 C O 3 . 

Quand, pour terminer l 'opérat ion, on chauffe un peu plus fort, la proport ion 

d 'ac ide carbonique augmente . On laisse refroidir le corps à l 'abri de l'air et 

l 'on obtient une poudre no i re , tantôt d'argent mat, tantôt d'aspect velouté. Cette 

poudre ne renferme pas de plomb l ib re ; en effet,triturée avec du mercure , elle 

ne cède à celui-ci aucune trace de métal, que l 'on opère sur de la matière sèche 

ou humide . Mais, si l 'on vient à la chauffer, même à l'abri de l'air, elle devient 

jaune verdàtre et est formée alors d'un mélange de plomb et de protoxyde de 

p lomb , mélange auquel le mercure enlève du p lomb. Une dissolution de 

sucre ou une dissolution étendue d 'acide acétique enlèvent au contraire l 'oxyde 

de plomb et laissent une matière spongieuse qui , par compress ion simple entre 

les doigts, prend l'aspect métallique. Cette poudre , chauffée à l'air, prend feu et 

se transforme en protoxyde jaune . De l 'acide acétique concent ré , les acides 

énergiques m ê m e étendus, de m ê m e que les dissolutions des bases alcalines 

dans l 'eau, décomposen t le sous-oxyde de p lomb en oxyde de p lomb avec lequel 

ils se combinent et laissent du p lomb métall ique très divisé. Une dissolution 

froide de nitrate neutre de p lomb produit le m ê m e dédoublement ; une disso­

lution chaude de ce sel produit la dissolution totale de la matière avec forma­

tion d'azotate de p lomb basique. Enfin cet oxyde exposé à l'air en présence de 

l'eau se transforme rapidement en hydrate d 'oxyde de p lomb blanc, avec d é g a ­

gement de chaleur. Un mélange , m ê m e intime, de p lomb et d 'oxyde de p lomb 

ne joui t pas de cette propr ié té . 

Tous ces faits démontrent bien l 'existence de ce corps qu 'en vain quelques 

auteurs allemands ont cherché sans succès à reproduire , sans doute parce qu'ils 

opéraient mal. 
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Bolley (Dingl. Ann., t. CXVI , p . 358) a constaté la product ion d'une matière 

semblable avec le p lomb spongieux qu'il avait obtenu par la réduction du su l ­

fate de plomb par le zinc, et exposant à l'air cette matière légèrement essuyée 

avec un linge imbibé d 'hui le . Au bout de quelques minutes la matière était 

devenue brûlante. Après son refroidissement elle était friable, le mercure ne 

lui enlevait plus de p l o m b , et, après qu'on l'eut chauffée dans un tube de ve r re , 

elle s'était partagée en un mélange de p l o m b et d 'oxyde de p lomb . 

Ce corps ne paraît pas jou i r des propriétés d'un oxyde salifiable : en tout c a s , 

si l'on arrive à produire avec lui des sels , ces sels joui ront de peu de stabilité 

PnOTOXYDE DE PLOMB, PbO. 

Ce corps est désigné dans l ' industrie sous le nom de massicot quand il a 

été préparé par voie sèche, sans fusion ; quand il a été fondu, on le désigne sous 

le nom de litharge. 

Cet oxyde a été trouvé à l'état naturel dans un certain nombre de locali tés, 

par exemple à Badenweiler (grand-duché de Bade) , au Mexique, dans l'Etat d e 

Virginie, e tc . 

Préparation de l'oxyde de plomb pur. — Pour préparer l 'oxyde de p lomb 

pur, on se sert d'un sel de p lomb pur décomposable par la chaleur. On se sert 

du nitrate, du carbonate ou de l 'oxalate. 

Pour préparer l 'oxyde de p l o m b pur au moyen du nitrate, on chauffe ce 

corps dans un creuset de platine, en observant les précaulions suivantes i nd i ­

quées par Berzelius. Le nitrate de p lomb chauffé dans du platine attaque t o u ­

jours un peu le platine et il se forme un mélange d 'oxyde de p lomb et de 

platine. On ne saurait s o n g e r a chauffer le nitrate de p lomb dans des vases en 

verre ou en terre, les matières dont sont formés ces vases s'attaquant f ac i l e ­

ment et cédant aussi de leur substance à l 'oxyde de p l o m b . On prend donc d e 

l'oxyde de p lomb préparé par la calcination du nitrate dans le platine, et on 

le fait chauffer avec son poids de nitrate de p l o m b , de façon a obtenir un sel 

basique. Ce sel est dissous dans l'eau bouillante, et on le fait cristalliser par 

refroidissement. Les eaux mères sont précipitées par du nitrate de plomb de 

façon à avoir du sous-nitrate sous forme de flocons. Ce dernier sel est lavé, et 

l'on s'en sert pour enduire le creuset de platine employé . Pour cela, le sel cris­

tallisé et bien lavé est pressé de façon à en faire un gâteau, qu 'on brise en m o r ­

ceaux et qu 'on introduit dans le creuset badigeonné et desséché. On recouvre 

le creuset d'un couverc le et on le chauffe jusqu 'à ce que tout l 'acide nitriqne 

soit expulsé. Il faut avoir soin de ne pas chauffer assez pour faire fondre la 

matière. Après refroidissement, on a l 'oxyde de p lomb sous la forme d'un corps 

jaune-serin. On retire les morceaux du creuset en ayant soin d'en détacher les 

portions provenant de l 'enduit et qui renferment du platine. On se sert du sel 

basique parce qu' i l ne fond pas c o m m e le sel neutre. 

Pour préparer l 'oxyde de p lomb pur avec le carbonate ou avec l 'oxalate, il 

faut observer les mômes précautions qu 'avec le nitrate. Il ne faut pas a m e n e r 
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la matière à fusion, et il ne faut pas que la malière touche le creuset de platine 

dans lequel on fait l 'opérat ion. L'oxalate de p lomb demande à être calciné à 

l'air, vers 300 degrés ; sans quoi on aurait du sous-oxyde de p l o m b ; à une tem­

pérature supérieure, on aurait un mélange de plomb et d 'oxyde de p lomb. 

PRÉPARATIONS INDUSTRIELLES. 

Le massicot s'obtient en faisant chauffer du p lomb à l'air à une température 

telle que l 'oxyde formé n'entre pas en fusion. On enlève la couche solide qui se 

forme et l 'on continue jusqu 'à ce que le métal ait presque entièrement disparu. 

On a un mélange de p lomb et d 'oxyde de plomb que l 'on broie et que l 'on 

soumet à la lévigalion pour séparer les deux matières. 

La litharge s 'obtient pendant la coupellation du p lomb argentifère, opéra­

tion pendant laquelle elle entre en fusion, fille contient de la si l ice, et les 

oxydes des différents métaux autres que l 'or et l 'argent, contenus dans le 

p lomb employé . Elle se présente sous forme de masses sensiblement cristal­

lines qui sont tantôt jaunes , tantôt rouges , mais qui réduites en poudre sont 

toujours rouges . La différence de colorat ion lient à une différence de structure 

et non à une différence de composi t ion , d'après les recherches de Leblanc 

(Nouv. Journ. de pharmacie, t. VI I I , p. 181) . La litharge rouge est obtenue 

par un refroidissement brusque de l 'oxyde fondu, la litharge jaune par un 

refroidissement lent. 

La litharge est employée en grande quantité pour la préparation des sels de 

p lomb et pour la fabrication du cristal. Pour obtenir du cristal b lanc , la litharge 

doit être exempte de cuivre, qui donne , même en petites quantités, un cristal 

d'aspect bleuâtre . On peut débarrasser la litharge cuprifère de son oxyde de 

cuivre en la faisant digérer avec une solution de carbonate d 'ammoniaque ou 

de l ' ammoniaque . 

États différents de l'oxyde de plomb. — La litharge du c o m m e r c e présente 

l 'aspect cr is ta l l in; mais en réalité el le est formée d'écaillés brillantes qui ne 

sont pas des amas de cristaux. 

On peut l 'obtenir cristallisée en la faisant fondre et la laissant refroidir 

lentement. Elle se présente alors sous forme d 'octaèdres dérivés du prisme à 

base r h o m b o , d'après Mitscherlish (Ann. de Pogg., t. XLIX, p . 4 0 3 ) . On peut 

obtenir des cristaux de litharge d'après Marx (Journ. prakt. Chem., t. III, 

p . 2 1 7 ) , e n fondant sur une lame de cuivre ou de platine, à la flamme oxydante 

du chalumeau, du carbonate de p l o m b , même en petites quantités. Les parties 

intérieures de la masse sont amorphes ; mais on parvient à faire naître des 

cristaux rougeâtres à chaud, devenant jaunes et transparents pendant le refroi­

dissement, puis, à froid, opaques et d'aspect mat. 

Becquerel (Ann. de chim. et de phys., t. L I , p . 105) a obtenu la litharge 

cristallisée en faisant fondre au creuset d 'argent 1 partie de litharge avec 

4 à 6 parties de potasse à la température du rouge sombre , mais en main-
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tenant le feu pendant peu de temps. En reprenant la matière par l 'eau, il reste 

des cristaux d 'oxyde de plomb sous la forme de cubes et de tables quadra­

tiques, mais qui, d'après Ilausmann (Jahr. Ber., 1855, p . 397) , j i e seraient que 

des agrégats de cristaux rhombiques . 

La fusion de l 'oxyde de plomb avec la soude ne donne pas d 'oxyde de plomb 

cristallisé. 

On obtient encore l 'oxyde de plomb cristallisé en dissolvant cet oxyde dans 

des dissolutions de soude ou de potasse. Ainsi Houton-Labillardière (Journ. 

de pharm., t. III , p . 335) a obtenu de beaux cristaux blancs, transparents, sous 

la forme d'octaèdres à base rhombe en abandonnant à elle-même pendant l 'hiver 

une solution saturée d 'oxyde de p lomb dans de la soude. D'après Mitscherlisch 

(Journ. prakt. Chem., t. X I X , p . 4 5 1 ) , les angles de ces cristaux sont les mêmes 

que ceux obtenus par fusion de la l i tharge. Mitscherlisch a remarqué aussi que 

si l'on sature une solution bouillante de potasse avec de l 'oxyde de p l o m b , il se 

produit par refroidissement des houppes jaunes analogues à la litharge jaune ; 

avec une dissolution renfermant moins d 'oxyde de p lomb, ou en refroidissant 

davantage la dissolution qui a déjà abandonné de l 'oxyde de p lomb jaune , il a 

obtenu des houppes rouges qui étaient entièrement solubles dans l 'acide a c é ­

tique élendu. Cette expérience montre qu'on peut obtenir, même par voie humide, 

avec de l 'oxyde p lomb pur, soit la modification jaune , soit la modification 

rouge. Calvert a obtenu ces cristaux rouges en saturant d 'oxyde de plomb une 

dissolution de potasse marquant 45 degrés ; l 'oxyde se dépose par refroidisse­

ment en cristaux roses à peu près cubiques ; ces cristaux, chauffés au rouge 

sombre, deviennent jaunes par le refroidissement, sans changer de forme 

cristalline. 

Fremy (Journ. de pharm. [ 3 ] , t. I I I , p. 30) a remarqué que si l 'on fait 

bouillir de l'hydrate d 'oxyde de p l o m b avec une quantité insuffisante de d isso­

lution alcaline pour tout dissoudre, la partie de l 'oxyde non dissoute se trans­

forme entièrement en oxyde anhydre ayant l 'aspect cristallin. L'évaporation de 

la solution produite fournit une autre quantité d 'oxyde anhydre et cristallisé 

qui est cependant plus so lub le , même dans les alcalis étendus, que l 'oxyde qui 

s'est simplement transformé. 

On obtient encore l 'oxyde de p lomb anhydre par la décomposi t ion des sels de 

plomb par les alcalis en excès ; mais les résultats obtenus par les divers auteurs 

sont fort discordants. 

Ainsi Tunnermaun (Karst. Arch., t. X I X , p. 339) , eu exposant à la lumière la 

dissolution obtenue avec de l'acétate de p lomb mélangé à de l ' ammoniaque en 

excès, a vu se produire , au bout de quelques jours , des cristaux d'oxyde de p lomb 

anhydre très durs, de couleur vert-olive. Behrens (Nouv.Journ. de pharm., t. IV , 

p. 18) , en opérant d'une façon semblable, c 'est-à-dire en dissolvant l 'acétate de 

plomb dans de l ' ammoniaque en excès et exposant la liqueur filtrée à la lumière , 

a constaté la formation assez rapide de cristaux transparents, d'abord incolores, 

puis jaunâtres, ensuite gris jaunâtre. Ces cristaux pulvérisés donnent une poudre 

blanche qui , après un broyage plus p ro longé , devient d 'une couleur rouge 

brun foncé. Payen (Ann. de chim. et de phys., t. L V I , p . 5 1 ; [4] t. V I I I , 

p. 312) a étudié cette question et il a obtenu par refroidissement de la solution 
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ammoniacale de l'acétate de p lomb , des cristaux inco lores . Ces cristaux i n c o ­

lores ont été également obtenus en abandonnant à e l l e -même la solution de 

l'acétate de plomb dans l ' ammoniaque. 

YVinckelblech en décomposant l'acétate de plomb par la potasse, Brendecker 

en décomposant ce m ê m e sel par l 'eau de chaux, ont obtenu des cristaux 

d 'oxyde de plomb bruns ou rouges , qui paraissent être les mêmes que ceux 

formés par la dissolution directe de l 'oxyde de plomb dans la potasse. 

L 'oxyde de p lomb anhydre paraît encore se former, d'après Yorke (Philos. 

Magaz., t. V , p . 82 ) , par l 'action s imple de l'eau aérée sur le p l o m b ; d'après 

Becquere l , par l 'action du cuivre sur des solutions de silicates alcalins r iches 

en p l o m b . 

On voit, d'après cela , que cette question est loin d'être é luc idée . 

L 'oxyde de p lomb amorphe se produit dans un certain nombre de c i r c o n ­

stances qui semblent mal déterminées : on l 'obtient par exemple dans la fusion 

d e l a l i t h a r g e avec de la soude , l a décomposi t ion de l'hydrate d 'oxyde de p lomb 

par une dissolution de potasse convenablement chois ie . Cet oxyde paraît plus 

facilement so luble dans les acides que l 'oxyde cristallisé. Ces divers points 

qui sont intéressants demanderaient à être repris d 'une façon méthodique 

pour savoir exactement s'il y a des états allotropiques de l 'oxyde de p lomb bien 

définis. 

Propriétés. — La densité des différents échanti l lons d 'oxyde de plomb varie 

avec leur origine, ce qui doit être étant données les différences observées dans leur 

préparation. Ainsi la densité des échantillons naturels provenant du Mexique 

varie de 7,83 à 7 ,98, celle des échantillons artificiels varie de 9 ,209 à 9 ,363 . 

La litharge fondue a une densité égale à 9 ,50 . L 'oxyde de p lomb fond au rouge 

et cristallise par refroidissement. Tous les échantillons obtenus par refroidisse­

ment de l 'oxyde fondu sous la forme de masse vitreuse contiennent de la s i l ice . 

Il suffit m ê m e de quantités très faibles de sil ice pour former un verre avec 

l 'oxyde de p lomb . 

L 'oxyde de plomb exposé à l 'air se transforme lentement en minium ; la 

vapeur d'eau paraît intervenir dans cette réaction c o m m e déterminant. 11 se 

dissout dans l'eau pure en faibles propor t ions , environ ^ V o ) e ' l a l iqueur 

obtenue présente une réact ion alcaline. La dissolution aqueuse bleuit la teinture 

de tournesol rougie par un ac ide . Il ne se dissout pas dans une eau contenant 

des sels même en faibles proport ions. Il se dissout dans les ac ides , même les 

plus faibles, pour former des sels et il j oue le rôle d'un oxyde intermédiaire 

entre les bases faibles et les bases énergiques au point de vue des réactions 

thermiques. 

Chauffé avec les matières terreuses, il se combine facilement avec elles en 

donnant des verres . Les creusets ordinaires en terre dans lesquels on fait 

chauffer de l 'oxyde de p lomb sont rapidement perforés . Les anciens chimistes 

ont fait beaucoup de recherches pour découvr i r une matière propre à faire des 

creusets qui ne soient point attaqués par cet o x y d e ; le résultat de leurs travaux 

est que rien ne résiste parfaitement, mais que les creusets qui opposent le plus 

de résistance à son action dissolvante sont ceux que l 'on obtient avec de l 'argile 
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Calcule 

Doebere iner . Vauquelin, Ber thier . Berze l ius . 

92,82 93,02 93 93,3 92,828 
7 , 1 8 6,98 7 6 ,7 7 , 1 7 2 

100,00 1 0 0 , 0 0 , " ïôï ï 100,0 100,000 
ENCÏCLOP, CHIM. 

grossièrement pulvérisée, bien cuite et exemple de fer. On les fait fortement 

rougir avant de s'en servir. 

Au longe , la litharge jouit de la propriété de dissoudre l 'oxygène c o m m e 

l'argent fondu; par refroidissement, elle donne lieu au phénomène du rochage . 

L'oxyde de p lomb peut être réduit par le charbon, l 'oxyde de carbone ou 

l 'hydrogène. Dans cette réduction on observe des différences notables, pour les 

différentes variétés d 'oxyde. Ainsi l 'hydrogène réduit l 'oxyde de p lomb cristallisé 

dansjla potasse à une température voisine de 100 degrés, tandis que la réduction 

de la litharge ne se fait que de 300 à 311 degrés . Dans cette réduction il se forme, 

d'après Bcrzelius, d'abord du sous-oxyde, puis du plomb métal l ique. On arrive 

à opérer la réduction du p lomb dans des creusets de terre s implement chauffés 

dans un bon feu. Ce phénomène est dû non à la décomposi t ion de l 'oxyde par 

la chaleur, mais au passage des gaz réducteurs de la flamme, principalement 

de l 'hydrogène, à travers les creusets qui sont toujours poreux. 

L'oxyde de plomb est réduit par tous les métaux qui en se combinant avec 

l'oxygène dégagent plus de chaleur que lui. Ainsi le sodium et le potassium le 

réduisent facilement, avec dégagement de chaleur et même product ion de 

lumière; l 'antimoine le réduit également. Fondu avec du cyanure de potassium, 

il se réduit et donne du cyanate de potassium. 

Chauffé avec du soufre, il donne du sulfate de p lomb pendant qu'il se dégage 

de l 'acide sulfureux. 

Le chlore et le b rome l'attaquent en présence de l 'eau, pour donner 

un mélange de chlorure de plomb ou de b r o m u r e de p lomb et de bioxyde de 

plomb : 

2 P b O - f Cl = P l j0 2 - | -Pb( ; i ; 
2P1)0 + Br = P b 0 2 + PbCr. 

Dans le chlore sec on obtient un dégagement d 'oxygène et du chlorure de 

plomb. 

Berthier (Ann. de chim. et de phys., t. X X X I X , p . 244) a examiné l 'action 

des sulfures métalliques sur l 'oxyde de p lomb et il a trouvé que les produits 

de cette réaction varient non seulement avec la nature des sulfures employés, 

mais encore avec les proportions relatives des corps réagissants. Tantôt, c o m m e 

dans le cas du baryum, il y a production de sulfate de baryte et de p lomb 

métallique; tantôt il y a dégagement d 'acide sulfureux et production d'un 

alliage des métaux, tantôt encore le p lomb se sépare en partie pendant que 

l'autre portion de l 'oxyde de p lomb se combine avec l 'oxyde méta l l ique ; tantôt 

même, outre production du p lomb métal l ique, une partie du plomb se sulfure 

eL l 'excédent d 'oxyde de p l o m b se combine avec l 'oxyde métallique formé. 

Analyse de l'oxyde de plomb. 

Trouvé . 
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i. I L m-

m m . m m . 

17,5 290,0 281,0 
22,0 346,0 320,3 
24.2 377,0 355,0 
27.0 420,0 393,5 
29,7 469,0 438,0 
32.1 514,5 479,0 
36.3 599,0 554,0 
39,5 675,0 621,5 
42,0 733,0 672,0 
45,9 839,0 764,0 
48,9 926,0 839,0 

La tension du mélange gazeux demeure constante pour une m ê m e tempéra­

ture, croît quand la température croî t , pour reprendre son ancienne valeur 

quand on revient à la température pr imit ive. 

C'est l 'analyse de Berzelius qui a servi à déterminer l 'équivalent du p lomb par 

la réduct ion de l 'oxyde de p lomb , ce qui a déjà été dit à propos de l 'équivalent 

du p l o m b . 

Ditte (Compt. rend., t. XCIV, p . 1310) a constaté que l 'oxyde de plomb 

anhydre qui se dépose de la dissolution de l 'oxyde de p lomb dans la potasse 

varie suivant le degré de concentrat ion de la solution et avec la température. 

Une solution à 13 pour 100 de potasse donne des aiguilles ou des lamelles 

rhomboïdales al longées, de couleur variant entre le vert et le jaune et de densité 

égale à 9 ,170 . Une solution à 23 pour 100 de potasse donne des cristaux jaune 

de soufre, de densité égale à 9 , 2 1 . Une solution à 40 pour 100 et froide fournit 

des cristaux gris verdâtre, de densité 9 , 5 6 . Il se forme des cristaux roses dérivés 

du cube , de densité égale à 9 ,37 , avec une solution concentrée et bouillante 

de potasse. L 'oxyde de p lomb paraît donc d imorphe d'après ces recherches . 

Geuther a trouvé qu 'en décomposant par la soude étendue du sous-nitrate 

de p lomb , 6 PbO,HO,Az(P , on obtient l 'oxyde jaune . En chauffant ce sous-nitrale 

à 170 degrés , il se déshydrate et donne le sel 6 P b O , A z 0 5 , qui , traité par la 

soude, donne, l 'oxyde rouge . 

Geuther conclut de ce fait que le d imorphisme de l 'oxyde de p lomb est lié à 

un fait de polyinérie et il considère l 'oxyde jaune c o m m e devant avoir pour 

formule P b 3 0 3 et l 'oxyde rouge Pb f i O f i . 

Isambert (Compt. rend., t. C i l , p . 857) a fail voir que la réaction de l 'oxyde 

de p l o m b sur le chlorhydrate d ' ammon iaque , avec production de chlorure de 

p lomb n'absorbant pas l ' ammoniaque , et d ' ammoniaque et d'eau, est due à un 

phénomène de dissociat ion. La réaction est exothermique . La quantité d 'ammo­

niaque produite croît avec la température, ainsi qu'il résulte du tableau 

c i -après . 

(La première co lonne indique les températures , la deuxième les tensions 

produites par le mélange de gaz a m m o n i a c et de vapeur d'eau produi ts , 

la troisième la différence entre la tension observée et la tension maximum de la 

vapeur d 'eau) : 
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H Y D R A T E 1 ) ' 0 X Y D E D E P L O M B . 

1° PbO.HO. 

Si l'on abandonne du p l o m b brillant au contact de l'eau aérée mais privée 

d'acide carbonique, il se transforme en flocons b lancs , qui sont formés d'hy­

drate d'oxyde de p lomb , dont la composi t ion parait être PbO,IIO. Mais les 

recherches à ce sujet ne sont pas suffisamment nettes et précises pour qu 'on 

puisse affirmer c o m m e constante la composi t ion du corps qui se produit ainsi. 

En général il est assez difficile de débarrasser complètement d 'acide carbonique 

l'eau servant à ces expér iences et d 'obtenir des quantités de matières assez 

grandes pour pouvoir être sur de la pureté du produit . La présence de métaux 

étrangers dans le p lomb, ou le simple contact de métaux peu oxydables paraît 

accélérer cette réact ion. D'après Schoenbein , il se forme en même temps de l'eau 

oxygénée. 

2° P b O , 3 H O . 

L'addition d'acétate de plomb à une dissolution ammoniaca le détermine 

aussi la product ion d'hydrale de p l o m b , qui , d'après Payen (Ann. de chim. et 

dephys., t. L X V I , p . 4 9 ; ibid. [ 4 ] , t. V I I I , p . 3 0 2 ) , peut même être obtenu à 

l'étal cristallisé. Avec les bases alcalines fixes, en solution étendue, on peut aussi 

obtenir cet hydrate ; mais il faut opérer à froid. 

Les différentes matières ainsi obtenues sont peut-être seulement des sels 

basiques de p l o m b . Quoi qu' i l en soit , on obtient par ce procédé une matière 

blanche, tantôt amorphe , tantôt cristall ine, bleuissant la teinture de tournesol , 

ne changeant pas de poids même quand on la chauffe à 100 degrés, se déshydratant 

vers 135 à 145 degrés et abandonnant , d'après Payen, à cette température, de 

l'oxyde de plomb pur. Des solutions concentrées de potasse ou de soude le 

déshydratent, probablement seulement par suite de l 'élévation de température 

à laquelle on soumet la matière. La composi t ion de ce corps paraît être 

PbO,3HO.I l se dissout dans l 'eau pure, dans les alcalis en excès et absorbe 

rapidement l 'acide carbonique de l 'air. Il semble donner facilement avec les 

carbonates et les sulfates un précipité in so lub le , ce qui expl ique la présence de 

ce corps dans les eaux peu chargées en acide carbonique, en carbonates ou en 

sulfates. 

H Y D R A T E , 3 P b O , H O . 

Cet hydrate a été décrit par Ditte. Cet auteur a trouvé que la solubilité de 

l'hydrate d'oxyde de p lomb ordinaire dans la potasse augmente avec le degré 

de concentration de la potasse jusqu 'à la teneur environ de 200 grammes de 

potasse par litre, puis diminue avec ce degré de concentrat ion pour augmenter 

de nouveau. L'hydrate ordinaire se transforme en l'hydrate 3 PbO,IIO. 
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COMBINAISONS D 'OXYDE DE PLOMB AVEC LES B A S E S . 

PLOMMTE DE POTASSE. 

L 'oxyde de plomb se dissout dans une solution aqueuse de potasse caustique 

ou de carbonate de potasse en donnant une l iqueur j aune , qui ne cristallise 

pas. Le carbonate de p lomb ou l 'hydrocarbonate se dissolvent dans une d i sso­

lution chaude de potasse caustique en donnant une solution incolore qui laisse 

déposer à froid des cristaux blanc d'argent que la lumière rend grisâtres. 

L'eau mère donne par évaporation une masse brun rougeâtre, que l 'eau redis-

soul en laissant un résidu écarlate et brillant. Le phosphore , le z inc , précipitent 

du p lomb métallique de la solut ion. L'étain précipite tout le p lomb. Les oxydes 

de ch rome , de zinc, le sous-oxyde d'éla'm, l 'oxyde d 'antimoine et l 'acide arsé-

nieux donnent avec cette solution des précipités. 

P L O M B I T E D E S O U D E . 

La soude caustique dissout l 'oxyde de p l o m b en donnant un l iquide inc r i s -

tallisable. 

P L O M B I T E D E B A R Y T E . 

L'eau de baryte, à l 'ébul l i t ion, donne avec l 'oxyde de plomb une dissolution 

jaune foncé, qui se d é c o m p o s e par l 'évaporation. 

P L O M B I T E D E C H A U X . 

L'eau de chaux dissout l 'oxyde de p lomb à l 'aide de la chaleur . Il se produit 

un l iquide jaunâtre, qui par évaporation donne naissance à des cristaux ac i cu -

laires, à saveur caust ique, peu solubles dans l'eau et noircissant le fer, la laine, 

la co rne , etc. 

P L O M B I T E D E P L O M B E T D E Z I N C . 

Streng a constaté que les solutions alcalines d 'oxyde de p lomb et d 'oxyde de 

zinc donnent par leur mélange un précipité blanc qui paraît une combinaison 

des deux oxydes . 

Pour obtenir cet hydrate on sature une solution de potasse par l 'hydrate 

ordinaire et l 'on chauffe de façon à ne pas produire la déshydratation complè te . 

Par refroidissement de la l iqueur , il se dépose des cristaux blancs, transparents, 

ayant la forme d'un prisme hexagonal aplati. Leur densité est de 7 ,59 . 
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P L O M B I T E D ' A R G E N T , PbO,AgO,2 110. 

Ce corps s'obtient quand on ajoute du nitrate d'argent à la dissolution de 

l'azotate de p lomb dans la potasse. W o e h l e r avait assigné au corps ainsi formé 

la formule 2 P b O , A g O . 

OXYDE ROUGE DE PLOMB ou MINIUM, P b 3 0 ' = 2 P b O , P b O ! . 

Le minium, nom que portait ce corps chez les Latins, paraît connu de toute 

antiquité; son usage en peinture et dans la fabrication du cristal paraît égale­

ment remonter fort loin. 

Les différentes matières livrées par le c o m m e r c e sous le nom de minium ne 

présentent nullement la composi t ion ci-dessus ind iquée . Ce sont en général 

des mélanges de ce corps avec une quantité plus ou moins grande de protoxyde. 

Le minium parait être une combinaison définie de protoxyde jouant le rôle de 

base avec le bioxyde jouant le rôle d 'ac ide . 

Préparation industrielle. — On obtient le minium en grand, en prenant 

l'oxyde de p lomb , en général , le massicot, réduit en poudre fine par la trituration 

et la lévigation, le calcinant jusqu 'au rouge naissant et laissant refroidir lente­

ment la matière. Une seule opération ne suffit pas : on soumet le produit obtenu 

à un deuxième et à un troisième feu. La valeur d'un minium dépend en partie 

de la quantité réelle du composé P b 3 0 4 contenu dans le mélange. 

La qualité d'un minium dépend aussi du plus ou moins grand degré de 

pureté du plomb employé à produire l 'oxyde. En général on fractionne le 

massicot obtenu par la calcination du p l o m b . Les premières portions cont ien­

nent tous les oxydes , sauf l 'oxyde de cu iv re ; les parties intermédiaires sont 

formées d'oxyde de p lomb à peu près p u r ; les dernières portions renferment 

l'oxyde de cuivre et de l 'argent. Ce sont donc les port ions intermédiaires que 

l'on emploie de préférence. Cependant la présence de manganèse dans le 

plomb employé ne nuit pas à la qualité du m i n i u m ; il se forme du pe rman­

ganate de p lomb. 

Un minium très estimé aussi et désigné sous le nom de'mine orange est 

obtenu par la calcination du Carbonate de p lomb . 

On obtient encore du minium en chauffant de l 'oxyde de plomb ou du ca rbo­

nate de plomb avec de l'azotate de soude ou de l'azotate de potasse jusqu 'à la 

température du rouge sombre . Les azotates alcalins passent à l'état d'azolites. 

On peut également transformer les sels de p lomb en minium en les chauffant 

avec un mélange d'azotates et de carbonates alcalins. Les carbonates sont 

destinés à transformer les sels de p lomb en carbonates qui subissent l 'action 

oxydante des azotates. Ainsi le sulfate donne la réaction suivante : 

6 (PbO,S0 3) + 6 NaO,CO J + NaO.AzO 5 = 2 P b 3 0 ' + 6 (NaO,S0 3) + NaO.AzO3 + 6 CO 3 
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En prenant donc des proport ions convenables de matière, on peut avoir un 

composé bien défini. 

On peut séparer le minium de l 'oxyde de p lomb en excès par différents 

p rocédés . Une dissolution étendue de soude ou de potasse permet de dissoudre 

l 'oxyde . Dumas a conseil lé de se servir d'acétate neutre de soude , qui dissout 

l 'oxyde en excès sans attaquer le m i n i u m . Berzelius et Dalton ont proposé de 

se servir d 'acide acétique é t endu ; mais, d'après Dumas, l 'acide acétique produit 

la décomposi t ion partielle du min ium, m ê m e à un état de dilution cons idérable . 

En petit, on peut obtenir du minium pur par l 'un des p rocédés suivants indi­

qués par Lcvol (Ann. de chim. et de phys., t. L X X V , p . 1 0 8 ) . On fait chauffer 

4 parties d 'oxyde de p lomb obtenu par la calcination ménagée du carbonate de 

p lomb a v e c l partie de chlorate de potasse et 8 parties de salpêtre, destiné à 

rendre la masse plus fluide. Cette opérat ion se fait au creuset d'argent ou de 

platine. L 'oxyde se change d 'abord en acide p lombique et il faudrait arrêter 

l 'opération à ce moment si l 'on voulait obtenir le b ioxyde de p l o m b , et laver à 

l 'eau le produit obtenu. En continuant à chauffer le mélange et en élevant sa 

température jusqu 'au rouge sombre , il se dégage de l 'oxygène , la masse 

s'épaissit et le p lomb se trouve tout entier transformé en min ium. Lorsque l'on 

remarque que sur les bords du creuset il se forme un cercle rouge de min ium, on 

arrête l 'opération aussitôt que ce minium semble se décompose r et le produit 

est lavé d 'abord à l 'eau, ensuite avec une dissolution de potasse pour enlever le 

protoxyde qui a pu se produire . 

On peut encore obtenir du minium pur en chauffant du bioxyde de p lomb 

avec du plombite de potasse ou avec de l'azotate de p l o m b en présence de 

potasse en excès et capable de dissoudre l 'oxyde de p l o m b précipi té . Il se 

produi t une poudre brune mélangée de minium et de bioxyde de p l o m b . On 

détruit l 'excès de b ioxyde de p lomb par de l 'acide oxal ique , qui n'attaque 

pas le min ium. Dans ce dernier cas cependant , on r isque de laisser avec 

le minium de l 'oxalate de p lomb . On obtient ainsi un min ium rouge foncé , qui 

cependant devient très rouge en le triturant en présence de l 'eau et q u i a la 

m ê m e composi t ion que le min ium pur. 

On obtient encore du min ium en chauffant un mélange de protoxyde et de 

bioxyde de p l o m b . 

Le minium semble encore se produire par l 'oxydation lente du p l o m b . Ainsi 

des traces de p lomb sur du papier, au bout d 'un temps très long, sont grises 

d'abord ; mais elles deviennent d'un beau rouge . Des copeaux de p lomb 

qu'on laisse flotter sur l 'eau à l 'air, se convertissent en différents dérivés du 

p lomb (hydrates, carbonates, hydrocarhonates, e t c . ) , parmi lesquels on voit des 

poinles rouges de min ium, principalement sur les parties du p lomb qui su ­

bissent le mieux l 'action de l 'air. 

Schœnhein (Journ. prakt. Chem., t. L X X I V , p . 3 2 3 ) , en exposant à des 

vapeurs ammoniacales , en présence de l 'air, du p l o m b précipi té par le z inc , a 

également obtenu du min ium. 
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H Y D R A T E D E M I N I U M . 

En précipitant du p lombi te de potasse par du plombale de potasse, Fremy 

(Ann. de chim. et de phys. [3J. t. X I I , p. 499) a obtenu un précipité 

jaune qui est du minium hydraté. Ce corps en effet se transforme, avec perte 

d'eau, en un minium anhydre d 'un beau rouge quand on Le dessèche. Cet 

hydrate ne paraît pas très s table . 

P R O P R I É T É S DU M I N I U M . 

Le minium constitue une poudre rouge écarlate , formée de grains d 'appa­

rence cristalline. Quand on le chauffe, il présente le m ê m e phénomène que 

tous les corps jaunes ou r o u g e s ; sa couleur se fonce , au fur et à mesure qu 'on 

le chauffe davantage, et elle passe au violet et même au noir . Par refroidisse­

ment, il repasse en sens inverse par les mêmes teintes, s'il n'a pas subi de 

décomposition. Sa densité est variable avec les échantillons et est comprise 

entre 8,62 et 9 ,08. A une température élevée il se décompose en oxygène qui 

se dégage et en protoxyde de p lomb fondu. Il cède aux corps réducteurs 

une portion ou la totalité de son oxygène. L 'hydrogène le réduit complètement 

vers 310 degrés. L 'acide sulfureux en dissolution aqueuse forme avec lui du 

sulfate de p lomb, et d'autant plus facilement que la température est plus 

élevée. L'acide hypoazotique donne naissance à de l'azotate de p lomb. Le 

protochlorure d'étain donne du ch lorure de p lomb el du bioxyde d'élain. 

L'action des acides sur ce corps est très cu r i euse .L ' ac ide acétique concentré 

et en excès le dissout totalement ; mais cette dissolution n'est stable qu'à basse 

température. En la chauffant, on en précipite du bioxyde de p lomb. L'addition 

d'eau à la liqueur produit également une précipitation de b ioxyde . Les alcalis 

donnent de l'hydrate de sesquioxyde de p lomb ou un mélange de protoxyde ou 

de bioxyde, soluble à nouveau dans l 'acide acétique. Cette dissolution oxyde 

l'indigo bleu, qui est d é c o l o r é ; elle oxyde le p l o m b , le cuivre, le mercure et 

même l 'argent très divisé, c o m m e aussi l 'acide sulfureux, l 'acide arsénieux. 

Elle précipite l ' iode des iodures alcalins et oxyde même l ' iode précipité 

(Schœnbcin, Journ. prakt. Chem., t. L X X I V , p . 325) . 

L'acide sulfurique étendu et froid permet d 'obtenir également avec le 

minium une solution présentant, d'après Schœnbein , des propriétés oxydantes 

très énergiques. 

L'acide sulfurique, à chaud donne du sulfate de plomb avec dégagement 

d'oxygène. L'acide azotique, l ' acide sulfurique étendu, les acides faibles même , 

tels que la plupart des acides organiques , donnent des sels de protoxyde avec 

séparation de b ioxyde . L'acide chlorhydrique en petites quantités donne du 

chlorure de p lomb , de l 'eau et du bioxyde de p l o m b ; avec plus d 'acide il y a 

dégagement de chlore , c o m m e cela a lieu avec la plupart des b ioxydes , et 

formation de chlorure de p l o m b . Le chlore sec donne de l 'oxygène et du c h l o -
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Tous les miniums ne présentent pas cette composi t ion . Différents échanti l­

lons contiennent moins d 'oxygène , ce qui a conduit certains expérimentateurs à 

admettre l 'existence de composés moins oxygénés, tels que P b 4 0 5 , P b 6 0 7 , etc. 

Mais il est probable que ce ne sont pas là des composés bien définis, mais des 

mélanges de minium et d 'oxyde de p lomb. 

Usages du minium. — L e minium sert, à cause de sa bel le couleur , à c o ­

lorer les papiers de tenture, la cire à cacheter , etc. On en emplo ie de grandes 

quantités pour la préparation des couleurs ; en général, pour préserver les 

objets en fer ou en fonte de l'action oxydante de l'air, on c o m m e n c e par r e c o u ­

vrir ces objets d 'une ou de plusieurs couches de minium qu 'on recouvre ensuite 

de la couleur voulue suivant les usages. Cette peinture cependant paraît p rovo ­

quer l 'action corrosive de l 'eau de m e r sur les pièces en fer. Une très grande 

quantité sert à la fabrication du cristal. Pour cette dernière opération, on le 

préfère à la litharge parce qu 'on l'a plus facilement exempt de cuivre et d 'ar­

gent, qui colorent toujours le cristal. La litharge renferme aussi quelquefois du 

p lomb, qui , en s'oxydant aux dépens de l 'acide carbonique ou de l 'acide sulfu-

r ique, donne des dégagements gazeux sous forme de bulles difficiles à faire 

disparaître de la masse vitreuse. En outre, l 'excès d 'oxygène contenu dans le 

minium sert à brûler les matières organiques amenées p a r l e s différentes ma­

tières servant à la préparation du cristal et, par conséquent , permet d 'avoir 

une matière bien transparente. 

Le minium est souvent falsifié par de la brique pilée ou de l 'oxyde de fer 

(co lco thar ) . Pour retrouver la br ique, il suffit de faire chauffer le minium avec 

de l 'acide azotique concent ré . Le minium disparaît, la br ique n'est pas atta­

quée. Le colcothar résiste souvent aussi à l 'action de l 'acide azotique. En tout 

cas , on peut retrouver le fer en séparant de la l iqueur obtenue le p lomb par 

l 'acide sulfurique et précipitant le fer par l ' ammoniaque dans la l iqueur sé­

parée du sulfate de p l o m b . 

L 'acide azotique, en présence du sucre dissout rapidement le minium sans 

attaquer l 'oxyde de fer . 

S E S Q U I O X Y D E I ) E P L O M B , P b s 0 3 . 

C'est ce corps qui se précipite, d'après Jacquelain (Journ. prakl. Chem., 

t. X L I , p . 151), quand on fait tomber la solution du minium dans l 'ac ide 

rare de p lomb . Le chlore et le b rome humides n'attaquent pas facilement le 

bioxyde, qui se sépare. L 'acide oxalique ne l'attaque pas. 

T r o u v é . 

Analyse . Calculé . Berzelius. Dumas . Vauquclin. 

Pb30> s » » 
Pb 90,66 90 90,63 91 
0 9,34 10 9,37 9 
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acétique dans une dissolution étendue d 'ammoniaque . Il se présente alors 

sous la forme d'un précipité analogue à l'hydrate d 'oxyde de fer. Ce précipité 

lavé à l'eau chaude, bien débarrassé de l 'acide acétique, perd son eau, 

mais ne change pas de cou leur à 100 degrés ; à 150 degrés, il devient plus 

foncé, sans s'altérer. 

Winckelb lech (Ann. der Chim. und Pharm., t. LI , p . 175) a obtenu un 

produit qui paraît différent, par l 'action des hypochlorites sur les sels de 

plomb. Le précipité jaune obtenu s'altère rapidement et laisse un résidu de 

peroxyde. Les composés du p lomb qui conviennent le mieux sont les p lombites 

ou même les dissolutions obtenues par l 'action des alcalis en excès sur les 

sels de p lomb. Il se produit un précipité jaune que l 'on peut laver sans 

décomposit ion, mais qu' i l est difficile de déshydrater complètement . Même à 

140 degrés dans un courant d'air sec , il ne perd pas facilement son eau. Il 

absorbe rapidement l 'acide carbonique de l'air, dégage du chlore en présence 

de l'acide chlorbydr ique après s'être dissous dans cet ac ide . L 'acide oxal ique 

et l 'acide formique le réduisent, avec dégagement de chaleur , en protoxyde. 

Les acides azotique, sulfurique, f luosil icique, acétique, l'attaquent avec pro­

duction de peroxyde et d'un sel de protoxyde, même sans élévation de t empé­

rature. Calciné, ce corps perd 3,47 pour 100 d 'oxygène et se transforme en 

protoxyde de p l o m b . 

ACIDE PLOMBIQLJE, P b O a . 

Ce corps est aussi appelé peroxyde de plomb, bioxyde de plomb, oxyde 

puce de plomb. Il j o u e , d'après l 'expérience de Fremy, le rôle d'un 

acide. 

On le trouve dans la nature en prismes à six pans, pyramides, el il por lc le 

nom de Plalterite. 

Sa découverte est attribuée, d'après les uns à Scheele , d 'après d'autres à 

Proust. 

Préparation. — On prépa ie , en général , le bioxyde de p lomb en attaquant 

le minium par l 'acide azotique. Pour cela , on réduit le minium en poudre 

line et on le mélange avec de l 'acide azotique en excès et étendu de deux ou trois 

fois son poids d 'eau; le minium devient aussitôt brunâtre. Quand on veut 

retirer tout le bioxyde de p lomb du minium où il se trouve combiné au p r o ­

toxyde de p lomb , on abandonne le mélange à lu i -même en l'agitant de temps 

en temps pour renouveler les surfaces. Il se forme de l'azotate de p lomb et au 

bout d'un certain temps la décomposi t ion est complè te . En chauffant, on arrive 

plus vite à la fin de l 'opération, mais on risque d'attaquer partiellement le 

bioxyde de plomb avec dégagement d 'oxygène et production d'azotate de p lomb. 

Quand l 'acide azotique n'enlève plus rien au produit, on le lave et on le sèche 

à une température qui ne doit pas dépasser 100 degrés . 
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Ou prépare industriellement l 'oxyde puce de p lomb servant à la fabrication 

des allumettes en traitant le carbonate, le sulfure de plomb ou le minium par 

une dissolution claire d 'hypochlori te de chaux. Ce procédé a été indiqué par 

divers expérimentateurs, c o m m e on le verra plus loin. 

L 'acide acét ique décompose également le minium avec formation d'acétate de 

p lomb et production d 'acide p lombique . 

L 'acide p lombique se produit d'une façon générale quand on soumet un 

composé du plomb à une action oxydante énergique. 

Ainsi Becquerel (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. V I I I , p . 405) l'a obtenu 

sous la forme de petits cristaux assemblés en houppes , au pôle positif de la 

pile, dans l 'é lectrolyse des solutions aqueuses des sels de p lomb . W o e h l e r 

{Ann. depharm., t. C X L V I , p . 263) a vu se former le même corps dans l ' é lec ­

trolyse de l'eau acidulée en se servant de p lomb c o m m e électrode positif. Si le 

courant est trop énergique, on n'a que du protoxyde, 

L e ch lore , le b rome, l ' acide hypochloreux, en dissolutions aqueuses, trans­

forment le protoxyde de p lomb en acide p lombique . 11 en est de même pour le 

minium. 

Le chlorure de plomb en présence du chlore donne de l 'acide p lombique 

sous l ' influence de la lumière . L'acétate de p lomb traité par l 'acide h y p o c h l o -

reux donne un précipité de bioxyde de p lomb. Les hypocblori les alcalins 

donnent avec les sels de plomb des précipités d 'acide p lombique , mais en géné­

ral de couleur plus claire que celui obtenu par d'autres procédés . 

Bœttger (Journ. prakt. Chem., t. L X X I I I , p . 4 9 2 ; t. L X X V I , p . 235)ob t i en t 

de l 'acide p lombique pur et il considère son procédé c o m m e devant être 

employé industriellement, en traitant l 'acétate de p lomb par le chlorure de 

chaux. Il emplo ie l'acétate de p lomb en solution aqueuse ou à l'état de poudre 

très fine, le chlorure de chaux à l'état de dissolution. 11 se forme du chlorure 

de calc ium, de l 'acétate de chaux et du peroxyde de p lomb que l 'on peut faci le­

ment laver. 

Febrmann (Deuts. chem. Gesells., t. X V ) traite vers 50 à 60 degrés le 

chlorure de p lomb en solution concentrée par le chlorure de chaux. 

Woeh le r a conseil lé le mode de préparation suivant (Ann. de pharm., 

t. X C I , p . 383) : on traite l 'acétate de p lomb par le carbonate de soude et dans 

la l iqueur tenant en suspension le carbonate de p lomb on fait passer un c o u ­

rant de chlore jusqu'à ce que tout le p lomb ait passé à l'état d 'acide plombique. 

Il ne se forme pas de chlorure de p lomb dans cette réaction. Rivot, Beudant et 

Daguin (Ann. des mines [ 5 ] , t. IV, p. 222) ont montré que le sulfure de 

p l o m b , même la galène finement pulvérisée, le carbonaLe, l 'oxyde de p lomb , 

en présence de soude caust ique, se transforment en acide p lombique sous 

l ' influence du chlore . 

Sobrero et Selmi (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. X X I , p . 161) , en 

faisant passer du chlore dans une solution de chlorure de sodium contenant 

du chlorure de p lomb , ont obtenu une l iqueur capable d 'absorber sans se 

t roubler une grande quantité de ch lo re . L'addit ion à cette l iqueur d'alcalis 

ou de carbonates alcalins produit un abondant précipité de bioxyde de 

p lomb . 
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La fusion ménagée de l 'oxyde de p lomb avec du chlorate de potasse donne 

aussi de l 'oxyde puce de p l o m b . Chevreul (Ann. de chim. et dephys., t. L X X X , 

p. 315) avait, observé la production de bioxyde de plomb dans la combust ion 

de la galène dans un creuset de platine, c o m m e aussi dans la fusion du cristal 

avec de la potasse caustique dans un creuset de platine. 

Becquerel (Ann. de chim. et de phys., t. LI , p . 104·) a obtenu l 'acide 

plombique cristallisé en lames hexagonales d'un beau brun, à reflets jaunâtres 

en fondant du minium avec de la potasse caustique. Dans la préparation du 

plombate de potasse par le p rocédé de Fremy, 'on arriverait à transformer en 

cristaux l 'acide p lombique amorphe en faisant chauffer fortement le m é ­

lange. 

Overbeck (Arch. depharm. [ 2 ] , t . L X X X V , p . 5 ) a obtenu de l 'acide p lombique 

en faisant chauffer de l 'hydrate de protoxyde de plomb avec du ferricyanure de 

potassium en présence d'alcalis. 

Schœnbein (Verh. dcr natur. Gesells. Dâle, t. II, p . 2 0 ) a constaté la 

production de l 'acide p lombique par l 'action de l 'ozone sur de l'acétate de 

plomb basique. L'agitation de l 'essence de térébenthine ozonisée avec de l ' acé­

tate de p lomb, ou l 'addition d'une petite quantité d'acétate de plomb à de l'eau 

oxygénée lui ont fourni le même corps . 

Propriétés. — Le peroxyde de p lomb est souvent appelé oxyde puce de 

plomb à cause de sa coloration brune. Le plus souvent il est amorphe , mais 

nous avons vu qu'on l'a obtenu aussi cristallisé. Sa densité varie entre 8,90 et 

9,19. La chaleur le transforme d'abord en minium, puis en protoxyde de 

plomb fondu. La lumière l'altère aussi et il y a production de min ium, avec 

dégagement d 'oxygène. 

C'est un oxydant énergique. L 'hydrogène le réduit déjà vers la température 

de 155 degrés. Vauquelin (Ann. de chim,. et de phys., t. L X I I , p. 221) avait 

déjà fait voir que le bioxyde de plomb trituré avec du soufre prend f eu ; il se 

produit du sulfure de p lomb et probablement du sulfate de p l o m b ; l 'acide 

sulfurique met le feu à un mélange de soufre et de bioxyde de p l o m b . L 'acide 

phosphoreux forme avec lui du phosphate de p l o m b . L 'acide sulfureux gazeux se 

combine énergiquement à lui dès la température ordinaire : il y a incandescence 

et production de sulfate de p lomb . Le même acide dissous dans l'eau se 

combine à l 'acide p lombique avec formation de sulfate de p lomb : la réaction 

est lente à basse température, plus rapide quand on chauffe. L 'ac ide hypoazo-

tique forme avec lui de l'azotate de p lomb. Les sels de sous-oxyde sont amenés 

par lui à l'état de sels d 'oxydes . Le chlorure slanneux donne un mélange de 

chlorure de p lomb et de b ioxyde d'étain. L 'acide oxal ique solide est brûlé par 

son frottement avec ce c o r p s ; il se forme du carbonate de p lomb , de l 'acide 

carbonique et de l 'eau. En général les matières organiques peu compl iquées 

comme structure sont facilement brûlées par l 'acide p lombique . L ' iodure de 

potassium abandonne de l ' iode en présence de ce corps . Le z inc , le p l o m b , 

l'arsenic, bien divisés, sont oxydés quand on les agite avec l 'acide p lombique en 

présence de l 'eau. L'eau oxygénée et l 'acide p lombique sont détruits tous les 

deux quand on les met en présence. Les acides cyanhydrique, chlorhydr ique , 
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00 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

bromhydrique et iodhydrique sont transformés en cyanogène, ch lore , b rome et 

iode , quand on chauffe légèrement . A froid, l 'acide chlorhydrique dissout ce corps . 

Analyse de l'acide plombique. 

Calculé. T r o u v é (Berzcl ius). 

Plj 86,61 86,51 
0 1 3 , 3 9 1 3 , 4 9 

HYDRATE D'ACIDE rLOMBIQUE, P b 0 2 , H O . 

Wernickc (Ann. de Pogg.,t. CXLI , p . 109) a fait voir qu 'on obtient ce corps 

en électrolysant des dissolutions de tartrate de p lomb par un courant faible en 

présence d'un léger excès de soude. Il se produit encore quand on électrolyse 

une solution alcaline en mettant c o m m e électrode positif de l 'oxyde de p lomb 

fondu. 

PLOMBATES. 

Jusqu'aux recherches de Fremy (Compt. rend., t. X V , p . 1109) , on avait 

considéré l 'oxyde puce de p lomb c o m m e un oxyde indifférent, ne pouvant se 

combiner ni aux acides ni aux bases. Fremy a fait voir qu'il forme avec diffé­

rentes bases, et principalement avec la potasse, des sels parfaitement définis et 

cristallisables, et que cet oxyde peut se compor te r c o m m e un véritable acide 

métal l ique; d 'où le nom d'acide p lombique donné à ce corps par Fremy. 

PLOMBATE DE POTASSE. 

Le plombate de potasse a pour formule K O , P b 0 3 , 3 HO ; il cristallise en beaux 

cubes incolores ; il est soluble sans décompos i t ion , dans une l iqueur alcaline 

boui l lante ; mais l'eau pure le décompose d 'abord en sel acide qui est coloré en 

brun, et ensuite en acide p lombique qui se précipite. 

Pour le préparer, il faut employer certaines précautions absolument indispen­

sables au succès de l 'opération. Il faut d 'abord se procurer de l 'acide p lombique 

entièrement débarrassé de protoxyde de p lomb par un traitement plusieurs fois 

répété à l 'acide azotique concentré et bouillant. Cet acide est introduit dans 

un creuset d'argent et on lui ajoute une dissolution concentrée de potasse à 

l ' a lcool . On chauffe le mélange et de temps en temps on prélève une petite 

portion de la matière que l 'on fait dissoudre dans l'eau et que l'on décompose 

ensuite par l 'acide azotique. 11 arrive un moment où la l iqueur essayée laisse 

déposer , après addition d 'ac ide azotique, une quantité considérable d 'acide 

p lombique . L'opération est alors terminée. On retire du feu le creuset et on 

ajoute quelques g rammes d 'eau de façon à dissoudre le plombate de potasse 

qui s'est déposé en cristaux blancs au fond du creuset. On décante la l iqueur 
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quand elle esl encore très chaude. Le piombate de potasse se dépose en gros 

cristaux quand le refroidissement est lent et l'eau mère ne retient pas trace de 

sel ; le piombale de potasse est insoluble dans une solution alcaline froide. 

11 est absolument indispensable, pour que celte préparation réussisse, d'avoir du 

bioxyde de plomb exempt de protoxyde et de produire la cristallisation du sel 

obtenu dans une l iqueur suffisamment alcaline pour empêcher l 'action d é c o m ­

posante de l 'eau. 

Quelquefois les l iqueurs deviennent vertes dans cette opération, cela tient 

à ia présence de manganèse dans le min ium, sans doute à l'état de manga­

nale de plomb difficilement décomposable par l 'acide nitrique. 

L'acide p lombique se combine aussi avec la soude , mais le sel obtenu est à 

peine soluble dans l 'eau. 

Les autres plombâtes sont insolubles dans l 'eau. En particulier le minium 

n'est autre chose qu 'un piombate basique de p l o m b . Cependant on a décrit 

des matières auxquelles on a assigné la formule P b O 3 , P b O , ce qui indiquerait 

qu'il est possible d'avoir un piombate de p lomb neutre. 

L'acide plombique se dissout aussi sans décomposi t ion en présence de l 'acide 

phosphorique et de l 'acide arsénique; les solutions ont un pouvoir oxydant c o n ­

sidérable; elles se décomposen t quand on les chauffe. 

Seidel (Journ. prakt. Cliem. [ 2 ] , t. X X , p . 2 0 0 ; Bull. Soc. chim., 

t. X X X I I I , p . 1"1) a vérifié que le piombale de potasse a pour formule 

PbO 3 .KO,3 110. Il l 'obtient en introduisant du b ioxyde de p lomb dans un 

creuset d'argent renfermant de la potasse fondue avec un peu d'eau. Cette 

addition a pour effet d'abaisser le point de fusion de la potasse et d 'empêcher 

ainsi la décomposi t ion partielle du bioxyde de p lomb . La masse fondue est 

reprise par un peu d'eau chaude et la solution obtenue est évaporée sur l 'acide 

sulfurique. Le piombate de potasse cristallise en cristaux incolores et transpa­

rents qui sont non des rhomboèdres , mais des octaèdres du système quadratique, 

ayant un angle de 1 0 4 ° 3 2 ' au sommet et dont les faces présentent un angle 

de 109°52 ' . Le rapport des axes est de 1 à 1,2216. Les cristaux étudiés par 

Seidel sont efflorescenls et non dél iquescents . Un excès d'eau décompose ce sel. 

Le sel de soude a été obtenu sous la forme d'une poudre cristalline de c o m ­

position variable. 

Le piombate de potasse ne précipile pas les solutions alcalines d'étain, 

d 'alumine, de z inc . Par l 'ébulli t ion, le bioxyde de p lomb seul est précipi té . 

Le piombate de potasse mis à bouil l i r avec de la chaux, de la magnésie , de 

la baryte donne des plombâtes insolubles et la potasse reste en dissolution. 

Le précipité que l 'on obtient quand on mélange les solutions alcalines de 

I'bO 3 et PbO est non le minium P b 3 0 4 , mais l 'hydrate P b 2 0 3 , 3 H O , piombate 

d'oxyde de p l o m b . Avec des solutions concent rées , le composé ne se forme que 

lentement et a alors l 'aspect d'un précipité grenu rouge . Ce corps est attaqué 

par l'acide chlorhydrique avec dégagement de ch lore . L 'acide oxal ique donne 

un dégagement d 'acide carbonique. La potasse bouillante lui enlève PbO et 

laisse PbO* qui ne se dissout que par une ébullition prolongée. 
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SULFURES DE PLOMB. 

S O U S - S U L F U R E S D E P L O M B . 

Berthier (Afin, de chim. et dephys., t. X X I I , p . 240 ) a obtenu, en calcinant 

dans un creuset brasqué du sulfate de p lomb, un corps ayant une composi t ion 

pouvant être représentée par la formule P b 3 S . Cette matière, à cassure cristal­

l ine, d 'une couleur grisâtre, se d é c o m p o s e quand on la fait chauffer forte­

ment. Bredberg (Ann. de Pogg-, t. X V I I , p . 274) a obtenu un corps de 

même composi t ion en faisant chauffer 100 parties de sulfure de p lomb PbS avec 

83 parties de p lomb dans un creuset de terre en présence de borax fondu. En 

chauffant le même mélange dans un creuset brasqué et bien fermé, il a obtenu 

une substance de la couleur du p lomb, mol le , à laquelle il a trouvé une c o m p o ­

sition correspondant à la formule P b 4 S . 

S U L F U R E D E P L O M B OU G A L È N E , P b S . 

Ce sulfure existe abondamment dans la nature et il est le minerai le plus 

important du p l o m b . 11 se trouve souvent à l'état de pureté. Le plus souvent il 

est associé à divers autres sulfures. Le plus important est le sulfure d'argent. 

Les galènes tiennent leur valeur souvent de l'argent qu'el les contiennent . 

Outre au sulfure d 'argent , les galènes sont associées au sulfure de fer, de 

cuivre, de z inc , de cadmium, d 'ant imoine. On trouve aussi dans certaines 

galènes du sélénium. 

Le sulfure de p lomb cristallise dans le système cub ique . Il se présente sous 

la forme de cubes ou de cubo-octaèdres , de masses grenues ou compactes , d'un 

gris bleuâtre et d 'un vif éclat, très facilement clivables dans trois directions 

rectangulaires. Il est ordinairement accompagné de pyrite, de b lende , de 

quartz, de calc i le , de fluorine, de barytine et de minerais dus à son altération 

sous l 'influence des agents atmosphériques ou des émanations souterraines. 

Ce minerai se trouve habituellement dans les terrains de transition : on le 

trouve aussi dans des cheminées et à l'état de nodules . 

On peut reproduire ce corps par l 'act ion directe du soufre sur le p l o m b . Des 

lames de plomb introduites dans les vapeurs de soufre s'y enflamment : la 

matière fondue qu 'on obtient n'est pas p u r e ; c'est un mélange de p lomb et 

de sulfure de p lomb fondus. (Expér ience semblable à cel le de la combust ion du 

fer dans l ' oxygène . ) 

Un mélange de soufre et de plomb étant chauffé, la combina i son se protluit 

avec dégagement de chaleur . Si l 'on cont inue, le produit obtenu est encore , à 

moins qu 'on ne répète l 'opération un certain nombre de fois, un mélange de 

sulfure et de métal . 

Quand on chauffe un mélange de soufre et de p lomb divisé dans un tube 
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dont l'extrémité est chauffée jusqu 'à commencemen t de combinaison, la c o m ­

bustion ne se continue qu'en l'aidant par une énergie auxiliaire. La chaleur de 

l'eau en ébullition suffit. 

Mais ce sont là plutôt des expériences de cours que des moyens donnant ce 

corps à l'état de pureté. 

Le sulfure de plomb s'obtient encore par l 'action du soufre sur les oxydes de 

plomb (quel que soit l 'oxyde) . Mais on n'obtient du sulfure à peu près pur que 

par l 'emploi d'un excès de soufre. Il faut que le sulfate de plomb qui tend à se 

produire dans ceLte réaction puisse être réduit avec dégagement d 'acide sul ­

fureux. 

On obtient ce corps quand on traile les sels de plomb par l 'hydrogène sul­

furé ou par les sulfures alcalins. 

Avec les sels de p lomb on n'obtient du sulfure pur qu'à la condit ion d 'opé ­

rer dans des liqueurs pas trop acides en employant un excès d 'hydrogène sul­

furé. Sinon, on obtient des combinaisons insolubles en général, mal définies et 

dont la nature dépend et de la nature des sels employés et de la quantité 

d'hydrogène sulfuré em p loyé . 

Pour avoir un sulfure pur, il est bon de produire une première précipitation 

(le sel employé étant exempt de métaux étrangers), de séparer le précipité 

formé de la l iqueur, de le mettre en suspension dans l 'eau pure et de le sou­

mettre à une nouvelle action de l 'hydrogène sulfuré. Un dernier traitement du 

précipité par une dissolution saturée par l 'hydrogène sulfuré, en malras scel lé , 

à 100 degrés, permet en général d'avoir un sulfure pur. 

L'emploi des sulfures alcalins donne en général naissance à un précipité 

qu'il est bien difficile de séparer des sulfures employés à la préparation. 

Les traitements précédents donnent en général du sulfure de p lomb 

amorphe. 

Cependant on peut obtenir ce corps à l'état cristallin par voie humide et à 

basse température. 

Ainsi une dissolution de nitrate de plomb addit ionnée d'une dissolution faible 

d'acide azotique, donne par le traitement à l 'hydrogène sulfuré des cristaux 

microscopiques de sulfure de p lomb. Les cristaux sont plus volumineux quand 

on chauffe la dissolution. 

Becquerel (Ann. de chim. et de phys., t. L U I , p . 106) a obtenu des 

cristaux de galène en enfermant dans des tubes scel lés des lames de p lomb en 

présence de cinabre et de chlorure de magnésium dissous dans l 'eau. L 'excédent 

de plomb était amalgamé. 

Gages (Dana*s Syst.), en meltant du sulfate de p lomb, enfermé dans un sac, 

dans de l'eau saturée d 'acide carbonique, a vu se produire du sulfure de p l o m b , 

ce qui n'est pas étonnant, étant donnée la connaissance actuelle des phénomènes 

de fermentation. Il y a certainement une action mic rob ienne . 

A haute température on obtient facilement du sulfure de p lomb à l'état c r i s ­

tallin. 

Le sulfure de plomb fondu dans un creuset présenle une texture nettement 

cristalline. 

L'action de l 'hydrogène sulfuré sur le chlorure de p lomb à haute température 
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donne de la galène cristallisée. (La plupart des sels de p lomb doivent donner 

lieu à cette action.) 

L'act ion de l 'hydrogène sulfuré sur le sulfure de p l o m b amorphe en tubes 

scellés donne du sulfure cristallisé. L'eau pure produirait peut-être cette 

transformation. 

En chauffant le sulfure de plomb amorphe m ê m e à 100 degrés dans un c o u ­

rant de gaz inerte (hydrogène , oxyde de carbone, acide carbonique, e tc . ) , on le 

transforme en matière cristal l ine. A plus haute température l 'action change. 

La vapeur de sulfure de carbone sur l 'oxyde de p lomb à température élevée 

donne naissance à un produit cristallisé. 

En général , l 'action de l 'hydrogène sulfuré à haute température sur les sels 

de p lomb ( m ê m e les silicates de p lomb, c o m m e l'a remarqué Sidol ) produit du 

sulfure de p lomb cristallisé. 

Un certain nombre de sulfures chauffés avec du p lomb ou avec ses dérivés et 

diverses matières réductr ices, telles que l 'amidon, donnent naissance à du sul­

fure de p lomb . 

En résumé, il se forme facilement et à basse et à haute, température, à l'état 

amorphe et à l'état cristallisé. 

Le sulfure de p lomb précipi té se présente sous la forme d'une matière no i ­

râtre tirant légèrement sur le brun. Fondu , il a une densité égale à 7 ,5 . 

A l'état cristallin sa densité varie entre 7,25 et 7 ,7 . Sa dureté correspond 

à 2 , 5 . La galène, quelle que soit son or ig ine , s'écrase facilement. En lamelles 

minces elle est translucide et présente une teinte variant du j a u n e brunâtre au 

brun noirâtre, suivant l 'épaisseur. Elle est fusible au rouge vif, volatilisable à 

température é levée , sans décompos i t ion dans une atmosphère inerte. Sa vapeur 

se condense en cristaux, dont la grosseur varie avec la quantité de matière 

subl imée, la durée de la sublimation et la lenteur du refroidissement des 

vapeurs. 

Le sulfure de p lomb précipité s 'oxyde lentement à l 'air, mais la réaction 

paraît l imitée. Il y a product ion de sulfate de p lomb . 

Calcinée à l 'air, la galène donne de l 'acide sulfureux, de l 'oxyde et du sulfate 

de p lomb . Ces corps réagissent sur le sulfure de plomb qui reste, donnent nais­

sance à un nouveau dégagement d 'acide sulfureux et à i a product ion de p l o m b . 

Finalement on peut obtenir un mélange d 'oxyde et de sulfate de p lomb et 

même seulement de l 'oxyde de p lomb suivant la façon dont l 'opération est c o n ­

dui te . 

La marche de l 'opération est conduite dans l ' industrie de facon à obtenir 

le p lomb métall ique. 

L 'hydrogène réduit le sulfure de p lomb à une température très élevée. Il y a 

product ion d 'hydrogène sulfuré et de p lomb métallique. A température plus 

basse, une portion de sulfure se volatilise sans décomposi t ion et cristallise. 

Le chlore ne l'attaque pas à froid. A chaud, il y a production de ch lorure de 

p lomb et de chlorure de soufre. Il doit y avoir product ion aussi de c h l o r o -

sulfure. 

Le chlorure de phosphore réagit sur lui en donnant du chlorosulfure, puis 

du chlorure de p lomb . 
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Le charbon le réduit part iel lement au rouge : il y a product ion de sulfure de 

carbone et de composés moins sulfurés du p l o m b , Pb 2 S et P b ' S ( ? ) . 

Certains métaux (fer , cuivre , étain, zinc) le réduisent à l'état de plomb métal­

lique à la température de fusion. 

Le sulfure précipité réagit m ê m e à froid sur les sels de cuivre et d'argent. Il 

se produit une double décompos i t ion entre ces sels et le sulfure de p lomb. 

Ce sulfure présente des propriétés décolorantes analogues à celles du noir 

animal. 

L'acide chlorhydrique gazeux ou concentré donne du ch lorure de p lomb et 

de l 'hydrogène sulfuré; l ' acide étendu ne l'attaque pas. 

L'acide azotique étendu l 'attaque avec production de soufre, d'azotate de 

plomb et d'une quantité de sulfate de p lomb dépendant du degré de concen ­

tration des l iqueurs . 

L'acide azotique fumant ne donne guère que du sulfate (le soufre qui tendrait 

à se former est rapidement oxydé ) , avec dégagement de composés oxygénés de 

l'azote. 

La vapeur d'eau réagit sur ce corps à haute température. Il se produit des 

réactions assez complexes d 'après Regnault. Il c o m m e n c e d 'abord par se former 

dé l'hydrogène sulfuré et de l 'oxyde de p lomb . Mais cet oxyde, réagissant sur 

l'excès de sulfure de p lomb , donne naissance à du p lomb métallique et à de 

l'acide sulfureux. Ce gaz réagit à son tour sur l 'hydrogène sulfuré. On comprend 

donc que, suivant le temps de chauffe, la manière de mener l 'opération, on ait 

pu observer des phénomènes intermédiaires et que divers expérimentateurs 

n'aient pas obtenu les mêmes résultats. 

Le sulfure de plomb précipité et même le sulfure naturel ou obtenu cristal­

lisé à haule température sont attaques en présence des alcalis en solution 

aqueuse et chaude, par un courant de ch lo re . Il se forme de l 'acide plotnbique 

et des sulfates alcalins. 

L'oxyde de carbone semble l'attaquer faiblement avec product ion de sulfure 

de carbone. Le sulfure non attaqué se volatilise et donne un produit cristal­

lisé. 

L'action du carbonate de soude , à la température de fusion, varie avec les 

quantités de matière réagissantes et l ' accès de l 'air dans le creuset où l 'on 

opère la réaction. 

Si l'on fait réagir dans un creuset ouvert ou avec addition d 'une quantité 

convenable d'azotate alcalin, 4 parties de carbonate de soude et 1 partie de 

galène, tout le p lomb est précipité. La matte qui le recouvre est formée d'un 

mélange de sulfure, de sulfates et de carbonates alcalins dont la composi t ion 

varie avec le degré d 'oxydation. Un excès d'azotate donne du sulfate de p lomb . 

Avec des quantités moindres de carbonate de soude on n'obtient pas la 

totalité du p l o m b , même dans un creuset ouvert. 

Avec 1 partie de carbonate de soude et 2 parties de sulfure dans un creuset 

fermé, on obtient 53 pour 100 de p lomb et une scorie très fusible formée de 

sulfate et de sulfure de p lomb avec du sulfure de sod ium. 

Certains oxydes , tels que J'oxyde de fer, l 'oxyde de manganèse, l 'oxyde de 

cuivre, sont réduits et donnent avec le sulfure de p lomb de l ' ac ide sulfureux et 

E.NCïCLOP. CHIM. 5 
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S 18,16 
SI) 23,09 
Pb 59,75 

Plagionite, 5 r b S , 4 S b S 3 . 

Analyse . 

s 21,29 
Sb . . . . 38,19 
Pt) 40,52 

du p lomb métal l ique. Du reste, on comprend qu 'un excès de l 'un ou de l 'autre 

corps produise une action incomplète ou même l 'oxydation du p l o m b . 

Ceci arrive avec l 'oxyde de p lomb lu i -même. Cette propriété est utilisée dans 

la métallurgie du p l o m b . 

Le sulfate de plomb réagit également sur le sulfure de p lomb avec p r o d u c ­

tion d 'acide sulfureux. 

Emerson-Reynolds (Journ. of the chim. Soc, t. X L V , p . 1 6 7 ; Bull. Soc. 

chim., nouv. sér . , t. X L I V , p . 51 ) , en chauffant une solution alcaline d'hydrate 

de p lomb avec la sulfocarbamide, a obtenu du sulfure de p lomb se déposant sur 

les parois du vase sous la forme d'aspect miroitant. Pour produire un dépôt 

bien homogène , on dissout 90 grammes de soude dans 800 cent imètres cubes 

d'eau, on y ajoute 75 grammes de tartrate de p l o m b , et, quand la dissolution est 

complète , on étend à 1 litre. La sulfocarbamide est dissoute dans de l 'eau dans 

les proportions de 17 grammes par litre. Le mélange de volumes égaux des deux 

dissolutions se trouble vers 3 8 - 4 0 degrés ; vers 50 degrés il se produit le miroir 

métall ique. Le dépôt , en couche mine, est blanc argentin par réflexion, b ru­

nâtre par t ransmission; plus épaisse, elle est opaque et offre l 'aspect d'une lame 

de ga lène . On peut produire ce dépôt sur les matières non attaquables par les 

alcalis, verre, porcela ine , ébonite , etc. Le dépôt sur le fer ou sur l 'acier est peu 

adhérent. 

Quand on pousse l 'opération jusqu 'au bout , outre le dépôt miroitant, on 

obtient un précipité de galène et tout le p lomb passe à l'état de sulfure. Les 

cristaux produits ont les faces de l 'octaèdre ou du tétraèdre, mais pas celles du 

cube . 

S U L F U R E D O U B L E D E P L O M B E T D ' A N T I M O I N E . 

On a trouvé dans la nature un certain nombre de ces sulfures. Voic i les pr in­

cipaux : 

Ménêghinite, 4 P b S , S b S 3 . 

Boulangêrite, 3 P b S , S b S 3 . 

Analyse. 
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PLOMB ET SES COMPOSES. 07 

Jamésonite, 3 P b S , 2 S b S 3 

Analyse. H. Hose . 

S 22,15 
Sb 34,40 
Pb 40,75 
Fe 2,30 
CM 0,13 

Zinkénite, P b S , S b S 3 . 

A n a l y s e . 

22,11 
42,14 
35,75 

S. 
Sb 
Pb 

S U L F U R E T R I P L E D E P L O M B , D ' A N T I M O I N E E T E E B I S M U T H . 

Minerai naturel appelé Kobellite. 

Analyse . S a t t e r b e r g . 

_I i 

•S 17,86 
Sb 9,25 
Pb 40,12 
Bi 27,05 
Fe 2,96 
Cu 0,80 

S U L F U R E T R I P L E D E P L O M B , D ' A N T I M O I N E E T D E C U I V R E , 4 P b S , 2 CllS,2 S b S 3 . 

Ce corps se trouve dans la nature et a reçu le nom de Boumonite. 

Analyse. Rammelsberg . 

S 20,15 
Sb 24,54 
Pb 41,83 
Cu 13,48 

S U L F U R E T R I P L E D ' A N T I M O I N E , O E P L O M B E T D ' A R G E N T . 

On trouve à Freiberg en Saxe ce minéral qui a reçu le nom de Polytélite. 
On désigne sous le nom de Freislebénite un autre sulfure analogue. 
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SULFOARSÉNIURES DE PLOMB. 

S U L F O A R S É N I U R E D E P L O M B B I B A S I Q U E , 2 P b S , A s S s . 

Ce corps se trouve dans la nature à l'état cristallisé et est désigné sous le 

nom île Dufrénoisite, et se présente sous la forme de cristaux dérivés d'un 

prisme or thorhombique dont l 'angle serait de 93° 3 9 ' . Voic i l 'analyse d'un 

échantillon faite par Damour (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. X I V , p . 379) : 

C a l c u l é . T r o u v é ( D a m c u r ) . 

Pb 57,18 56,00 
As 20,72 20,78 
S 22,10 22,40 

Ag 0,46 
Fe 0,38 
Cu 0,27 

On voit donc que le minéral analysé ne renferme environ que 1 pour 100 

d ' impuretés. 

On l 'obtient artificiellement par l 'action d'un sulfosel d 'arsenic dissous, sur un 

sel de p lomb, sous la forme d'un précipité brun rougeàtre qui , étant rassemblé , 

devient noir . A l'état sec il se réduit, par la trituration, en une poudre brune 

qui se tasse sous le pilon et devient d'un gris d 'acier brillant. Il fond sans 

perdre de sulfure d'arsenic. La masse fondue est grise, métall ique, offre un 

aspect et une cassure cristalline brillante et donne une poudre grise d 'apparence 

métallique. Cette matière paraît volat i le . En effet, quand on fait chauffer dans 

un creuset brasqué un mélange de 10 parties de sulfure de p lomb et de 5 par ­

ties d 'orpiment , il ne reste dans le creuset qu 'une petite quantité de p lomb 

métallique (environ 1 part ie) . 

Woeh le r en a analysé un venant de Saxe; Pisani, un autre venant de Hiendelen-

cina. 

Anali se. W o e h l e r . Pisani. 

S 18,71 17,73 
Sb 27,05 27,33 
Pb 30,08 30,02 
Ag 23,76 20,55 
Fe » 1,38 
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S U L F U R E D E P L O M B , D ' A N T I M O I N E E T D ' A R S E N I C (Géocronite, Schulzite, 

Kilbrickénite, Sulfure de plomb d'Alsace). 

5PI)S (SbS'.AsS^. 

Ce sulfure naturel a été rencontré à Sala en Suède et en Espagne. Ordi ­

nairement il se trouve en masses compactes , rarement en cristaux. Il est 

opaque, gris de p lomb et d'aspect métal l ique. Sa dureté varie de 2 ,5 à 3 ; sa 

densité entre 5,8 et 6 ,5 . Il est fusible. 

Analyse d'un échantillon de Sala par Svanberg. 

S 16,26 
Sb 9,58 
As 4,69 
Pb 66,45 
Cu 1,51 
Fe 0,42 
Zn 0,11 

S U L F U R E D O U B L E D E P L O M B E T D E S O D I U M . 

Berthier, en calcinant, au creuset brasqué, un mélange de sulfate de plomb et 

de sulfate de soude, a obtenu du plomb métallique et un composé sulfuré ren­

fermant de 20 à 25 pour 100 de sulfure de sodium. Ce sulfure est brillant, gris 

bleuâtre, dur. L'eau lui enlève du sulfure de sodium et laisse un résidu de sul­

fure de plomb avec excès de soufre. 

S U L F U R E D O U B L E D E P L O M B E T D E B A R Y U M . 

La fusion du sulfure de p lomb et du sulfure de baryum a lieu soit dans le 

rapport de poids égaux ou de poids moléculaires égaux. Mais la majeure partie 

du sulfure de plomb est volatilisée et il reste une matière d 'où l'eau enlève le 

sulfure de baryum qui y est renfermé. 

P O L Y S U L F U R E S D E P L O M B , PbS 5 ( ? ) (Berzel ius) . 

Les polysulfures de p lomb obtenus par double décomposi t ion ne semblent pas 

présenter de stabilité. Ainsi , en additionnant à des sels de p lomb une dissolution 

de pentasulfure de potassium, Berzelius a vu se produire un précipité rouge 

brunâtre qui s'est rapidement transformé en un mélange de soufre et de sul ­

fure de plomb ordinaire. 
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C H L O R O S U I . F U R E D E P I . O M I ! . 

Quand on fait passer de l 'hydrogène sulfuré dans des dissolutions de sels de 

p lomb renfermant de l 'acide chlorhydrique, il se produit souvent un précipité 

rougeâtre que l 'on est tenté de prendre pour du sulfure d 'antimoine. Cependant 

à la longue et surtout après dilution de la l iqueur ce précipité ne tarde pas à 

devenir noir et à prendre tous les caractères du sulfure de p l o m b . 

Reinsch ( / o w r n . p r a k t . Chem.,\. XII I , p. 130) , en faisant passer de l 'hydrogène 

sulfuré à travers une dissolution d'acétate do plomb à 1/2 pour 100 renfermant 

en outre 10 parties d'acide chlorhydrique, a obtenu un beau précipité cramoisi 

de chlorosulfurc de p l o m b . 

En employant un mélange d'acétale de plomb (112 d'eau et 1 d'acétate) et 

d'eau régale préparée depuis quelque temps, par conséquent chargée de vapeurs 

nitreuses (1-i parties), l 'hydrogène sulfuré lui donna au bout de quelque temps 

un précipité jaune rougeâtre qui se transforma en grains rouge cinabre. En 

recueillant ce précipité grenu et le faisant bouil l ir avec dé l 'eau, on le d é c o m ­

pose en lui enlevant du chlorure de plomb ; il reste une matière floconneuse 

brun rougeâtre que l'eau n'attaque plus. Mais ce précipité chauffé dans un tube 

de verre abandonne du soufre, de l 'hydrogène sulfuré et il reste une matière 

fondue de couleur brune. D'après cela, les vapeurs nitreuses auraient donné 

avec l 'hydrogène sulfuré du soufre et le précipité rouge serait une combinaison 

de chlorure de p lomb et de polysulfures. 

Un excès d 'hydrogène sulfuré additionné à la l iqueur précédente transforme 

le précipité rouge précédent en un produit rouge plus foncé qui finit par brunir, 

puis devient noir . 

Hunefeld (Journ. prakt. Chem., t. VI I , p . 27) considère le précipité rouge 

formé par l 'hydrogène sulfuré avec les sels de p lomb en présence de l 'acide 

chlorhydr ique c o m m e ayant sensiblement la formule : 

3PbS,2PbCI. 

Ce corps est transformé en sulfure de p lomb soit par l 'hydrogène sulfuré 

en excès , soit par l'eau bouillante, qui dissout du chlorure de p l o m b , soit par 

les alcalis, qui enlèvent le chlore au précipi té . 

S L ' L F O C A R H O N A T E D E P L O M B . 

Les sulfocarbonates de chaux ou d 'ammoniaque réagissent sur les sels de 

p lomb et donnent un précipité de couleur variable suivant les conditions de 

l 'expérience. Le corps obtenu ne parait pas avoir une stabilité très grande. Il 

se décompose sous les influences les plus diverses et principalement sous l 'ac­

tion de la chaleur en sulfure de p l o m b et en sulfure de carbone . 
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PLOMB ET SES COMPOSES. 71 

SÉLÉ.NIUUES DE PLOMB. 

On trouve dans la nature le sélénium combiné soit seul avec le p lomb, soit 

associé avec le p lomb et d'autres métaux. 

i l . Rose (Ann. de chim. et de phys. [ 2 ] , t. X X I X , p. H ) a trouvé le séléniure 

de plomb pur parmi les séléniiires du Harz oriental. Ce composé a le même 

aspect que la galène. Il se trouve cependant plus souvent associé avec le 

séléniure d'argent, de mercure ou de cuivre . 

Le séléniure de p lomb naturel est désigné sous le nom de Clausthalite ou 

Selenllei. Il se présente sous la forme de cubes opaques, gris de p l o m b , ayant 

l'aspect mélal l ique. Sa densité varie entre 8,2 et 8 ,8 . 

Sur le charbon il répand des fumées, donne une forte odeur de raifort et 

colore la flamme en b l eu . Il se produit en même temps un enduit gris, rouge 

et puis jaune. 

On le trouve en masses compactes à Ti lkerode et à Clausthal dans le Harz. 

On trouve aussi dans le II irz un séléniure de plomb et de cuivre d ' s igné 

sous le nom de Zorgite; un séléniure de p lomb et de cuivre appelé Lehrbachite 

et un séléniure de plomb et d'argent appelé Cachentaite. 

S É L É N I U R E D E P L O M B , PbSe . 

Le sélénium et le p lomb se combinent à une température supérieure au 

point de fusion du p lomb . A l'état l iquide , les deux corps se mélangent en toutes 

proportions; vers l e rouge s o m b r e l e mélangedécrépi tebrusquement , le séléniure 

et le plomb s'unissent alors dans le rapport de leurs équivalents et le séléniure 

se solidifie instantanément. Porté au rouge vif dans un courant d 'hydrogène, 

le séléniure de plomb amorphe se volatilise et se dépose à l'état cristallisé sur 

les parties froides du tube où se produit la réaction. 

Le séléniure ainsi obtenu est gris de p l o m b , légèrement bleuâtre ; il possède 

un vif éclat métall ique. 

Analyse . Calculé. Trouve (Mnrgot te l ) . 

Pb 72,12 71,65 
Se 27,88 27,52 

La forme dominante est celle du cube . Les cristaux sont clivables suivant trois 

directions rectangulaires. Par suite de l 'extension des faces d 'une zone , les 

cristaux se présentent souvent sous la forme de longs prismes rectangulaires. 

T E L L U R U R E D E P L O M B . 

Ce corps se trouve dans la nature à l'état de masses dures, clivables suivant 

les faces du cube, de densité égale à 8 .159, de dureté compr ise entre 3 et 3 ,5 , 
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Pb 60,35 60,71 
Te 38,37 38,31 
Ag 1,28 1,17 
Cu i 0,26 

Ce corps peut être reproduit artificiellement. On l'avait obtenu amorphe par 

fusion du plomb et du tellure. Margottet (Ann. de l'École Norin., 1878) a 

reproduit ce corps à l'état cristallisé. Il a constaté que quand on chauffe 

ensemble du tellure et du p lomb à l 'abri de l 'air, il se produit un mélange 

fondu intime qui , vers 500 degrés, produit une dôcrépitat ion brusque et la 

masse se solidifie instantanément. Cette combinaison est fusible au-dessus du 

rouge et volatile au rouge vif. Quand on chauffe ce corps au rouge vif dans un 

courant de gaz inerte, il se sublime et se dépose à l'état cristallisé dans les 

portions froides de l 'appareil (tube de porce la ine) . Les cristaux produits ont 

une couleur blanche légèrement jaunâtre et un vif éclat métallique. Ce sont des 

cubes volumineux ayant quelquefois 5 mill imètres de côté , groupés de façon à 

présenter l 'aspect des cristallisations du b ismuth . Ils sont dépourvus de toute 

espèce de modifications sur les angles et se clivent dans trois directions rectan­

gulaires. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Margottet) . 

Pb 61,60 61,37 
Te 38,40 37,94 

friables en poudre fine et de couleur gris jaunâtre . L 'ac ide azotique l'attaque à 

froid; à chaud, cet ac ide l 'attaque rapidement . Chauffé au chalumeau, il brûle 

extérieurement avec une flamme bleuâtre, tandis que la partie centrale se met 

en boule incandescente dont la grosseur d iminue . Chauffé au tube ouvert , il 

fond : le tellure s 'oxyde et l 'acide tellureux se sublime dans les parties froides. 

Analyse d'échantillons naturels. 

Echantil lon de l 'Altaï Échantil lon de la Californie 

(G . R o s e ) . (GentliJ. 
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S E L S D E P L O M B . 

I O D A T E D E P L O M B . 

Quand on traile le nitrate de plomb par l 'aeide indique, par l 'iodate de potasse 

ou de soude, on obtient aussitôt un précipite à l'état d 'une poudre blanche, 

presque insoluble dans l 'eau et dans l 'acide nitrique étendu. C'est un sel qui 

est anhydre après dessiccat ion. Ce corps étant chauffé dans une cornue laisse 

dégager de l ' iode, de l 'oxygène, et laisse un résidu b lanc jaunâtre. Ce résidu 

traité par l 'acide acétique abandonne de l 'oxyiodure de p lomb insoluble . L'acide 

chlorhydrique concen t ré donne avec lui du chlore , de l 'eau, les produits de 

l'action de l'eau sur le t r ichlorure d ' iode , et du chlorure de p l o m b à l'état cris­

tallin. 

P E R I O D A T E D E P L O M U , 3 P b O , l o 0 7 , 2 HO. 

Ce corps se produit quand on traite le nitrate de plomb par le periodate 

neutre de soude dissous dans l'eau ou par le periodate de soude basique en 

présence de très peu d 'acide nitrique. C'est un corps cristallin, de couleur 

blanche, insoluble dans l 'eau et dans l 'acide pér iodique étendu. L'acide acétique 

le dissout. L 'acide sulfurique étendu le d é c o m p o s e . Abandonné à l u i - m ê m e , il 

jaunit faiblement. Cette colorat ion jaune apparaît plus rapidement à chaud. 

Chauffé même à 140 degrés, il ne perd pas son eau, mais se fonce en couleur 

et devient moins soluble dans l 'acide nitr ique. Ce n'est qu'au momen t de sa 

décomposition qu' i l perd son eau. Quand on le chauffe dans des tubes de verre , 

il se dégage de l 'eau, de l ' oxygène , de l ' iode et il reste un résidu d 'oxyiodure 

de plomb de formule : 

Pbl,5PbO. 

Analyse. Calculé. Trouvé (Langlo i i ) . Rammelsbcrg . 

PbO 62,47 61,85 60,61 
IO7 34,17 33,54 31,87 
110 3,36 » 3,74 

C H L O R I T E D E P L O M B , P b O , C 1 0 3 . 

Ce sel s'obtient en précipitant l'azotate de p lomb au moyen de chlorite de 

baryte en excès et acide, ou au moyen d'acide chloreux. On peut encore se 

servir de chlorite de chaux en solution presque neutre. Il faut éviter un excès 

de nitrate de p lomb qui dissout facilement le précipité produit . 
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donne un sel vert. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Millon). Schiel . 

PbO 65,21 65,39 65,23 

CIO3 34,79 Ï 34,56 

S E L S D O U B L E S D E C H L O R I T E E T D E . C H L O R U R E D E P L O M B . 

Schiel, dans les eaux mères de la préparation du sel précédent , a trouvé 

des cristaux jaunes ayant les formules : 

6PbO,C103,4PbCl,PbO 
et 

2PhO,C103,PhCl. 

C H L O R A T E D E P L O M B , P b O , C I O 5 , H O . 

Ce sel s'obtient par l 'action de l 'acide chlor ique sur l 'oxyde de p l o m b . Il se 

présente sous la forme de cristaux blancs, lamelleux, du goût sucré et astrin­

gent, ne rougissant pas le tournesol . Ce sel est monoc l in ique et i somorphe 

avec le chlorate rie baryte. Il est dél iquescent , facilement soluble dans Peau 

et dans l ' a lcool . Il abandonne son équivalent d'eau de constitution à 150 degrés. 

A 230 degrés , il se décompose avec sifflement. Il se dégage du chlore et de 

l 'oxygène et il reste un résidu fondu noir , mélange de bioxyde et de chlorure 

de p l o m b . En chauffant ce corps , on.obtient le corps j aune : 

2PbCl,PbO. 

Avec des corps combust ib les , on obtient avec le chlorate de plomb les mêmes 

effets détonants qu 'avec le chlorate de potasse. 

P E R C H L O R A T E S D E P L O M B . 

Ces sels ont été obtenus d 'abord par Serullas, puis étudiés par Marignac. 

Analyse . Calculé . Trouvé (Wœchte r ) . 

PbO 56,89 56,92 
CIO3 38,52 s 
HO 4,59 4,59 

On obtient ainsi des cristaux jaune de soufre, beaux surtout si l 'on opère 

vers 50 ou 60 degrés . Ce sel se décompose dès la température de l 'eau bou i l ­

lante, plus facilement à plus haute température et souvent avec explosion. En 

le triturant avec du soufre, on obtient une combust ion du soufre. Le mélange 

des deux corps fait quelquefois explosion a l'air l ibre. Le sulfure d 'hydrogène 

le noircit d 'abord, puis la masse devient blanche par suite de product ion de sul­

fate de p lomb . L'acide sulfurique, en présence de l 'eau, donne lieu à un déga­

gement d 'acide chloreux. Quelquefois le sel obtenu avec le chlorite de chaux 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I ' E R C H I . O R A T E N E U T R E , PbO,C10 7 , 3 110. 

Ce sel se produit quand on allaque le carbonate de plomb par l 'acide pe r -

chlorique. 11 est très soluble dans l 'eau, et ne perd son eau ni dans le vide ni à 

la température de 100 degrés . 

Analyse. Calculé. T r o j v c ( R o s c o c ) . 

Pb 45,00 4i,78 
CIO8 43,26 42,22 
HO 11,74 > 

P E R C H L O R A T E S B A S I Q U E S . 

Quand on fait bouillir le sel précédent en solution concentrée avec du c a r b o ­

naie de plomb en excès , on obtient une l iqueur qui, évaporée, donne naissance 

à un amas de cristaux peu nets. Ces cristaux repris par l 'eau donnent lieu à un 

résidu insoluble, qui est sans doute un sel très basique et à une solution qui 

donne par évaporation deux sortes de cristaux de m ê m e composi t ion. Ces 

cristaux ont pour formule : 

2PbO,C10 7,2IIO. 

Ils se forment dans la m ê m e solution, à la m ê m e température. Lin excès de 

base semble donner lieu à la producl ion d'une forme (forme 2 ) . Cette forme ( 2 ) 

donne naissance à la forme (1) par une nouvelle cristallisation dans l'eau pure. 

Les deux espèces de cristaux appartiennent à la forme monocl in iqne , mais sont 

d'angle différent. La forme (2) ne garde pas son brillant à l'air, tandis que la 

forme (1) est inaltérable à l 'air. 

Trouvé [Marifriiac). 
Analysr-. Calculé . _ • 

— — Forme ( 1 | . Forme (â). 

" 2PbO. 67,69 60,63 66,61 
C l . . . . . 10,66 10,67 10,71 
O7 16,84 » j 
2 HO 5,41 » j 

Les deux espèces de cristaux se comportent de la même façon au point de 

vue de leur perte en eau sous l 'influence de la chaleur et éprouvent à peu près 

la même perte quand on les fait fondre avec des quantités connues de carbonate 

de soude sec. Il semble y avoir dimorphisme complètement pour les deux 

espèces de cristaux. 
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P E R C H L O R A T E D O U B L E D E P L O M B E T D E P O T A S S I U M . 

7(2Pb0,C10 7,3H0),K0,C10 7. 

Marignac (Rech, sur les formes crist., Genève, 1855 , p . 63) a obtenu ce sel 

dans une préparation de Perchlorate de p lomb basique, abandonnée à e l l e -

m ê m e , sous la forme de petits cristaux r l iomhoédr iques , brillants. 

Analyse . Calculé. Trouve [Mar ignac) . 

PbO 61,72 60,72 
KO 1,86 1,88 
Cl 11,23 12,13 
0 17,72 j 
HO . . . 7,46 6,12 

B H O M A T E D E P L O M B , P b O , B l 0 5 , H O . 

Le mei l leur p rocédé pour préparer ce sel est de traiter à chaud le carbonate 

de p l o m b par l 'acide b romique et de faire cristalliser la solution obtenue. 

L 'ac ide b romique ou le bromate de potasse ne donnent de précipité avec les sels 

so lubles de p lomb qu'avec des l iqueurs très concent rées . 

Ce sel se présente sous la forme de petits cristaux bri l lants ; il est isomorphe 

avec le bromate de strontiane. Il se dissout dans 75 parties d'eau froide. Il ne 

perd l'eau qui entre dans sa composi t ion ni h l 'air, ni même dans le vide sec . 

Quand on le chauffe, il se décompose avec production de vapeurs et de gaz et il 

reste un résidu jaunât re mélangé de b romure et d 'oxyde , ou plutôt d'oxy-

brornure de p lomb . 

Analyse. Calcule. Trouvé (Rammelsber(, r ) . 

PbO 46,36 46,39 
IlrO5 49,90 > 
110 3,74 > 

I IYPOSULFITE DE PLOMB, P b O , S 2 0 2 . 

Ce sel s 'obtient par double décomposi t ion entre l 'acétate de p lomb et 

l 'hyposulfite de soude (3 parties d'acétate de plomb et 2 parties d'hyposulfite de 

s o u d e ) , tous les deux dissous dans l 'eau. L'hyposulfite de chaux et l'azotate de 

p lomb le produisent aussi. Il se forme encore par l'action de l 'acide penta-

thionique sur un excès d 'oxyde de p l o m b . 

Il se présente sous la forme d 'une poudre b lanche , très peu soluble dans l 'eau, 

qui noirci t déjà à la température de 100 degrés. A température plus élevée il 

se d é c o m p o s e . 
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Calciné à l'air, il brûle avec une faible flamme et les produits formés d é ­

pendent de la façon dont le grillage est mené . 

Chauffé à l 'abri de l'air, il donne naissance à un dégagement d'acide su l ­

fureux. Il commence par se produire du sulfate de p lomb et du sulfure qui 

peuvent réagir l'un sur l'autre et donner naissance à un nouveau dégagement 

d'acide sulfureux. 

Les hyposulfites alcalins le dissolvent et il se produi t des hyposulfites 

doubles. 

T r o u v é . 

Analyse. Calculé. — - — 

— — Hcrschel l . Rammelsberg - . 

PbO 09,91 70,3 09,34 
S 8 0 ! 30,09 « » 

D'après Fogh (Compt. rend., t. CX, p . 522), la d o u b l e décomposi t ion entre 

des dissolutions étendues d'hyposulfite de soude et d'acétate neutre de p l o m b 

donne naissance à un dégagement de 2 C a l , 9 . 

A partir des éléments, l 'hyposullite de pl o m b donnerait naissance à un déga ­

gement de 7 6 C a l . 

Pb -f- S 3 + O 5 = 7(,Cai. _|_ PbS'O5. 0 = 16. 

HYPOSULF1TE DOUBLE DE PLOMB ET DE POTASSIUM. 

Quand on ajoute (Rammelsberg , Ann. de Pogg., t. L Y I , p . 310) de l 'hypo-

sulfite de plomb aune solution chaude d'hyposulfite rie potasse, l 'byposulfite de 

plomb se dissout et, si la solution est suffisamment concen t rée , elle se prend ea 

une masse blanche formée d'aiguilles soyeuses et brillantes. Quand les so lu ­

tions sont plus étendues, il faut les laisser cristalliser. On se débarrasse des eaux 

mères encore fort riches en sel de potasse, par compress ion ou en essorant. 

Ce sel, chauffé à l'abri de l'air, abandonne de l 'acide sulfureux et du soufre 

qui se volatilisent et laisse un résidu sol ide formé de sulfure de potassium, 

de sulfure de plomb et de sulfate de p lomb et de potasse. Quand on essaye de 

le dissoudre dans l'eau, il y a toujours précipitation d'une portion d'hyposulfite 

de plomb. La solution obtenue ne se trouble plus par l'addition d'un sulfate 

soluble. L 'acide sulfurique ne donne qu'au bout de quelque temps un précipi té 

de soufre et de sulfate de p l o m b . Formule : 

2(KO,S J 0 2 ),PbO,S 3 0 J ,2HO. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Rammelsberg) . 

KO 25,58 26,29 
PbO 30,34 28,97 
S»0 ! 39,18 » 
H0 4,90 » 
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H Y P O S U L F I T E D O U B L E D E P L O M B E T D ' A M M O N I U M , 2 AzH'C^I'bC^S S a 0 3 , . f î HO. 

L'hyposulfite de p lomb se dissout dans une solution convenablement c o n c e n ­

trée d'hyposulfile d ' ammoniaque . L'agitation et une légère élévation de tempé­

rature facilitent la dissolution. Il faut éviter de trop chauffer, sans quoi il se 

déposerait du sulfure de p lomb . La solution évaporée à l'air l ibre donne des 

cristaux translucides appartenant au système rhomboédr ique . Ces cristaux se 

dissolvent complètement dans l ' eau ; mais la solution produite abandonne rap i ­

dement , surtout sous l 'action de la chaleur, de l'hyposulfite de p lomb et dans 

ce dernier cas il se produit aussi du sulfure de p l o m b . 

Les sulfates ne donnent que lentement un précipi té avec la solution de ce 

se l . 

Analyse . Calculé. Truuvé (Rammelsber^) . 

AzfP 10.16 9,79 
PbO 33,33 31,45 
S s O J 43,05 s 
110 13,46 » 

H Y P O S U L F I T E D O U B L E D E P L O M B E T D E S O D I U M . 

2>'aO,PbO,3 S s O ? . 

Ce sel s'obtient le mieux en ajoutant à une solution aqueuse d'hyposulfile 

de soude de l'acétate de p lomb jusqu 'à ce que le précipité qui tend à se p ro ­

duire ne se dissolve plus par l 'agitation. La l iqueur obtenue est ensuite préc i ­

pitée par l ' a lcool . Il se forme un précipité qui au bout de quelque temps devient 

cristallin. Ce sel se dissout difficilement dans l 'eau, mais très facilement dans 

l'acétate de soude . L'eau bouillante le décompose avec product ion de sulfure 

d e p l o m b . Ce sel ressemble au sel correspondant de potasse. 

Analyse . Calculé. T r o u v é (Lenz) . 

NaO 19,53 19,09 
PbO 35,12 35,84 
S s O s 16,35 16,11 

En opérant en solutions concentrées, il ne se produit que des corps de c o m ­

position variable, tels que : 

PbO,S 3OMNaO,S 2OM5HO, 
18PbO,S 2O 3,l0l\aO,S 20S35HO 

(Fogl i , Compt. rend., t. CX, p . 5 6 9 ) . 
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PLOMB ET SES COMPOSES. 79 

HYPOSULFITE DOUBLE DE PLOMB ET DE BARYTE. 

L'hyposulfite de p lomb et celui de baryte ne se dissolvent pas quand on les 

fait chauffer ensemble en présence de l 'eau. On obtient un sel double , par p r é -

cipilalion, en ajoutant à de l'acétate de baryte de l'hyposulfite double de plomb 

et de potasse. Quand la dissolution de ce dernier sel renferme de l 'hyposulfite 

de potasse en excès , le précipité est mélangé à de l'hyposulfite de baryte. 

HYPOSULFITE DOUBLE DE PLOMB ET DE STRONTIANE. 

L'hyposulfite de p lomb se dissout abondamment dans une solution aqueuse 

d'hyposulfite de strontiane, mais la l iqueur obtenue est incristallisable. Quand 

on l'additionne d 'a lcool , il se produit un l iquide sirupeux. 

HYPOSULFITE DOUBLE DE PLOMB ET DE CHAUX, 2 CaO,PbO,3 S 2 O s , 4 HO. 

L'hyposulfite de p lomb se dissout dans l'hyposulfite de chaux en solution 

aqueuse. La l iqueur obtenue ne précipite pas en présence des sulfates. L'ad­

dition d'alcool y détermine la formation d'un précipité b lanc sous forme de 

grains cristallins. Ce sel est décomposab le partiellement par l 'eau. 

Anal ; ae. Calculé. Trouve (Rammelsbcre;) . 

CaO 16,20 17,00 
PhO 32,07 30,20 
S'O2 41M > 
HO 10,37 » 

TRITHIONATE DE PLOMB, P b O , S 3 0 5 . 

Langlois a obtenu ce corps en traitant les sels de p lomb par l 'acide tri thio-

nique; il se produit sous la forme d'un précipité b lanc , qui noircit quand on 

le chauffe. Cependant ce corps est assez soluble dans l 'eau; le tritliionate de 

potasse ne précipite pas, en effet, les solutions des sels de p lomb un peu 

étendues. 

L'hyposulfite de p l o m b , chauffé avec de l 'eau, donne naissance à un mélange 

de tritliionate de plomb et de sulfate de p l o m b . Une portion du tritliionate de 

plomb se d'ssout dans l 'eau. 

Ce sel peut encore s 'obtenir , et alors à l'état pur, quand on abandonne à 

lui-même un mélange de deux dissolutions saturées d'acétate de p lomb et de 

tritliionate de potasse. Il se produit , dans ce cas, un dépôt d 'aiguil les fines, 

dont la quantité va en augmentant avec le temps. 

Ce sel est anhydre. 
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8 0 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

Sa chaleur de formation à l'état solide et à partir des éléments = 142°,fi. 

A l'état de dissolution elle serait de 140°,1, (Fogh Compt. rend-, t. CX, 

p. 522). 

TÉTRATHIONATE DE PLOMB, P b O , S 4 O r , , 2 110. 

Ce sel s'obtient en faisant agir de l ' iode sur l 'hyposuliite de p l o m b en pré­

sence de l 'eau. Il se produit de I ' iodure de p l o m b insoluble et une dissolution 

contenant le tétrathionate de p lomb. On réussit bien quand on prend de l 'hypo-

sulfite récemment précipité, bien lavé et encore humide , et le mettant pendant 

quelques jours en présence de l ' iode et de l'eau et remuant la masse de temps 

en temps. 

Si l 'on ajoute de l 'acide pentathionique à une dissolution d'acétate de 

p l o m b , on peut précipi ter ce sel sous la forme de cristaux lamel la i res bri l ­

lants par l 'addition d 'a lcool . 

L 'acide pentathionique, en présence de l 'ac ide p lombique , forme, d'après 

Chancel et Diacon, du tétrathionate de p lomb d'après la réaction : 

4(S 50 5,IIO) -f- 5 PbO3 = 4(I'bO,S 40 5) + 4 110. 

Les mêmes savants, en ajoutant lentement de l 'acide sulfuriquo à un 

mélange d'hyposulfite de p lomb et rie bioxyde de p l o m b , ont produit du tétra­

thionate de plomb : 

2 (PhO,S2Oa) -f- PbO3 + S 3 0 6 , I1 8 0 3 = PhO,S 40 5 + Ji sO ! + 2 PbO,S 20 6 . 

La dissolution de ce sel est très peu stable et, quand on l 'évaporé , même 

dans le v ide , elle se décompose : 

A n a l y s e . Calculé. T r o u v é (Kes>ler). 

PbO 4 7 , 7 5 4 7 , 5 7 

S 4 0 s 4 4 , 5 4 Î 

HO 7 , 7 1 > 

PENTATIII0NATE DE PLOMB, PbO, S 5 0 5 , 4 HO. 

On obtient ce sel par double décomposi t ion entre le pentathionate de baryte 

et l 'acétate de p lomb, en ayant soin d'ajouter une petite quantité d ' a m m o ­

niaque. Il se produit un précipité volumineux qui , lavé et séché, a la c o m p o ­

sition ind iquée . 
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HYPOSULFATES DE PLOMB. 

1° HYPOSULFATE NEUTRE, P b O , S 3 0 ' , 4 HO. 

Ce sel s'obtient en faisant l 'attaque, à température modérée , du carbonate 

de plomb par la dissolution aqueuse d'acide hyposulfurique et laissant c r i s ­

talliser la solution obtenue. Il se produit un sel i nco lo re , sous la forme de 

beaux cristaux se rapprochant , c o m m e forme cris tal l ine, de l 'hyposulfate de 

chaux et de strontiane. Ce sel est très soluble dans l 'eau. Il a la saveur sucrée 

des sels de p l o m b . Il se décompose par la chaleur en sulfate de p lomb quand 

on le calcine à l 'air. En vase c los , les réactions sont plus complexes . 

Analyse . Calculé. Trouvé (Hec ren ) . 

PbO 50,8 51,0-1 
S s 0 5 33,8 33,01 
HO 10,4 15,95 

H Y P O S U L F A T E S B A S I Q U E S . 

Quand on traite le sel précédent , ou mieux sa solution aqueuse, par de l 'am­

moniaque, on obtient des matières blanches peu ou pas solubles dans l 'eau, sui­

vant la quantité de réactif employée . Ces corps ne paraissent pas avoir été étu­

diés avec assez de soin pour qu 'on puisse se p rononcer exactement sur leur 

nature chimique. Quand on se rend compte de la nature complexe de pas mal 

de produits dérivés du p lomb étudiés soigneusement , on comprend la difficulté 

de se prononcer sur des corps plutôt entrevus qu 'é tudiés , tels que paraissent 

être ces composés basiques. 

S U L F I T E DE P L O M B . 

Ce sel se produit par double décompos i t ion . Il est insoluble dans l 'eau, sans 

odeur et n'a que peu la saveur des sels de p lomb . Il est stable à la température 

ordinaire. Si on vient à le chauffer, il se décompose en sulfate et sulfure de 

plomb d'après la réaction : 

4 PbO.SO* = 3 PbO.SO3 + PbS. 

Le sulfate et le sulfure de p lomb peuvent réagir à leur tour pour donner 

naissance à un dégagement d'acide sulfureux. Il reste un résidu de p l o m j 

métallique et de sulfate de p l o m b . 

Analyse. Calculé. Trouvé (Gay-Lussac) . 

PliO 77,7 78 
SO3 2-2,3 22 

ENCYCLOP. CHIM. E 
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SULFATES DE PLOMB. 

S U L F A T E B A S I Q U E D E P L O M B , 2 P b O , S 0 3 . 

L 'existence et les propriétés de ce corps demandera ient à être vérifiées. 

Ainsi , il paraît avéré que l 'ammoniaque enlève au sulfate de plomb la moi­

tié de l 'acide sulfurique qu'il contient . Mais quel est le résidu qui subsis te? 

N'est-ce pas un sel d o u b l e ? 

L 'addi t ion, à du sulfate de plomb neutre , d 'oxyde de p lomb, rend le 

sulfate de p l o m b plus fusible. 11 se produit , suivant la proport ion d 'oxyde 

ajouté, des matières dont la fusibilité et la transparence augmentent (Berthier, 

Aun. de chim. el de phys., t. X V I I I , p . 287) . 

Barfœld (Juurn. prakt. Chem., t. C V I I I , p . 1) a obtenu, par l 'addition 

de formiate basique de plomb à du sulfate de soude eu excès et à chaud, un 

précipité b lanc , d 'apparence cristalline et translucide, pas tout à fait insoluble 

dans l 'eau, facilement décomposab le par les acides m ê m e faibles, tels que 

l 'acide acét ique, fusible et devenant jaune à la fusion, mais blanchissant de 

nouveau par le refroidissement . 

Analyse . Calculé. Trouvé (Barfœld). 

2PbO 84,79 84,67 
SO:) 15,21 15,33 

S U L F A T E N E U T R E , P b 0 , S 0 3 . 

Ce corps se trouve dans la nature et paraît le plus souvent être un produit 

d 'oxydation de la galène. On trouve des pseudomorphoses de la galène ayant la 

composi t ion du sulfate de plomb et présentant l 'aspect cristallisé et le clivage 

caractéristique de la ga lène . 

On l'a trouvé aussi cristallisé dans certaines opérations métallurgiques. 

On l 'obtient facilement à l'état de poudre presque amorphe par double 

décomposi t ion entre un sulfate soluble et un sel soluble de p l o m b . 

L 'ac ide sulfurique attaque tous les oxydes de p lomb avec product ion de 

sulfate de p lomb. Les sels de plomb avec de l 'acide sulfurique produisent ce 

corps . L 'ac ide sulfurique anhydre n'attaque pas à basse température l 'oxyde de 

p l o m b ; mais ces deux corps se combinen t à chaud avec dégagement de chaleur 

et de lumiè re . 

Le p lomb n'est pas attaqué par l 'acide sulfurique à basse température, en 

l 'absence d 'oxygène. Mais la présence de l 'oxygène permet l'attaque du p lomb 

et d'autant plus faci lement que l 'acide sulfurique est plus étendu. 

En l 'absence d 'oxygène, l 'acide sulfurique n'attaque pas le p lomb et l 'on 

arrive à concentrer dans des cornues de p lomb l 'acide des chambres de p lomb 
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jusqu'à un degré avancé. En effet l'attaque du p lomb par l 'acide sulfurique 

parait dépendre plutôt de la température de la réaction que du degré de c o n c e n ­

tration de l 'acide. M. Kessler, en abaissant par un contact d'air chaud la tempé­

rature à laquelle l 'acide sulfurique peut arriver à son maximum déconcentra t ion, 

est arrivé à supprimer l 'emploi du platine et à employer des vases de 

plomb pour amener l 'acide sulfurique à son maximum de concentration. 

Les vapeurs nitreuses aident à la dissolution du plomb dans l 'acide sulfu­

rique Cette question est très importante dans la fabrication de l 'acide sulfu­

rique. Mais il faut b ien , dans cette importante question de la fabrication de 

l'acide sulfuri |uo dans les chambres de p lomb, tenir compte , à propos des effets 

destructeurs du mélange des composés oxygénés d'azote et d 'acide sulfurique, 

delà présence de l 'acide sulfureux et des composés moins oxygénés du soufre. Il 

y a là des réactions complexes dépendant des quantités de matières réagissantes, 

des quantités de chaleur dégagées surtout, dans les réactions possibles , et aussi 

de la vitesse des réact ions. 

Voir à ce propos la fabrication de l 'acide sulfurique. 

Nous avons obtenu de b^aux cristaux de sulfate de p lomb en dissolvant ce 

corps dans de l 'acide sulfurique concent ré et abandonnant la dissolution à 

l'action hydratante de l'air dans un flacon mal bouché . 

Ce procédé du reste est général et permet d 'oblenir un grand nombre de 

substances à l'état cristallisé. 

On l'obtient à l'état cristallisé par la fusion d'un mélange de sulfate de soude 

et de chlorure de p lomb. Le chlorure de sodium chauffé avec du sulfate de 

plomb donne également ce corps à l'état cristallisé. 

Becquerel (Compt.rend.,\.. X X X I V , p .29) a obtenu du sulfate de plomb à l'état 

cristallisé en examinant ce qui se produit en mélangeant du sulfate de p l o m b , du 

sulfate de cuivre et du sel marin. Au bout de. sept ans, il a constaté la p roduc ­

tion de cristaux de sulfate de p l o m b . 

Manross (Ann. de pharm., t. L X X X I I , p . 348) a obtenu ce corps à l'élat cr is ­

tallisé en suspendant un fil de platine garni de chlorure de p lomb fondu dans 

une dissolution de sulfate de potasse. 

Macé(Com/jf. rend., t. X X X V I , p . 825), en produisant une diffusion lente d'un 

sel solublede plomb dans un sulfate dissous dans l 'eau, a obtenu du sulfate de 

plomb à l'état cristallisé. 

Propriétés. — Le sulfate de p lomb cristallise dans le système o r thorhom-

bique : il est isomorphe avec les carbonates de chaux, de baryte, de strontiane. 

Son poids spécifique à l'état cristallisé varie de 6,17 à 6 ,40 d'après les auteurs. 

Il est incolore, t ranslucide, brillant. À l'état amorphe ou faiblement cristallin 

il constitue une poudre b lanche , lou rde , ou bien une masse gélatineuse suivant 

lesconditionsdans lesquelles on l'a produit . Il est fusible et, parref ioidisseinent , 

il cristallise. Il est peu soluble dans l'eau pure, encore moins dans l'eau acidulée 

par l'acide sulfurique. On dose souvent, du reste, le p lomb à l'état de sulfate à 

cause de sa faible solubilité. 

A l'abri de l 'air, il est indécomposab le à toutes les températures. Chauffé en 

vase ouvert, il se décompose lentement et peut perdre toul son acide sulfurique 
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à l'état de mélange d 'oxygène et d'aride sulfureux. La sil ice et l 'alumine per­

mettent le déplacement total de l 'acide. 

L'act ion du charbon sur le sulfate de p lomb varie avec les quantités de 

matières réagissantes et avec les températures auxquelles on opère . 

Un mélange de sulfate de p lomb et de charbon, dans la proportion de 3 pour 100 

de charbon, donne de l ' oxyde ; en employant 6 pour 100 de charbon on obtient 

un mélange de p lomb et d 'oxyde de p l o m b ; avec 9 pour 100 de charbon il y a 

dégagement d'acide sulfureux et production de plomb renfermant du sulfure de 

p lomb . Chauffé avec du charbon en excès , le sulfate de p lomb est réduit à l'état 

de sulfure avec dégagement d 'acide carbonique . L 'emploi de charbon et de 

sulfate de p lomb équivalents à équivalents donne à basse température du sul­

fure dé plomb qui reste mélangé à du sulfate de p lomb non altéré pendant qu'il 

se dégage de l 'acide carbonique . En chauffant davantage, il y a réaction du 

sulfate sur le sulfure, et il y a product ion de p lomb métallique avec dégagement 

d 'acide sulfureux. Ou peut obtenir des réactions intermédiaires entre celles-ci 

avec des quantités différentes de matières. 

L 'hydrogène permet la réduct ion totale du sulfate de p lomb . La formule qui 

semble le mieux rendre compte paraît être la suivante : 

2 (PbO.SO3) + 7 H = 2Pb + SO* + HS + 6110. 

Il c o m m e n c e par se produire dans cette réaction de l 'eau et de l 'acide sulfu­

reux, du p lomb et du sulfure de p l o m b . Ce dernier est réduit à température 

plus élevée en donnant de l 'hydrogène sulfuré. 

L 'oxyde de carbone ne permet pas une réduction complè te de sulfate de 

p lomb . IJ y a bien dégagement d 'acide sulfureux, mais il reste un mélange ou 

de sulfure de p lomb et de p lomb métal l ique, ou d 'oxyde , de sulfure et de p lomb 

métallique. 

Le gaz ammoniac sec donne des réactions assez complexes . Il reste un résidu 

de sulfure et de sous-sulfure de p l o m b , pendant qu' i l se dégage de la vapeur 

d'eau et de l 'azote, et qu ' i l y a volatilisation de sulfate d 'ammoniaque. 

Le z inc , en présence de l 'eau, réduit le sulfate de p l o m b . Il se produit du 

plomb métal l ique dont les propr ié tés physiques dépendent des condit ions de 

l ' expér ience . Le sel marin facilite la précipitation. 

La chaux hydratée donne avec le sulfate de p lomb de l 'oxyde de p l o m b . La 

chaux vive n'agit pas sur lui . 

Les carbonates alcalins le transforment en carbonates de p l o m b . Les alcalis 

ne le précipitent pas ; il y a formation de plombites plus ou moins solubles . 

L ' ammoniaque le dissout à chaud ; il se produit un précipité par refroidissement 

de la l iqueur . 

Le chlorhydrate d ' ammoniaque donne avec lui du chlorure de p l o m b et du 

sulfate d 'ammoniaque qui peuvent rester d i s sous ; mais l 'ammoniaque en excès 

précipite totalement le p l o m b . 

Les sels ammoniacaux le dissolvent plus ou m o i n s ; les solutions produites 

donnent des réactions diverses suivant les solutions ajoutées. 

Les sels de chaux, de baryte agissent sur le sulfate de p lomb et donnent des 
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Pb 49,41 48,13 
H 0,95 1,06 
0 3,82 » 
SO* 45,82 47,18 

On voit, d'après cette analyse, que l 'on n'est pas en présence d'une étude 

assez certaine pour pouvoir se p rononcer sur la formule exacte de ce composé 

qui peut-être n'est qu 'un mélange . 

SULFATE DOUBLE DE PLOMB ET D'AMMONIAQUE, A z I I 4 0 , P b O , 2 S O 3 . 

Le sulfate de p lomb se dissout abondamment dans le sulfate d 'ammoniaque 

en solution aqueuse et bouillante. Par refroidissement de la l iqueur il se dépose 

le sel double. 

On peut préparer ce corps en précipitant par de l 'acide sulfurique étendu 

une solution concentrée d'acétate de p lomb ; l 'acide sulfurique doit être en excès . 

On dissout le précipité formé en ajoutant de l 'ammoniaque jusqu 'à neutralisation 

et en portant à l 'ébullit ion. Si le précipité ne se dissout pas bien, sous l 'action 

de la chaleur, il faut ajouter du sulfate d 'ammoniaque. Quand les cristaux ne se 

forment pas par le refroidissement de la l iqueur, il faut ajouter de l 'acide 

produits variant, ou avec leur solubilité ou plutôt suivant les quantités de chaleur 

dégagées. 

Les acides chlorhydrique, azotique, sulfurique le dissolvent ou le d é c o m ­

posent. 

L'acide chlorhydrique et l 'acide azotique le décomposent partiellement à 

froid, mais sont chassés à l 'ébullition. 

L'acide sulfurique étendu ne le dissout pas ; très concentré , il en dissout 

peu; celui qui le dissout le mieux est celui des chambres de p l o m b . Il suffit 

d'étendre la dissolution pour précipi ter presque toul le sulfate de p lomb dissous. 

Quand la solution est exposée à l'air humide arrivant lentement , il se produit 

du sulfate cristallisé. 

Analyse . Calculé. Trouvé (SLas). 

Pb 68,32 68,293 
SO4 31,68 31,707 

SULFATE ACIDE DE PLOMB, P b O , 2 S 0 3 , 2 HO. 

Schultz (Ann. de Pogg., t. C X X X I I I , p . 137) a remarqué que le sulfate de 

plomb comme le sulfate de baryte se dissout dans l 'acide sulfurique à chaud. 

Par le refroidissement de la l iqueur il se produit une cristallisation de sulfate 

neutre."La liqueur abandonnée à l 'air humide donne un sel semblable au c o m ­

posé analogue de la baryte et dont l 'analyse a donné : 

Calculé. Trouvé (Schul tz) . 
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sulfurique. Ce sel double paraît surtout se bien former en présence d'un excès 

d'acétate d 'ammoniaque . Il se décompose sous l 'action de la chaleur : il se 

produit du sulfate d 'ammoniaque qui se volatilise et il reste du sulfate de 

p lomb. L'eau froide attaque déjà c e sel. L'eau bouillante le décompose 

complètement : il reste du sulfate de p lomb insoluble et le sulfate d 'ammoniaque 

reste en solution. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Lit ton) . 

Azlï'O.SO3 30,34 30,3 
l'bO.SO3 69,60 69,8 

SULFATE DOUBLE DE PLOMB ET D E P O T A S S E . 

Ce sel, peu stable d'ail leurs, puisque l'eau le décompose en dissolvant du 

sulfate de potasse, semble se précipiter d'après Trommsdorff , formé d ' équ i ­

valents égaux de sulfate de plomb et de sulfate de potasse, quand on ajoute du 

sulfate de potasse à une solution d'acétate de p l o m b . 

SULFATE DOUBLE DE SODIUM ET DE P L O M B . 

Berthier (Aun. de chim. et de phys., t. X X X V I I I , p . 256) a admis 

l 'existence de ce corps par ce fait qu'en fondant équivalents égaux de sulfate de 

plomb et de sulfate de soude , il obtenait une masse aussi fluide que J'eau, qui 

en se refroidissant donne une masse opaque , à cassure inégale, mais non 

cristalline. 

SULFATE DE PLOMB ET F L U O R U R E DE CALCIUM. 

Berthier (Ann. de chim. et de phys., t. X L I I I , p . 298 ) a obtenu en fondant 

du sulfate de plomb et du spath fluor, dans le rapport des équivalents, un liquide 

qui , par refroidissement, a donné une masse non cristalline. En employant un 

équivalent de spath fluor et quatre équivalents de sulfate de p lomb , la masse a 

moins bien fondu. En ajoutant de la chaux au mélange, de l 'oxyde de p lomb a 

été mis en liberté, par fusion. 

SULFATE ET CHLORURE DE PLOMB. 

Becquerel (Compt. rend., t. X X X I V , p . 2 9 ) , en examinant au bout de sept 

ans du sulfure de p lomb mis au contact d'un mélange de sulfate de cuivre et 

d 'ac ide chiot hydr ique , trouva parmi ces matières formées des aiguilles jaunes , 

qui étaient formées de sulfate et de chlorure de p l o m b . 

Berthier (Ann. de chim. et de phys., t. X L I I I , p . 298) a constaté qu'on 
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fond facilement le chlorure de p lomb avec le sulfate de plomb (1 équivalent de 

chlorure avec 1, 2 , 3 ou 4 de sulfate) et qu 'on obtient une masse cristalline. La 

masse obtenue est nettement cristallisée quand on fond les corps dans le 

rapport des équivalents, moins quand on emploie le sulfate en excès . 

S E L E N I T E DE PLOMB. 

Kersten (Ann. de Pogg., t. X L V I , p. 2 / 7 ) a Irouvé ce corps soit , à peu près 

pur, soit associé avec du silicate de p lomb, dans les mines de la Thur inge . 

Berzelius a obtenu ce corps à l'état de sel neutre et à l'état de sel basique. 

1° Sel neutre. 

On l'obtient en traitant un sel de p lomb par l 'acide sélénieux ou par un 

selenite alcalin. L 'emploi d'azotate de p l o m b donne une matière renfermant 

encore du nitrate de p lomb. Pour avoir ce sel pur, on peut employer une 

dissolution aqueuse de chlorure de p lomb que l 'on précipi te par du selenite 

d'ammoniaque en excès . On obtient ainsi une poudre blanche, pesante, très 

peu soluble dans l 'eau, même quand celle-ci renferme de l 'acide sélénieux l ib re . 

Ce sel est fusible à peu près c o m m e le chlorure de p lomb et donne aussi un 

liquide transparent, légèrement jaunâtre , qui par refroidissement produit une 

matière blanche, opaque, à cassure cristalline. Ce sel est à peine attaqué par 

l'acide sulfurique bouillant. Quand on le ca lc ine , il perd de l 'acide sélénieux 

et il reste un sel bas ique. 

Analyse . Calcule . Trouvé (Berzelius). 

PbO 66,08 66,67 
SeO- 33,32 33,33 

2° Sel basique. 

Ce sel s'obtient quand on calcine le sel précédent ou bien lorsqu 'on le traite 

par l 'ammoniaque. Il fond assez facilement et se transforme, par fusion, en une 

matière translucide, friable, à cassure cristalline. 

SÉLÉNIATES DE PLOMB. 

Ces sels ont été signalés plutôt qu 'étudiés par Berzelius. 

1° SÉLÉNIATE NEUTRE. 

Ce sel s'obtient par double décomposi t ion entre le nitrate de p lomb et le 

séléniate de soude. Il se présente sous la forme d'une poudre b lanche , in-
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soluble dans l 'eau, d 'apparence cristalline, de densité égale à 6 ,37 , fusible 

sous l 'action de la chaleur, mais perdant alors de l 'oxygène et se transformant 

en selenite de p lomb . 

2° S É L É N I A T E B A S I Q U E . 

Ce sel s'obtient à peu près dans les mêmes condit ions que le sulfate basique 

de plomb. Les acides , même l 'acide acétique étendu, le transforment de 

nouveau en séléniate neutre. 

T E L L U R I T E DE PLOMB. 

1" T E L L U R I T E N E U T R E , P b O , T e 0 2 . 

Berzelius a obtenu ce corps par le mélange de tellurite de potasse et d'acétate 

neutre de p l o m b . Ce corps se présente sous la forme d'un précipité b lanc , 

anhydre, jaunissant sous l 'action de la chaleur et fusible en une masse trans­

parente. Chauffé sur le charbon , il est réduit en tellurure de p l o m b . Les 

acides l'attaquent faci lement . 

Analyse . Calculé. T r o u v é (Berzelius). 

PbO 58,22 57,8 
TeO3 41,78 42,2 

2° T E L L U R I T E D E P L O M B B A S I Q U E . 

Berzelius a obtenu par la précipitation de l'acétate basique de p lomb par le 

tellurite de potasse, un précipité volumineux, translucide, légèrement so lub le 

dans l 'eau. 

Ï E L L U R A T E S DE PLOMB. 

Ces sels, c o m m e les précédents, ont été plutôt entrevus qu'étudiés par 

Berzelius, qui les a obtenus par double décomposi t ion . 

1" T E L L U R A T E N E U T R E . 

Obtenu avec l'acétate neutre de p l o m b et le tellurate de potasse. Précipité 

blanc, pesant, légèrement soluble dans l 'eau. 
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2° TELLL'BATE BASIQUE. 

Précipité blanc volumineux, difficile à laver, légèrement soluble dans l 'eau, 

obtenu par double décomposi t ion entre le tellurale de potasse et l 'acétate 

basique de p l o m b . 

3" BITELLURATE DE PLOMB. 

Obtenu avec l'acétate neutre de p lomb et le bitellurate de potasse. 

4° TETRATELLURATE DE PLOMB. 

Ce corps se forme par l 'action du tétratellurate de potasse sur l 'acétate 

neutre de p lomb. Précipi té blanc, jaunissant sous l 'action de la chaleur . Il se 

dissout dans l 'acide nitrique, m ê m e lorsqu' i l a été calc iné. L ' ac ide acétique le 

dissout moins bien. Il est assez soluble dans l 'eau. 
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C O M B I N A I S O N S D U P L O M B A V E C L E C A R B O N E . 

C A R B U R E D E P L O M B ( ? ) . 

En calcinant, à l 'abri de l'air, du tartrate ou de l'acétate de p l o m b , Proust a 

obtenu une matière charbonneuse , qu'il a considérée c o m m e un carbure de 

p l o m b . Cette matière exposée, m ô m e froide, à l'air, prit feu et laissa un 

résidu d'oxyde de p l o m b . Berzel ius, par la calcinalion du cyanure de p lomb ou 

d'un mélange bien intime de charbon et d 'oxyde de p l o m b , a produit une 

poudre noire, mais qu'il lui a fallu chauffer pour l 'enf lammer; après c o m b u s ­

tion, il restait des petits globules de p lomb méta l l ique . Enfin John (Berl. 

Jahrb., 1820, p . 320) prétend qu'en chauffant du p lomb avec du charbon, il 

a obtenu un subl imé de paillettes noires d 'apparence métal l ique qui , d'après 

lui, serait un carbure de p lomb. 

CARBONATES DE PLOMB. 

L 'oxyde de p lomb forme avec l 'acide carbonique plusieurs combinaisons qui 

ont été confondues quelquefois . 

1° C A R B O N A T E N E U T R E D E P L O M B , P b O , C O s . 

On le trouve à l'état naturel, soit à l'état de cristaux, soit en masses bac i l ­

laires, compactes et terreuses, en Bohème , au Hartz, en Angleterre , en 

Ecosse , etc. Il est désigné sous le nom de cêrusilr, de céruse, de plomb carbo­

nate. Quand il est cristallisé, il se présente sous la forme d'un prisme rhom­

boidal droit de 1 1 7 ° 14 ' . Ses formes ont beaucoup d'analogie avec celles de la 

whitérite et de l 'aragonite. Les mâcles ont lieu suivant les mêmes directions 

pour les trois espèces cristallines. Les cristaux se clivent d 'une façon assez nette 

suivant m et e Quelquefois on le trouve a l'état de pseudomorphose de 

la galène ou du sulfate de p lomb qui ont servi à le produi re . 

H. Rose l'a obtenu cristallisé en faisant passer un courant d 'acide carbonique 

dans une dissolution étendue d'acétate de p lomb . Becquere l (Compt. rend., 

t. X X X I V , p . 29) l'a vu se produire au bout de plusieurs années sur un 

morceau de plomb enroulé de platine qu'il avait plongé dans une dissolution 

saturée de carbonate de soude et de carbonate de cuivre . En faisant arriver 

lentement une dissolution de carbonate de soude dans une solution d'azotate 

de p lomb, Drevermann (Ann. de pharm., t. L X X X I X , p. 32) l'a obtenu iden­

tique de forme et de propriétés au carbonate naturel. 

On l'obtient en précipitant à froid un sel neutre de p lomb par un carbonate 
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alcalin en excès. Le carbonate qui convient le mieux, d'après Berzelius, est le 

carbonate d 'ammoniaque. Quand on emp lo i e des carbonates alcalins à base fixe, 

le produit obtenu retient très souvent de ces carbonates. 

Quand on opère à chaud ou que l'on n 'emploie pas les carbonates alcalins en 

excès, il se forme des hydrocarbonates basiques. 

Ainsi Lefort (Joum. de pharm. [ 3 ] , t. X V , p . 20) a obtenu à chaud avec le 

carbonate de soude et l'acétate de p lomb , le composé 3 P b 0 , 2 C O s , H O . 

Pliillips (Joum. of the vhim. Soc, t. IV, p. 165) a aussi obtenu dans un 

certain nombre de cas de ces sels basiques, mais définis. II. Rose (Ann. de 

Pogg-, t. L X X X I V , p . 59) a fait voir qu'en mélangeant des solutions de car­

bonate de soude et d'azotate de p lomb suivant le rapport des équivalents de ces 

sels, il se forme le composé : 

7['bO,6CO ,,2IIO, 

composé qui, desséché à l'air, perd son eau et absorbe de l 'acide carbonique de 

façon à donner à peu près le carbonate neutre. En opérant à chaud ou avec 

des solutions très d i luées , il se forme le corps : 

4PbO,3CO s,HO, 

qui, à 150 degrés à l'air, se transforme en : 

5PbO,4CO l,HO. 

A 200 degrés, l 'acide carbonique absorbé est chassé. 

On voit, d'après ce la , qu ' i l peut se p rodu i re , suivant les sels employés ou 

suivant le mode opératoire employé , des produits de composi t ion très variable 

et qu'il faut employer, pour avoir le carbonate neutre, le p rocédé de Berzel ius . 

Propriétés. — Le carbonate de p lomb cristallisé a une densité d 'environ 6 ,5 ; 

il est plus dur que le carbonate de chaux cristallisé. Il est inco lore , transparent, 

brillant et décrépite au feu. Les échantil lons obtenus artificiellement ressem­

blent aux produits naturels. 

Le sel artificiel se présente sous la forme d'une poudre b lanche , dont la 

densité est moindre que ce l l e du produit cristallisé (6,4· environ) . II se 

décompose sous l ' influence de la chaleur en acide carbonique et oxyde de 

plomb qui, étant très divisé, peut se suroxyder ; il est à peu près insoluble dans 

l'eau ; ¡1 ne se dissout que très faiblement dans une solution d 'acide carbonique , 

ce qui semble exclure l 'existence d'un bicarbonate. En présence d'un certain 

nombre de sels et particulièrement du chlorhydrate d 'ammoniaque, sa solubilité 

dans l'eau augmente. Les sulfates alcalins en solution ne le transforment en 

sulfate de p lomb ni à froid, ni à l 'ébullit ion. 

Anulvse. CÛIICUIG. Trouva (Berzelius). 

PbO 83,52 83,46 
CO- 16,42 16,54 
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CARBONATE DE PLOMB ACIDE, 4 PbO,5 C O 2 . 

Boussingault (Ann. de chini, et de pftt/s., t. X X I X , p . 286) aob tenu un corps 

semblable c o m m e aspect au carbonate de p l o m b , mais contenant 20 pour 100 

d 'acide carbonique (au lieu de 19,78 d'après la formule ind iquée) , en précipi­

tant soit l 'azotate, soit l 'acétate neutre de p lomb par une solution saturée de 

sesquicarbonate de soude . Dans celle opération il ne s'est pas produit de déga­

gement sensible d 'ac ide carbonique . 

CARBONATES nE PLOMB BASIQUES. 

1" Carbonate bibasique de plomb, 2 PbO,CO%HO. 

Ce corps se forme quand on abandonne du p l o m b , sous l 'eau, en présence de 

l 'air . On active sa production en mettant à nu sa surface avant de le recouvri r 

d'eau et c'est surtout aux endroits décapés que ce corps se forme. Sa p r o d u c ­

tion est activée par la présence de très petites quantités d ' ammoniaque , ~ ^ 

envi ron; des quanlités plus grandes, r 0

3 u ó i entravent sa product ion . Quelques 

mil l ièmes d 'acide azotique déterminent aussi sa formation rap ide ; des quantités 

plus fortes ne. semblent pas l 'activer. Quand on abandonne ce corps à l 'air, il 

semble absorber de l 'acide ca rbonique . Les recherches les plus complè tes sur 

ce corps ont été faites par Becquerel (Ann. de chim. et de phys., t. L IV , 

p . 146) , par Bonsdorff (Ann. de Pogg., t. X L , p . 2 0 2 ) , Jorke (Philos. Mag. 

Journ., t. V, p . 8 2 ) . 

Certains auteurs nient la constance de la composi t ion du sel formé dans ces 

condi t ions . Du reste les analyses suivantes sont loin d'être comparables . 

Analyse 

PbO. 
CO s . . 
HO. . 

SESQUICARBONATE DE PLOMB (cÉRUSE), 3 PbO,2 CO",HO. 

Ce corps encore est désigné sous le nom de blanc de plomb, de blanc 

d'argent. 

Le carbonate de p lomb artificiel était connu des Grecs et des Romains . Ce 

corps est remarquable par ses propriétés couvrantes, ce qui explique son emplo i 

dans la peinture à l 'hui le . Les peintures faites avec ce corps sont très b r i l ­

lantes. C'est un produit industriel important ; malheureusement sa préparation 

exige des manipulations qui sont dangereuses pour les ouvriers . Les qualités 

Calculé. 
— Yorl ie . Bonaiiurfl". 

87,80 89,00 86,51 
8,66 7,66 9,93 
3,54 2,83 3,55 
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des produits obtenus varient avec leur mode de préparation et la qualité du 

plomb employé. Nous ne nous occuperons ici que de l'étude chimique de ce 

corps et des réactions au moyen desquelles on peut l 'obtenir, la préparation 

industrielle devant faire l 'objet d'un chapitre spécial . 

Le principe des différentes méthodes employées pour produire la réruse est 

à peu près le même . Il s'agit de produire un acétate basique de plomb et de 

profiter de la propriété dont joui t ce corps, en présence de l 'acide carbonique, 

de donner un carbonate basique de plomb et de l'acétate neutre. On distingue 

les procédés employés en deux principaux : le p rocédé hollandais et le procédé 

français, dit encore de Thénard ou de Cl ichy. 

Procédé de Clichy. — C e p rocédé , imaginé par Thénard en 1801 , consiste à 

faire passer un courant d 'acide carbonique dans une dissolution d'acétate triba-

sique d'oxyde de p lomb, obtenue en faisant réagir, à une douce température, 

l'acide acétique sur un excès de litharge. 

L'acide carbonique enlève à l'acétate tribasique deux équivalents d 'oxyde de 

plomb pour former un hydrocarbouate et il reste de l'acétate neutre de p lomb 

en dissolution. La cérusp, séparée par décantation, n'a besoin que d'être lavée 

et séchée. Quant à la dissolution, il suffit de la mettre en digestion avec une 

nouvelle quantité de litharge pour reproduire l'acétate tribasique qui sert à 

une nouvelle préparation ; on ajoute chaque fois un peu d 'acide acétique c o r ­

respondant à celui qui a été perdu dans les manipulations. 

L'acide acétique provient de la distillation du bois ; quant à l 'acide ca rbo­

nique, il est produit par la combust ion du charbon ou bien il provient de fours 

à chaux destinés à faire de la chaux vive. 

Pour obtenir un produit de grande valeur, il convient d 'opérer les précipi ta­

tions en liqueur concentrée de façon à n'avoir que trois équivalents d 'oxyde de 

plomb pour deux d 'acide carbonique. 

En Angleterre, on simplifie les opérations. On mélange, environ 100 parties 

de litharge finement pulvérisée avec de l'eau et 1 partie d'acétate de p lomb , 

de façon à former une pâte. On remue constamment la masse pendant qu'on y 

fait arriver un courant d 'acide carbonique provenant de la combust ion du 

charbon. Quand la matière, après quelques jours , n 'absorbe plus d'acide car­

bonique, on la broie en présence de l 'eau et on la soumet à la lévigation. Dans 

ces conditions, l 'oxyde de fer et l 'oxyde de cuivre contenus dans la litharge 

passent à l'état d'acétates de fer et de cuivre . Il parait évident que dans ce 

procédé la litharge ne se transforme en hydrocarbonates que par des 

réactions successives, formation d'acétates basiques, puis décomposi t ion de ces 

acétates. 

Piocédé hollandais. — Dans ce procédé , qui a reçu diverses modifications et 

qui doit être fort ancien, on transforme le p lomb en hydrocarbonate en p r o ­

duisant l'attaque de ce métal par l 'acide acétique en présence de l'air et 

décomposant les acétates formés sous l 'influence de l 'acide carbonique se 

dégageant dans diverses fermentations. 

Dans des pots de terre vernissés à l ' intérieur, on introduit une couche de 
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vinaigre de bois ou d'un l iquide que lconque de peu de valeur renfermant de 

l 'acide acétique. Au-dessus on met soit des spirales de p l o m b , soit des grilles 

de p lomb , de façon qu 'e l les ne se touchent pas et qu 'e l les ne soient pas en 

contact avec le liquide acide. Les pots sont recouverts avec une lame de p lomb, 

de façon à ne pas entraver la circulation des gaz à l ' intérieur. Les pots ainsi 

préparés sont placés, les uns à côté des autres, dans une couche de fumier, ou 

mieux, de tannée, garnissant de grandes chambres en maçonner ie . On les super­

pose par rangées jusqu 'à une hauteur de 5 à 6 mètres, en les séparant par 

des madriers supportant des planches, de façon à laisser à l'air une libre 

circulation dans l ' intérieur. L 'acide acétique se vaporise lentement dans 

l'air, le p lomb esL attaqué et se transforme en acétates basiques. Le fumier ou 

la tannée, en fermentant, produisent une élévation de température, et par 

conséquent accélèrent la formation de l 'acétate. L'acide carbonique qui se forme 

pendant la fermentation intervient pour donner naissance à de l 'hydrocarbo-

nate et de l'acétate neutre. Ce dernier sel réagit sur les couches plus p r o ­

fondes et l'attaque cont inue. Au bout de deux à trois mois , le p lomb est trans­

formé presque totalement. On détache mécaniquement la céruse de p lomb 

qui reste, on la pulvérise, on la lave et on la sèche . La céruse obtenue avec le 

fumier est moins blanche que celle qui s'obtient avec la tannée, à cause de la 

formation de sulfure de plomb, sous l ' influence des composés sulfurés qui se 

produisent pendant la fermentation du fumier. En tout cas, la céruse obtenue 

ainsi est r echerchée à cause de son opaci té . 

On prépare encore du blanc de p lomb par l 'action directe, sur le p lomb très 

divisé, de l 'acide carbonique en p résence de l'air, ou en décomposant le c h l o ­

rure de p lomb par la craie en présence de l 'acide carbonique de l'air. Mais les 

matières ainsi obtenues paraissent moins bien convenir que ce l les préparées 

par les procédés précédents . 

La céruse est une matière b lanche , terreuse, très pesante. Elle est, en g é n é ­

ral, formée de petits grains plus ou moins cristallins et transparents, dont la 

grosseur varie avec le mode de préparation. Elle se dissout un peu dans l 'eau, 

même chargée d 'acide carbsnique. Chauffée, elle perd son eau vers 155 degrés , 

puis de l 'acide carbonique vers la température de 190 degrés. Elle se dissout 

avec effervescence dans les acides et, quand elle est pure, e l le ne doit pas laisser 

de résidu quand on la traite par l 'acide azotique. On la falsifie souvent avec les 

carbonates ou les sulfates de chaux ou de baryte. 

Sa composi t ion ne paraît pas constante. Souvent elle renferme plus de base 

que ne l ' indique la formule, d'autres fois elle semble renfermer du carbonate 

neutre. 

Analyse . Calculé P h i l l i p s . 

PbO . . . . 
CO3 

HO 

86,32 
11,35 

2,33 

86,15 86,12 
11,53 12,06 
2,14 1,88 

86,44 86,19 
M,60 11,56 

2,15 2,28 
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HYDROCERUSITE , PbO,CO- ,PbO, I IO . 

Ce minerai très rare a été signalé par Nr-densk io ld (Geii. FOren. Forhand., 

1877, t. I I I , p . 376) sur du p lomb natif des mines de Langbau (Suède ) , puis 

par Lacroix (Bull. Soc. min., t. VI I I , p . 33) dans les mines de WanlocKhead 

(Ecosse) ; on n'en a pas fait d 'analyse. Bourgeois (Bull. Soc. chim., t. IV, 

p. 83) a reproduit ce minerai , c o m m e il avait reproduit la cérusi le ; mais il a 

pu l'obtenir pur en employant un mélange de sous-acétates de p lomb et d'urée 

cbauiïés vers 150 degrés , en tubes scel lés , au lieu d 'employer de l'acétate neutre. 

Anahse. Calculé. Trouvé (Bourgeois) . 

P b O . . . . 80,3 8G/7 8~ó\5 8 M 
C O » . . . . 1 1 , 3 1 1 , 5 11,5 . 
110 2,3 2,8 2,5 > 

Ce corps paraît, d'après Bourgeois , faire partie d'un certain nombre de 

céruses artificiellement ob tenues , auxquelles il communiquerai t quelques-

unes des qualités qui les font rechercher . A chaud, le sous-acétate de p lomb, 

baile par un courant d'acide carbonique , fournit des cristaux très nets d 'hy-

di'ocùrusite. 

CARBONATE DOUBLE DE PLOMB ET DE SOUDE, N l 0 , C 0 ' , 4 ( P b 0 , C 0 3 ) . 

Berzelius, en précipitant l'azotate de p lomb par le carbonate de soude en 

excès et faisant bouill ir le mélange, a obtenu un corps qui , séché à 160 degrés , 

puis calciné, a perdu 15,18 pour 100 d'acide carbonique . La formule indiquée 

exigerait 14,99 pour 100 . 

CARBONATE DOUBLE DE PLOMB ET DE CHAUX. 

Ce corps est i somorphe avec le carbonate de chaux (spath d 'Islande) et 

se trouve dans la nature. Il renferme environ 92 ,2 de carbonate de chaux et 

7,8 de carbonate de plomb avec des traces de fer. 

COMBINAISON DE CHLORUBE ET DE CARBONATE DE PLOMB, P b C l , P b O C 0 2 . 

Ce corps existe à l'état naturel et est connu sous le nom de Phosgénile. Il 

est incolore ou légèrement jaunâtre et translucide. L'eau le décompose en lui 

enlevant le chlorure qu'il renferme. 

On l'obtient en faisant bouil l ir en présence de l'eau un mélange de carbonate 

et de chlorure de p l o m b , ce lu i -c i pouvant être employé en excès . La combina i -
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915 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE 

son des deux corps se fait et l 'on obtient une poudre blanche, lourde , facilement 

fusible et qui se décompose par l'action de la chaleur. Il y a dégagement d'acide 

carbonique et il reste de l 'oxychlorure de plomb (PbCl ,PbO) . 

Analyses du composé naturel. 

Calculé 

PbCl 51,01 
PbO.CO' 2.. 48,99 

L'analyse du composé artificiel donne des chiffres correspondant à la formule 

ind iquée . 

I O D O C A R B O N A T E D E P L O M B , P b l - \ - P b O C O 2 . 

Poggia le et Fi lhol ont constaté qu'en faisant boui l l i r de l ' iodure de p lomb 

avec du carbonate de p l o m b , il se produit absorption de l ' iodure par le c a rbo ­

nate. Quand le précipité n 'absorbe plus d ' iodure , on a le corps de formule in ­

d iquée . C'est une poudre jaune, insoluble dans l 'eau. 

B R O M O C A R B O N A T E D E l ' L O M B , PbBr ,P t )0 ,CO S . 

Ce co rps , analogue aux précédents , s'obtient quand on fait bouill ir un mélange 

de b romure et de carbonate de plomb dans le rapport des poids atomiques. Il 

se produit une poudre insoluble dans l 'eau, fusible et laissant dégager de l 'acide 

carbonique sous l 'influence de la chaleur . 

C A R B O N A T E E T B I O X Y D E D E P L O M B . 

Vauquel in (Ann. de chim. et dephys., t. XLIT , p . 83) a analysé un minerai 

naturel formé d'une association de carbonate de plomb et de bioxyde de p lomb 

mélangé à du fer et de l 'arsenic oxydés. 

BORATE DE PLOMB. 

Faraday (Ann. de Pogg., t. XVII I , p . 361) a fait voir qu 'on obtient de véri­

tables verres par la fusion de l 'acide borique en présence de l 'oxyde de p l o m b . 

En fondant 112 parties d 'oxyde de plomb avec 24 parties d 'acide bor ique , il a 

obtenu un verre jaune, très mou , de densité égale à 6 ,4 , qui se ramollit même 

sous l 'huile bouil lante, et qui jou i t de la propriété d'être un isolanL parfait. En 

employant 48 parties d 'acide bor ique , le verre se montre moins coloré et beau­

coup plus dur. A v e c 72 parties d 'acide bor ique , il se produit un verre presque 

incolore , aussi dur que le flint, mais beaucoup plus fragile. 

T r o u v é . 

K l a p r o L h . h a m m e l s b e r g . 

53,5 50,93 
¿8,4 48,45 
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B O R A T E N E U T R E , P b O , B o 0 3 , I I O . 

Ce sel a été obtenu par Hérapath (Phil. Mng. [ 3 ] , t. X X X I V , p . 375) en pré­

cipitant un sel neutre de plomb par une dissolution de borax et faisant digérer 

le produit obtenu avec une solution concentrée d 'ammoniaque. Il paraît se for­

mer aussi par la précipitation incomplète d'une dissolution d'acétate basique de 

plomb par du borax, ou par l 'action de l 'ammoniaque sur les borates acides dis­

sous dans les acides. D'après Rose , il se forme facilement aussi quand on 

mélange des solutions concentrées d'azotate de p lomb et de borax et qu 'on lave 

fortement le précipité obtenu. 

C'est une poudre blanche, lourde , insoluble dans l'eau et dans l 'a lcool , 

soluble en présence de l 'acide nitrique même étendu. L'acide acétique bouillant 

le dissout également et les solutions obtenues régénèrent le sel primitif en 

présence d 'ammoniaque en excès . Il c o m m e n c e à perdre de l'eau vers 120 d e ­

grés el devient anhydre vers 2G0 degrés sans qu'il cesse d'être blanc. Il fond en 

un verre presque incolore , mais ce verre est moins dur que le flint. L 'acide 

sulfurique, l 'acide chlorhydr ique, la potasse, la soude , le décomposent . 

Analyse. Calcula. Trouvé (Hérapalli). 

VhO 71,70 71,66 
BoO* 2-2,51 21 ,83 
110 5,79 u',51 

B O R A T E S A C I D E S . 

1» 2 P b O , 3 B o 0 3 , 4 H O . 

Ce sel a été obtenu par Hérapath en précipitant à la température de l ' ébul -

lition un sel de plomb par du borax en grand excès . Il se produit une poudre 

blanche perdant entre 180 et 200 degrés deux équivalents d'eau. Il fond en un 

verre de densité égale à 5,23 et d 'une durelé presque égale à celle du flint. 

Analyse du produit séché à 100 degrés. 

PhO. 
BoO 1 

HO. . 

Calculé. Trouvé (Hérapath). 

61,00 62,31 
28,85 28,29 

9,90 9,40 

2° P L 0 , 2 B o O 3 , 4 H 0 . 

Ce sel s'obtient en faisant boui l l i r l 'un des sels précédents encore humides 

avec une solution concentrée d 'acide bor ique. C'est une poudre amorphe assez 

ENCÏCLOP. C H 1 M . 7 
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Analyse du produit séché à 100 degrés. 

Calcule. Trouvé (Hérapalli). 

PbO. 
Do0 3 

HO. . 

51,26 
32,19 
16,55 

52,25 
31,81 
15,91 

D'après Soubeyran (Journ. de pharm., t. X I , p . 3 1 ) , ce borate se produirait 

aussi quand on précipite les sels de p lomb par du borax en excès . 

Tunnermann (Karst. Arch., t. X X , p . 8) aurait obtenu le sel 3 PbO,4 B o O 3 dans 

les mêmes condit ions. En présence d 'acide bor ique en quanLité telle que la 

l iqueur soit légèrement acide, il aurait obtenu le sel 3 PbO,8 B o O 3 . 

Henri Rose (Ann. de Pogg.,l. L X X X Y I 1 , p . 470) a obtenu un certain nombre 

de borates basiques de p l o m b . 

En mélangeant des dissolutions faites à équivalents égaux de borate neutre 

de soude et d'azotate de p lomb , il a obtenu, à froid, un précipité ayant la for­

mule 4 P b O , 3 B o O 3 , 3 IIO, qui , lavé avec de l'eau froide, a laissé le composé 

2 P b O , B o O 3 , 2 IIO. La précipitation à chaud lui a donné le même corps avant le 

lavage; après lavage à l 'eau chaude , il restait le corps 8 PbO,3 B o O 3 , 8 HO. 

Une dissolution froide et étendue de borax en présence del 'azota le de p lomb 

lui a fourni le corps 9 PbO,5 B o O 3 , 9 HO ; une solution concentrée et chaude, le 

corps 0 PbO,5 B o O 3 , 6 IIO. Ce dernier corps lavé à l'eau chaude a laissé le c o m ­

posé 4 P b O , 3 B o O 3 , 4 HO. Une solution chaude et étendue lui a fourni le corps 

2 P b O , B o 0 3 , 2 IIO. 

C O M B I N A I S O N D E B O R A T E E T D E C H L O R U R E D E P L O M B , PbO, B o O 3 , P b C l , H O . 

Ce corps se produit à l'état d'un précipité cristallin formé de fines aiguilles 

quand on mélange des solutions bouil lantes et concentrées de borax et de 

chlorure de p l o m b . Ou peut le laver à l 'eau tiède. L'eau froide ne le d é c o m ­

pose pas : l 'eau bouillante le détruit lentement . Il est insoluble dans l ' a l coo l . 

L 'acide nitr ique le détruit en mettant du chlorure de p lomb en liberté. Il 

perd son eau vers 200 degrés . Il fond au rouge sombre en une masse jaunâtre, 

qui devient b lanche et presque translucide par refroidissement. Chauffé au 

chalumeau sur du charbon ou sur du platine, il donne une masse qui se fonce en 

cou leur , qui s'épaissit c o m m e le soufre fondu. Par refroidissement on obtient 

une masse opaque, jaune pâle, friable, cristal l ine, ressemblant assez à l 'acide 

molybdique fondu. 

B O R A T E S B A S I Q U E S . 

l égè re , perdant entre 200 et 230 degrés trois équivalents d ' e a u ; il fond en un 

verre bulleux, un peu plus dur que le flint. 
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Analyse de la matière séchce en présence de l'acide sulfurique. 

Calculé. .Trouvé IHérapalli). 

PI) 
LoO^-f-O 
C l . . 
110. 

7'2,45 
10,79 
13,17 

3,59 

70,28 
l.i,fr2 
12,05 

3,05 

BORATE ET AZOTATE DE PLOMB. 

Hérapath, en dissolvant les borates de plomb dans l 'acide nitrique de c o n ­

centration moyenne, a obtenu des l iqueurs qui, évaporées jusqu 'à formation d'une 

croule cristalline, donnent des cristaux auxquels l 'auteur assigne la formule : 

Rerzelius a obtenu par la fusion au chalumeau un a l l iage de plomb et de 

silicium. YVinkler n'est arrivé à all ier le silicium au p lomb ni par la fusion 

de ces deux corps soit dans un courant d 'hydrogène , soit sous une couche de 

cryolilhe. 

La silice dialysée donne avec l 'acétate de p lomb un précipité blanc. Ce corps 

se forme encore quand on traite par l ' ammoniaque l 'hydrofluosilicale de p lomb. 

Un mélange de minium et de sil ice pure donne par fusion un verre jaunâtre ; 

suivant la nature des corps employés et les procédés de chauffe, on obtient 

des échantillons de densité, de c o u l e u r et de pouvoir réfringents différents. 

La présence d'alcali facilite la formation du verre et fait varier ses qualités 

physiques et opt iques. Le cristal si connu en verrerie renferme de l 'oxyde de 

plomb. 

La présence de ce corps dans les verres facilite la fusion de ceux-c i . Les r éc i ­

pients en terre ou en verre sont facilement transpercés en présence de l 'oxyde 

de plomb. On sait qu' i l n'est m ô m e pas possible de décompose r l'azotate de 

plomb dans des cornues en verre sans risquer de fondre ces récipienLs. A v e c 

un peu de p lomb les verres sont b lancs , avec un excès ils deviennent jaunes . 

Faraday a obtenu des verres spéciaux en faisant fondre des mélanges de 

silice, d'acide borique et d 'oxyde de p lomb. 

Les silicates alcalins dissous dans l'eau dissolvent surtout à chaud de l 'oxyde 

de plomb. Il se produit une matière gélatineuse qui se dessèche à l 'air en une 

masse opalescente. 

PbO.BoO 3 + PbO,Az0 5 + nllO. 

PLOMB ET SILICIUM. 

S I L I C A T E Lit! P L O M B . 
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F I . U O S I L I C A T E D E P L O M B . 

Berzelius, en attaquant l 'oxyde de plomb par l 'acide hydrofluosi l ic ique, avait 

obtenu une l iqueur qu'il n'avait pu faire cristalliser et qui évaporée avait laissé 

une masse gomineuse , soluble à nouveau dans l 'eau. 

Marignac (Ann. des mines [5], t. X V , p . 251) a obtenu des solutions 

qui restaient très facilement sursaturées, mais avec des solutions convenable­

ment concentrées il est arrivé à faire cristalliser nettement deux hydrates. Il a 

entrevu une troisième espèce de cristaux qu'il n'a pu isoler . 

a. P b F l , S i F l 2 , 2 H O . — Ces cristaux appartiennent au système m o n o c l i ­

n ique . Ils attirent l 'humidi té . Chauffés, ils perdent leur eau et laissent du 

fluorure de p l o m b . 

Analyse. Calcule. Trouvé (Marignac) . 

Pb 53,77 53,33 
Si 7,27 0,30 
Fl 29,61 28,86 
HO 9,35 » 

6. P b F I , S i F l 2 , 4 1 1 0 . — Ce sel se présente sous la forme d'assez gros c r i s ­

taux appartenant aussi au système monocl in ique . Il fond au-dessus de 100 de­

grés et perd de l 'eau et du fluorure de s i l ic ium. Il reste du fluorure de p lomb 

en proport ion correspondante à la formule indiquée. 

Analyse. Calculé. Trouvé (Marignac). 

Pb 49,71 48,67 
Si 6,65 5,64 
Fl 27,08 28,38 
HO 17,10 i 

V E B R E S B E T H A L L I U M . 

Lamy aobtenu des verres très denses et de réfringence considérable en faisant 

fondre des mélanges de sable, de minium et de sels de thallium. Les qualités 

des verres obtenus varient avec les mélanges employés . La transparence de ces 

verres change aussi avec les sels de thall ium dont on se sert. Le carbonate de 

thallium donne des verres colorés en jaune . Cette coloration est due à la p ré ­

sence de sous-oxyde de thall ium. Le sulfate de thallium donne des verres i n ­

co lo res . La densité des échantillons obtenus varie de 4 ,231 à 5 ,025 et leur 

indice de réfraction, pour la lumière du sod ium, entre 1,71 et 1,945. 

L 'oxyde de p lomb fondu avec divers silicates donne des verres . Ainsi Ber-

thier a obtenu les deux composés suivants avec la z i rcone : 

2PbO,ZrO s ,Si0 2; 
PbO,ZrOa,SiO*. 
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COMPOSÉS DU PLOMB ET DU CHROME. 

C'est dans une combinaison de p l o m b et de c h r o m e , le plomb rouge de 

Sibérie, ou chromate de p lomb naturel, que Vauquelin a découver t le 

chrome. 

Le sesquioxyde de c h r o m e peut se combiner avec l 'oxyde de p lomb et donner 

le corps PbO.Ci^O 3 , précipité vert que les alcalis dissolvent (Chance l ) . 

Les composés les plus intéressants sont les chromâtes. 

Ce corps, désigné sous le nom de rouge de ch rome , s'obtient de différentes 

façons et sa coloration varie avec son mode de préparation. 

Ainsi, Liebig et W o e h l e r ont indiqué une méthode qui permet de l 'obtenir 

avec une couleur aussi vive que cel le du cinabre. On projette peu à peu du chro­

mate neutre de p lomb dans de l'azotate de potasse fondu à la plus basse tem­

pérature possible. L 'acide nitrique se dégage, et l 'on arrête l 'opération avant 

que tout le nitre soit d é c o m p o s é . Ou laisse r epose r : le chromate de p lomb 

tombe au fond. On décante la masse saline fondue, on laisse refroidir et on lave 

aussi rapidement que possible . Cette matière est employée c o m m e matière 

colorante. Il faut avoir soin de ne pas trop élever la température pendant la 

réaction; sinon, la colorat ion du produit changerait et tirerait sur le brun. 

On obtient un produit de m ê m e colora t ion , en faisant chauffer le chromate 

neutre avec des alcalis en solution très étendue et avec du carbonate ou de 

l'oxyde de p lomb en présence de l'eau. Le ch romate rie p lomb récemment pré­

cipité en présence du Chromate neutre de potasse donne naissance à du bicar­

bonate de potasse et à du chromate basique de p l o m b . 

Le chromate neutre de potasse bouill i avec de l 'oxyde de p lomb donne éga­

lement du bichromate de potasse et du chromate basique de p l o m b . 

On obtient encore ce sous-chromate sous la forme d'un précipi té d'une bel le 

couleur rouge en versant une dissolution de nitrate de p lomb dans du chromate 

dépotasse mélangé à un excès d 'alcali . 

Badams ( 4 ) m . de pharm., t. X X V , p . 303) a analysé le produit qu' i l a obtenu 

sous la forme d'une poudre rouge écarlate en faisant bouil l ir de l 'oxyde de 

plomb avec du chromate neutre de p l o m b , produit auquel l 'acide acétique a 

enlevé la moitié de l 'oxyde de p lomb qu'il renfermait . Voic i les nombres fournis 

par ses analyses : 

1° Chromate basique, 2 P b O , C r 0 3 . 

Calculé. Trouvé (Budams). 

PbO. 
CrO:i 

8i,66 
18,34 

80,98 
19,02 

Il semblerait donc que le produit analysé est loin d'avoir été obtenu pur . 
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2° Composé 3 P h O , C r O \ 

Ce c o r p s p a r a î t e x i s t e r à l ' é t a t n a t u r e l : o n a d é s i g n é sous l e n o m de Méla-

nochroïte un corps analysé par Hermann (Ann. de Pogg., t . X X V I I I , p . 102) 

et a y a n t d o n n é l e s r é s u l t a t s s u i v a n t s : 

Calculé. Trnuvé (Hermann). 

P1)0 70,95 70,69 
CrO:i 23,05 23,31 

Ce c o r p s p a r a i t s e p r o d u i r e p a r le m é l a n g e d e n i t r a t e de p l o m b e t d e C h r o ­

mate d e potasse ou en c h a u f f a n t f o r t e m e n t du chlorure de p lomb a v e c d u C h r o ­

m a t e d e p o t a s s e . 

C H R O M A T E N E U T R E D E P L O M B , P b O , C r 0 3 . 

Ce corps à l ' é t a t n a t u r e l eslle Plomb rouge de Sibérie dans l e q u e l Vauquelin 

a t r o u v é l e c h r o m e . 

On l ' o b t i e n t c r i s t a l l i s é e n f a i s a n t c h a u f f e r u n m é l a n g e d e c h l o r u r e de p l o m b 

et d e C h r o m a t e n e u t r e d e p o t a s s e a v e c c e r t a i n e s p r é c a u t i o n s . Manross i n d i q u e 

l e s s u i v a n t e s : q u a n d l e f o u r n e a u a é t é b i e n c h a u f f é , o n l e l a i s s e r e f r o i d i r j u s ­

q u ' a u rouge s o m b r e e t l ' o n y i n t r o d u i t s e u l e m e n t a l o r s l e m é l a n g e r e n f e r m é d a n s 

u n c r e u s e t . On a s o i n de p r o d u i r e , e n b o u c h a n t l e s o u v e r t u r e s , u n r e f r o i d i s ­

s e m e n t lent de l a m a t i è r e . L ' e x c è s de chlorure de p l o m b e s t e n l e v é avec de 

l ' e a u . 

La d i f f u s i o n l e n t e d ' u n sel s o l u b l e d e p lomb d a n s u n Chromate a l c a l i n l e 

d o n n e é g a l e m e n t à l ' é t a t c r i s t a l l i s é . 

On l ' o b t i e n t à l ' é t a t a m o r p h e p a r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , en l i q u e u r s a u t a n t 

q u e p o s s i b l e n e u t r e s , d'un s e l d e p l o m b s o l u b l e et d e c h r o m a t e s s o l u b l e s . L ' a c i d i t é 

d e s l i q u e u r s p a r l ' a c i d e c l i r o m i q u e n ' e m p ê c h e p a s la r é a c t i o n . Môme le c a r ­

b o n a t e de p lomb est a t t a q u é p a r les solutions s o l u b l e s d e c h r o m â t e s et d o n n e 

c e s e l . 

La c o l o r a t i o n rouge du p r o d u i t a u g m e n t e q u a n d on f a i t c h a u f f e r l e s l i q u e u r s . 

La f u s i o n de l ' o x y d e de plomb avec l ' o x y d e de chrome donne naissance à 

du C h r o m a t e de p l o m b . 

Le b i o x y d e de p l o m b c h a u f f é , e n s o l u t i o n alcaline, a v e c le sesquioxyde de 

chrome d o n n e du C h r o m a t e de p l o m b . 

Le p r o d u i t o b t e n u v a r i e c o m m e c o l o r a t i o n a v e c l e s c o n d i t i o n s de s a p r o d u c ­

t i o n . En p r é s e n c e d ' u n e x c è s de b a s e il d e v i e n t r o u g e p a r s u i t e de la f o r m a t i o n 

d e s o u s - c h r o m a t e . 

Ce c o r p s e s t p e u s o l u b l e d a n s l ' e a u et d a n s l e s a c i d e s . Ses s o l u t i o n s a c i d e s , e n 

p r é s e n c e de corps r é d u c t e u r s , s o n t r é d u i t e s . Ainsi un mélange de ce c o r p s , 

d ' a c i d e c h l o i h y d r i q u e et d ' a l c o o l d o n n e n a i s s a n c e à d u c h l o r u r e de p l o m b et 

à du sesquichlorure de c h r o m e avec p r o d u c t i o n d ' a l d é h y d e et de c h l o r é t h y l e . 
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Trouvé. 

B e r / e ! i u 9 . Manroas. 

G8,15 67,24 
31,85 32,76 

Chauffé, il fond, dégage de l 'oxygène et laisse un résidu, mélange de sesqui-

oxyde de chrome et de sous-chromate de p lomb d'après la formule : 

iPbO.Ci 'O 1 = 2 (2 PbO.CrO ' ) + C r ! 0 3 + 3 0 . 

Le résidu obtenu parait être une véritable combinaison incapable de r e ­

prendre de l 'oxygène sous l ' inf luencede la chaleur. L 'hydrogène le réduit en un 

mélange de plomb et de sesquioxyde de ch rome capable d 'absorber de nouveau 

de l'oxygène en donnant un corps décompos i t ion analogue avec dégagement de 

chaleur et de lumière. 

Le charbon donne également à haute température un mélange de plomb et 

de sesquioxyde de ch rome . 

Le carbonate de potasse le transforme à l 'ébullit ion en chromate basique et 

même en carbonate de p lomb insoluble , pendant qu'il se produit une l iqueur 

renfermant un mélange assez complexe d'acide ch romique , d'alcali et d 'oxyde 

de plomb, mélange non étudié. 

Les solutions alcalines l 'attaquent; il se produit du sous-chromate soluble 

dans un excès de réactif. 

L'acide sulfurique donne avec lui du sulfate de plomb et de l 'acide chromique 

à la condition d'être employé en grand excès . 

L'acide chlorhydrique donne avec lui les réactions des chromâtes, chlore , 

chlorure de plomb et sesquichlorure de c h r o m e . Il ne semble pas se produire 

de chlorochromate. 

Il semble exister quelques sels doubles de chromate de p lomb et de diffé­

rents acides. 

Analyse. Calculé 

PbO en 
CrO 3 31 
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ANTIMOA'ITE DE PLOMB. 

Les solutions d 'oxyde de p lomb dans les alcalis donnent avec les sels de 

trioxyde d'antimoine un précipité, dont la composi t ion ne paraît pas nettement 

établie. 

A N T 1 M O N I A T E S D E P L O M D . 

On trouve dans la nature des rognons de nature amorphe renfermant du 

p l o m b , de l 'antimoine, de couleur variable (blanche, gr ise , jaunâtre, brunâtre, 

e tc . ) . Voici les analyses d'un échantillon de Sibérie faites par I l ennann : 

PbO 61,38 
SbO6 31,71 
HO 6,46 

Cette analyse correspondrai t à peu près à la formule : 

3 PbO,SbO5,K HO. 

Heddle a analysé un échantillon trouvé dans le Cornwal et a trouvé : 

PbO 46,86 

SbO5 42,33 
HO 11,75 

Ce qui donnerait c o m m e composi t ion approchée : 

3PbO,2SbO5,10HO. 

Quand on a attaqué le plomb antimonié par l 'acide azotique, ou mieux qu 'on 

précipite l'azotate de p lomb par de l 'antimoniate de potasse, il se produit une 

matière blanche, caséeuse, infusible, insoluble dans l 'eau, réductible en anti-

moniure de p l o m b . 

J A U N E D E N A P L E S . 

Un fait qui donne quelque importance à ces antimoniates, c'est la fabrication 

depuis longtemps pratiquée d'une couleur jaune, Aile jaune de Naples, dont la 

composi t ion paraît être celle d'un antimoniale de p l o m b , mais dont la valeur 
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PLOMB ET SES COMPOSÉS. 1 0 5 

dépend de son mode d 'obtention. Différentes formules ont été proposées et 

adoptées. En voici quelques-unes : 

Anciennement on faisait chauffer en semble : 

1° Blanc de céruse 1 0 parties. 
Antimoine diaphonique 3 — 
Sel ammoniac 1 — 
Alun ou potasse (potasse du commerce). 1 — 

2° Plomb 21 — 
Sulfure gris d'antimoine 16 — 
Sel ammoniac 1 — 
Sel marin 1 — 

Un procédé qui parait donner de bons résultats est le suivant : 

On fait un mélange intime de 2 parties de nitrate de p lomb, de 1 partie 

d'émétique et de i parties de sel marin et l 'on fait fondre le tout au creuset de 

terre, de façon à se tenir au point de fusion de la masse. On maintient la fusion 

pendant environ deux heures. Quand la matière est refroidie, on la lessive à 

l'eau. La poudre restante est ainsi finement divisée, tandis que, si l 'on avait 

chauffé trop, on aurait obtenu une masse dure, difficile à diviser. 

L'emploi d'un mélange de l 'alliage de caractères d ' impr imer ie finement 

pulvérisé, de nilre et de sel marin, ne donne pas un produit aussi beau que le 

produit précédent, mais la matière première est moins coûteuse. 
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STANNATES DE PLOMB. 

Ces combinaisons n'ont guère été étudiées : Moberg a constaté que la solution 

dans la potasse de l 'acide stannique donne avec les sels de p lomb un précipité 

qui ne paraît pas insoluble dans l 'eau. 

Un alliage de p lomb et d'antimoine est très oxydable à température élevée 

et beaucoup plus facilement combust ible que chacun des métaux pris séparé­

ment. 

Un alliage de 1 partie d'étain avec 4 ou 5 parties de p l o m b brûle au rouge 

comme du charbon et continue à brûler lentement avec formation d 'excrois­

sances. La présence du platine dans l'alliage semble diminuer la combustibilité ; 

l 'or ne paraît exercer aucune influence. L e produit de la combusl ion est 

d'ailleurs fusible à température plus é l e v é e ; avec la silice il produit un émail. 

ARSÉN1TES DE PLOMB. 

L 'acide arsénieux forme avec l 'oxyde de p lomb différents'sels, parmi lesquels 

un sel neutre et des sels basiques. 

1° ARSÉNITE TRIBASIQUE, 3 P b O , A s 0 3 . 

Ce sel s'obtient soit en précipitant une solution alcaline d 'oxyde de p lomb 

avec un arsénite alcalin, soit en traitant l'acétate tribasique de plomb par de 

l 'acide arsénieux dissous dans de l 'eau bouil lante, ou par une dissolution 

d'arsénite de potasse ac ide . 

C'est une poudre blanche, qui noircit rapidement à la lumière. Elle est 

insoluble dans l 'eau. L 'acide azotique et l ' ac ide acétique la dissolvent. L'eau 

bouillante lui enlève de l ' acide arsénieux. 

Analyse . Calculé . Trouvé (S t reng) . 

PbO 77,17 75,53 
AsO3 22,83 21,25 

N. B. La matière analysée par Streng contenait de l'eau et de l 'acide antimonieux. 

2° A R S É N I T E B U i A S I Q U E , 2 P b 0 , A s 0 3 . 

On obtient ce sel en précipitant l 'acétate de plomb par une dissolution 

d'acide arsénieux dans l ' ammoniaque , l ' ammoniaque étant en excès, ou par 
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Analyse de la m a li èro 

Tondue. Calculé. Trouvé (Berzel ius) . 

PbO G9,2G 68,7 
AzO3 30,74 31,3 

A R S É N I T E N E U T R E D E PLOMB, P b O , A s 0 3 . 

Ce corps s'obtient quand on traite un sel neutre de p lomb par un arsénite 

neulre, soit par la dissolution de l 'acide arsënieux dans de l 'ammoniaque 

bouillante, soit par l 'arsénile de potasse. Il se produit avec les liqueurs c o n c e n ­

trées un précipité blanc, avec des dissolutions étendues un précipité c r i s ­

tallin, formé d'amas de prismes entrelacés, de façon à former des sphères. Ce 

sel s'obtient encore par l 'action d'une solution d 'acide arsénieux saturé à l ' ébul-

lition sur les sels neutres de p lomb. Ce sel fond en un verre jaunâtre et> 

perdant de l'eau et de l 'acide arsénieux. Il est peu soluble dans l 'eau. 

Analyse de la matière 

fondue. Calculé . Trouvé (Bcrzel ius j . 

PbO 5 3 52,61 
AzO3 47 47,36 

A H S É N I A T E S DE PLOMB. 

ARSÉNIATE TRIEASIQUE, S P b O ^ S Û 5 . 

Ce sel s'obtient en traitant l'arséniate bibasique ou l'arséniate neutre par un 

excès d'ammoniaque. On l 'obtient encore en précipitant l'acétate neutre de 

plomb par l'arséniate neutre de soude : il se produit dans cette réaction de l ' ac ide 

acétique l ibre . Un sel neutre de p lomb traité par l'arséniate de soude en excès 

parait fournir le même produit , l'arséniate de soude se convertissant par­

tiellement en arséniale acide. Si l 'on employait l'acétate de plomb en excès , il 

se produirait des sels basiques de p lomb : à équivalents égaux (l'arséniate de 

soude et d'acétate de p l o m b , il se produit encore l 'arséniate tribasique de 

plomb. 

une dissolution d'arsénite basique de potasse. Ce corps se produit encore 

quand on fait passer un courant d 'acide arsënieux sur de l 'oxyde de plomb-

chauffe. 

Le produit obtenu par voie humide est une poudre blanche, contenant de 

l'eau qu'il perd par la calc inal ion. Il se transforme par fusion, en une matière 

vitreuse jaunâtre. Le produit obtenu par voie sèche constitue un verre faci le­

ment fusible, mais ne perdant ri DU à la calcinalion. Cet arsénite de p lomb ne 

se dissout ni dans l 'ammoniaque ni dans les sels ammoniacaux. 
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108 ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE. 

L'arséniate tribasique de p lomb est une poudre b lanche , insoluble dans l'eau, 

dans l ' ammoniaque et dans les sels ammoniacaux . Quand on le chauffe, il 

devient jaunâtre ; par le refroidissement il reprend sa couleur . 11 est fusible. 

A n a l y s e . Calculé 

PhO . . . 7-1,42 
AsO r ' . . . 25,58 

A R S É N I A T E B1BASIQUE D E P L O M B , 2 P b O , À s 0 5 . 

Ce sel se produit quand on fait agir l 'acide arsénique en présence de l'air sur 

le p lomb métallique. Il se produit encore quand on précipite un sel de plomb 

à acide fort (chlorure , azotate, etc .) par l'arséniate bibasique de soude , de potasse 

ou d 'ammoniaque. Ce corps insoluble dans l'eau et dans d 'acide acél ique perd 

facilement son eau d'hydratation. Quand on le chauffe, il entre eu fusion plus 

facilement que le corps précédent . 

Quand on traite ce corps par de l ' ammoniaque, il donne le composé triba-

s ique. 

Analyse de l 'arséniate 
anhydre. 

PbO . . . . 
AzO 5. . . . 

Les analyses de l 'hydrate données par Chenevix et Salkowski ne paraissent 

pas correspondre à un composé bien défini. 

L 'étude de ces arsénites et arséniates semble devoir être repr ise . 

C I I L O B O A R S É N I A T E D E P L O M B . 

On sait les analogies de l 'acide phosphorique et de l 'acide arsénique. Cette 

analogie ressort surtout de l 'existence de chlorophosphates ou apatites s e m ­

blables aux eliloroarséniates. On a reproduif divers composés ne différant que 

par la substitution de l 'acide arsénique à l 'acide phosphor ique. Des composés 

semblables existent dans la nature. Le chloroarséniate de p l o m b , en particulier, 

est désigné sous le nom de Mimétésite, i somorphe du chlorophosphate ou 

Pyromorphiie. 

On trouve des combinaisons intermédiaires dans lesquelles l 'acide arsénique 

remplace i somorphiquemcnl l 'acide phosphor ique. 

Lecharlier (Compt. rend., t. L X V , p . 174) a obtenu du chloroarséniate de 

plomb en ajoutant à du chlorure de p lomb en fusion de l'arséniate de p lomb. 

Trouvé . 

Berzeluis. Crahani. 

74,75 74,33 
25,25 25,67 

T r o u v é . 

— Hiïrzp.liua. T l i c t iard . 

65,98 65,86 64,3 
34,02 34,14 35,7 
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C O M B I N A I S O N S D ' O X Y D E D E P L O M B E T D ' A Z O T E . 

Bley (Journ. prakt. Chem., t. X X X I X , p . 23 e t t . L , p . 380) regarde le p r o ­

duit jaune que l'on obtient en calcinant doucement le nitrate de plomb dans 

un petit creuset de porcela ine , à l 'abri de l 'air, c o m m e un azotoxyde de p lomb 

mélangé à de l 'oxyde de plomb et à du min ium. Ce corps dégagerait à haute tem­

pérature de l'azote et donnerait également naissance au dégagement de ce gaz 

en présence de l 'acide acétique ou de l 'acide azolique. 

Stammer (Ann. de pharm., t. V I I , p . 2'J(J) considère le rés idu ainsi obtenu 

comme un mélange de protoxyde de p lomb et de minium. 

NITRITES DE PLOMB. 

1° 4 P b 0 , A z 0 3 , I I 0 . 

Ce sel a été étudié par Berzelius, Chevreul, Péligot, Bromeis. 

Il s'obtient quand on fait chauffer pendant environ douze heures dans un 

ballon à long col du nitrate de p lomb (2 parties), du p l o m b métall ique (3 par ­

ties) et de l'eau (100 parties), filtrant la l iqueur obtenue et faisant cristalliser 

par refroidissement le sel obtenu. 

La liqueur c o m m e n c e par se co lo re r en jaune, par suite de la formation du 

sel 4 P b 0 , A z 0 3 , A z 0 % 2 1 1 0 , puis se déco lo re et il y a formation de ce nitrite 

basique. Quand on ne fait pas assez durer l 'opérat ion, on obtient un précipité 

rouge, mélange de ce nitrate et du corps 7 P b O , A z 0 3 , A z 0 5 , 3 HO. Pendant 

l'opération il y a dégagement de bioxyde d'azote, surtout quand la température 

s'élève vers 80 degrés . 

La réaction qui se produit semble être expr imée par la formule suivante: 

«HO + 5PbO,Az0 5 + 1 1 Pb = 4(4PbO,Az0 3 ,IIO) + 2 A z 0 5 + (n—16)110. 

D'après cette formule , 100 parties de nitrate de p lomb devraient attaquer 

137,5 parties de p lomb . C'est 135 que Chevreul a trouvé. Berzel ius donne 

127 parties. 

2° 3 P b 0 , A z 0 3 . 

Bromeis (Ann. de pharm., t. L X X I I , p . 5 0 ) , en faisant bouill ir le sel doub le 

d'azotite et d'azotate de p lomb 7 P b 0 , A z 0 3 , A z 0 B , 3 H 0 pendant quelques heures 

avec du plomb métal l ique, a obtenu ce sel tantôt en cristaux rouge-br ique^ 

tantôt en cristaux verdàlres, tantôt avec des tons intermédiaires. Ces cristaux 
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3" 2 P b O , A z 0 3 , H O . 

Ce sel a été obtenu par Bromeis en réduisant par le p lomb le sel 

4 P b O , A z 0 3 , A z 0 5 . Par refroidissement de la l iqueur bouillante il se dépose 

sur le sel double de nitrate et de nitrite de p l o m b des aiguilles jaune d o r é . 

Analyse. Calculé . Trouvé (Bromei s ) . 

PbO 12760 82,46 
Az 5,18 4,91 
0 8,89 8,93 
110 3,33 3,70 

Ce nitrite, obtenu par un refroidissement brusque de la l iqueur , se présente 

sous la forme d'une poudre blanche. Souvent il est c o l o r é en rose, en couleur 

chair pâle ou en brun verdâtre. Il est très peu soluble dans l'eau froide 

(1250 parties d'eau froide en dissolvent 1 part ie) , plus soluble dans l'eau bou i l ­

lante (33 parties d'eau bouillante dissolvent environ 1 partie de ce se l ) . 

Il est fortement alcalin, il ne s'altère pas quand il est suc. Quand on le chauffe, 

il c o m m e n c e déjà à perdre une port ion de son acide à 100 degrés ; au rouge il 

est totalement décomposé sans fusion. 

L 'ac ide carbonique précipite de ce sel dissous dans l'eau G3,4 pour 100 de 

l 'oxyde qu' i l contient. L 'ac ide sulfurique étendu lui enlève aussi de son oxyde. 

Ce sel se dissout dans l 'acide nitrique ou l 'acide acétique ajoutés par petites 

port ions de façon à éviter toute élévation de température et il n 'y a pas de déga­

gement gazeux. 

Quand à la solution de ce sel dans l 'acide acétique, on ajoute du bioxyde de 

p l o m b , et qu 'on agite le mélange, il se forme un mélange de nitrate et d'acétate 

neutre. 

Trouvé . 
Ana lyse . Calculé. -

— -— Bcirzelius. Chevreul. 

PbO . . . . 90,47 90,38 90,1 
A z O 3 . . . . 7,71 7,71 9,9 
HO 1,82 1,81 j 

Les analyses de Péligot et de Bromeis donnent des résultats se rapprochant 

de la formule indiquée. 

renferment, c o m m e l'a montré l 'analyse, environ 1/2 pour 100 d 'eau, quantité 

que l 'auteur considère c o m m e insignifiante. 

T r o u v é . 
Analyse. Calculé. . _ 

— — (Cristaux rouges) . (Cristaux verdatres). 

PbO 82,80 89,43 89,43 
Az 3,70 3,74 3,72 
0 6,44 6,14 6,39 
Eau » 0,69 0,46 
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4° NITIUTE N E U T R E , P1JO,AZ03,IIO. 

Chevreul el Pëligot ont obtenu ce sel en dissolvant le sel 4 F b O , A z O 3 , H O dans 

de l'eau bouillante et faisant passer dans la l iqueur un courant d'acide ca rbo­

nique. Les 3/4 de l 'oxyde de p lomb sont précipités et il reste une l iqueur qu'il 

faut évaporer à l'air libre ou dans le vide, l 'ébulli t ion le décomposant . Chevreul 

a obtenu des lamelles j aunes , Péligut de longues aiguilles de la même couleur . 

Les matières obtenues par ces auteurs sont facilement solubles dans l 'eau et 

peu stables. 

Lang (Jalir. Der., 18G2, p . 100) a préparé ce sel par double décomposi t ion 

entre le chlorure de plomb et le nitrile d'argent. Par évaporalion de la l iqueur 

formée, il a obtenu des cristaux jaunes, stables à l 'air, solubles dans l 'eau, 

décomposables par l'eau boui l lante et par la chaleur. 

A n a l y s e . Calculé. Trouvé ( L a n ç ) . 

l'hO 70,36 69,94 
AzO3 23,96 23,34 
110 5,68 » 

AZOTITES DOUBLES DE PLOMB ET D E P O T A S S E . 

1» P b O , A z 0 3 - f - K O , A z 0 3 + HO. 

Quand on ajoute de l'acétate de p lomb à de l'azotite de potasse en excès, on 

obtient une liqueur jaune qui, par évaporation, fournit un léger dépôt d'azotate 

de plomb et donne naissance à des cristaux rbomboédr iques de couleur orangée, 

solubles dans l 'eau, insolubles dans l ' a lcool . La liqueur aqueuse est neutre et 

donne un précipité b lanc avec l ' ammoniaque et le carbonate dépo ta s se . 

Analyse . Calcul 1 . Trouvé (Lang) . 

PhO 45,79 45,10 
KO 19,53 18,95 
AzO3 31,19 30,07 
HO 3,69 3,76 

2° 4 ( P b O , A z O 3 ) , 3 ( K O , A z 0 , ) , 3 I I 0 . 

Hampe décrit ce sel c o m m e obtenu en versant de l'azotite de potasse dans 

une solution d'azotite ou d'acétate de p lomb . Il se produit des aiguilles qui se 

forment dans la solution aqueuse et bouillante, en prismes à six pans m o n o c l i -

niques et de couleur orangée. Ce sel est soluble dans l'eau et dans l 'a lcool absolu . 

A n a l y s e . Calculé. Trouvé (Hampe) . 

PbO 50,68 50,49 
KO 16,05 16,16 
AzO3 30,20 » 
HO 3,07 3,20 
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A Z O T A T E S DE PLOMB. 

1° A Z O T A T E H E X A B A S I Q U E j 6 PbO, A z 0 5 , H 0 . 

Ce sel s'obtient en précipitant de leur dissolution dans l 'eau, au moyen de 

l 'ammoniaque, l 'un quelco nque des autres azotates et faisant digérer le précipité 

avec de l 'ammoniaque. 11 se présenLe sous la forme d'une poudre b lanche , peu 

soluble dans l 'eau. 11 perd son eau quand on le chauffe et devient jaune ; par 

refroidissement, il redevient blanc. Par la calcination, il se décompose en oxy­

gène , acide hypoazotique qui se dégagent et il reste de l 'oxyde de p l o m b . 

AnaJyee. Calculé. Trouvé (Berzelzus). 

PbO 91,39 90,80 
AzO5 7,38 7,37 
HO 1,23 1,83 

2" A Z O T A T E T I U B A S I Q U E D E P L O M B , 3 P b O , A z 0 5 . 

Ce sel parait former plusieurs hydrates. Berzelius, en précipitant l'azotate 

neutre par l ' ammoniaque en léger excès et faisant réagir le précipité avec de 

petites quantités d'azotate neutre ajoutées jusqu'à ce que l 'odeur de l ' ammo­

niaque eût à peu près disparu, a obtenu une poudre blanche, perdant fac i le­

ment l 'eau qu'elle contient, devenant jaune quand on la chauffe, et reprenant 

sa couleur blanche par le refroidissement. Ce corps se décompose par la cha­

leur et laisse un résidu d 'oxyde de p l o m b . Il a la composi t ion G l 'bO,2 AzO 5 , 3 IIO. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Berzel ius) . 

PbO 83,21 82,98 
AzO5 13,43 13,52 
110 3,36 3,50 

L o w e (Analy. Zeitricht, t. IV , p . 438) a obtenu deux hydrates différents : 

6 PbO,2 A z O 5 , H O et 6 P b 0 , 2 A z O 5 , 2 1 1 0 , par l 'action de l'azotate de potasse sur 

les acétates de p l o m b . Mais il faut dire que les résultats auxquels il est arrivé 

demanderaient à être vérifiés par des analyses précises et la définition exacte 

des conditions des expériences. 

3° A Z O T A T E B I B A S I Q U E D E P L O M B , 2 P b 0 , A z 0 5 , H 0 . 

Ce corps a été obtenu d'abord par Chevreul (Ann. de chim. et de phys., 

t. L X X X I I I , p . 7 0 ) , qui le considère c o m m e anhydre, en faisant réagir en p ré -
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Trouvé. 
Analyse. Calculé. 

— — Chnvreul. Bcrzelius. l ' e l o u z c . 

PhO 77,97 80,14 80,5 78,0 
AzO5 18,88 19,86 19,5 19,0 
HO 3,15 > j 3,1 

Chevreul et Berzelius considéraient le sel c o m m e anhydre. 

A Z O T A T E D E P L O M B N E U T R E , P b O , A z 0 5 . 

Pour préparer ce sel absolument pur, Stas (Bull, de l'Acad. roy. de 

Belg. [ 2 ] , t. X , p . 299) recommande d'attaquer le p lomb pur par de l 'acide 

nitrique pur et concentré . Il se produit de cette façon un précipité cristallin 

très tin, peu soluble dans l 'acide nitrique. Ce corps est desséché, traité à nou­

veau par l'acide nitrique, redesséché et ainsi de suite jusqu'à ce que la matière 

chauffée entre 140 et 153 degrés conserve un poids constant. On évite ainsi la 

production de sels basiques ou d'un sel abandonnant des vapeurs acides sous 

l'action de la chaleur. 

D'habitude on prépare ce sel pour le c o m m e r c e , en attaquant l 'oxyde de 

plomb par l 'acide nitrique et faisant cristalliser le sel. L'attaque du p lomb 

E M Y C L O P . C H I M . 8 

sence de l'eau, de l'azotate de plomb neutre sur l 'oxyde de p lomb, suivant le 

rapport des équivalents. La solution obtenue est fillrée et mise à cristalliser. 

Pelouze (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. IV , p . 102) a obtenu le m ô m e 

sel en faisant bouillir de l'azotate de plomb avec du carbonate de p l o m b . Il y a 

dégagement abondant d 'ac ide ca rbon ique ; la solulion bouillante est filtrée et, 

par refroidissement, le sel cristallise. 

Berzelius a obtenu le même sel, mais, d'après lui, anhydre, en traitant l 'azo­

tate de plomb par une quantité insuffisante d 'ammoniaque pour obtenir la pré­

cipitation totale du sel hexabasique ou Iribasique. 

Ce sel se forme encore en faisant bouill ir l'azotate de p lomb avec de l 'oxyde 

de zinc, filtrant la l iqueur et laissant cristalliser. 

En traitant l'azotate de potasse ou l'azotate de plomb par l'acétate bibasique 

de plomb, on obtient un précipité qui , redissous dans l 'eau bouillante, donne 

par refroidissement de sa solution le môme sel. 

Ditte a obtenu ce sel en abandonnant dans l'eau pure, pendant plusieurs mois , 

le précipité formé par l ' ammoniaque en excès avec l'azotate neutre de p l o m b . 

Il se présente sous la forme de petits octaèdres brillants. 

Ce sel se produit encore , d 'après N\ de Lorenz , en faisant bouil l ir peu de 

temps équivalents égaux dé p lomb et de nitrate de p lomb avec de l 'eau. 

Ce sel est cristallisé : il est peu soluble dans l'eau froide, plus soluble 

dans l'eau chaude. L'acide carbonique lui enlève la moitié de l 'oxyde de p lomb 

qu'il renferme. Il ne perd son eau que lentement entre 1 GO et 190 d e g r é s ; 

vers 200 degrés, il jaunit et émet des vapeurs rutilantes en abandonnant du 

minium qui est décomposé à une température supérieure. 
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Eau nécessaire 

Tempéra ture . [jour dissoudre 100 parties de sel . 

0" 2 5 8 

1 0 ° 2 0 7 

2 5 ° 1G5 

4 5 ° 1 2 5 

6 5 ° 9 9 

8 5 ° 8 3 

1 0 0 ° 7 2 

L'acide nitrique diminue la solubilité du sel dans l 'eau. 

L ' a lcoo l le dissout dans des proport ions croissantes avec la température; de 

l ' a l coo l de densité égale à 0 ,928 dissout les quantités suivantes : 

Tempéra tu re . 100 d 'alcool dissolvent : 

4 ° 4 , 9 6 

8° 5 , 8 2 

2 2 " 8 , 7 7 

4 0 ° , 1 2 , 8 0 

5 0 ° 1 4 , 9 0 

Ce sel est anhydre, mais les cristaux formés renferment toujours de l'eau 

d ' interposit ion, aussi décrépitent-ils fortement quand on les chauffe. Jusqu'à 

200 degrés, quand il est pur , il ne perd que de l'eau ou de l 'acide d'interposi­

t ion, suivant qu'il a été obtenu en l iqueur aqueuse ou acide . Chauffé fortement, 

il se décompose : il reste un résidu d 'oxyde de p lomb mélangé d'un peu de 

min ium et il se dégage un mélange d 'oxygène et de vapeurs d 'ac ide hypoazo-

t ique. Quand on ne le fait chauffer que jusqu 'à fusion et jusqu 'au moment 

où la matière se recouvre d 'une matière sol ide, il se produit un mélange de sel 

neutre, de plomb métallique et de nitrate b ibas ique. En traitant la masse par 

l 'eau, le sel basique reste, la l iqueur filtrée abandonne du p lomb métallique et 

du sel neutre reste en solut ion. 

par l 'acide nitrique se fait, mais il y a product ion d 'abondantes fumées 

ni treuses. 

Par cristallisation à l 'air l ibre et à froid de la solution aqueuse de ce sel, on 

obtient des cristaux transparents; par refroidissement de la l iqueur saturée à 

chaud, il se forme des cristaux opaques c o m m e aussi par evaporatimi à chaud 

de cette solution. Les solutions fortement acides par l 'acide nitrique donnent 

les cristallisations les plus b e l l e s ; les cristaux sont beaux et, en général, 

t ranslucides. Les solutions neutres donnent le plus souvent des cristaux 

laiteux. 

Le nitrate de p lomb neutre est très stable à l'air. 11 se dissout dans l'eau en 

produisant un abaissement de température notable. Sa solubili té augmente avec 

la température. Cette solubili té a été déterminée par un grand nombre d'au­

teurs (Karsten, Kopp , Authon , Kremers , Michel et Krafft, Hauer , e tc . ) . Voici 

les résultats donnés par Kremers (Jahresbericht, 1854, p . 294) : 
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NITRATES DOUBLES DE PLOMB ET DE ZINC. 

G. Massol (Thèse, Montpellier, 1882 , p . 57 et suivantes), en étudiant l 'action 

du zinc sur des solutions de nitrate de p l o m b , a obtenu des composés renfer­

mant du plomb et du z inc . 

1° H E X A N I T R A T E D E P L O M B E T D E Z I N C , 2 PbO,4 ZnO, A z O 5 . 

Ce sel se produit chaque fois qu 'on fait chauffer une solution de nitrate 

de plomb avec du zinc métall ique. 11 se forme à l'état de poudre insoluble 

dont la quantité augmente avec la durée de l 'cbullition et qui se forme avec 

des liqueurs concentrées . 

Un des meilleurs moyens de l 'obtenir consiste à faire bouil l i r très longtemps 

dans une fiole 40 parties de nitrate de p lomb, 2 parties de zinc et 400 parties 

d'eau en remplaçant cel le-ci au fur et à mesure de l 'évaporation. Pour séparer 

celte poudre de l 'excès de zinc, l'auteur passe le produit au tamis de soie , j u s ­

qu'à ce qu'il soit soluble dans l 'acide acétique étendu. 

Poudre blanc grisâtre, insoluble dans l 'eau, soluble dans l 'acide acétique et 

nitrique étendu sans dégagement de vapeurs nitreuses. Chauffé en tube fermé, 

sa couleur se fonce, devient brune, puis il laisse dégager des vapeurs nitreuses. 

Il reste un mélange d 'oxyde de p lomb et d 'oxyde de z inc. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Massol) . 

PbO 50,8 de 50,2 à 51,7 
ZuO 3 0 , 9 de 35,5 à 36,0 
AzO» 12,8 de 11,8 à 12,2 
110 « de 0 à 0,2 

2° 4 P b O , Z n O , 2 A z 0 5 , H O ( ? ) . 

Le sel précédent bouil l i avec de l'eau a donné un liquide qui, par refroidis­

sement, a abandonné un mélange de deux sortes de cristaux. Le résidu, rebouilli 

avec les eaux mères précédentes, a donné une nouvelle eau qui a formé un 

nouveau sel, etc. Tous les cristaux ajoutés et analysés ont donné une matière 

à laquelle l'auteur attribue la formule c i -dessus . 

Projeté sur des charbons ardents, ¡1 déflagre. Pulvérisé avec du soufre, il peut 

détoner faiblement. 

Analyse. Calcule Trouvé (Stas) . 

P b . 6 2 , 5 1 fii'513 Pb - 103 51 
A z 0 5 + 0 3 7 , 1 5 3 7 , 1 8 7 " J ~ 
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3" 3rbO,ZiiO,A7.05 ou 2 PbO,Az05 -f- PbO,ZnO,Az05. 

Quand on sépare la l iqueur obtenue par l 'ébullition de la solution de nitrate 

de p lomb avec le zinc du dépôt formé, l'eau mère laisse déposer sur les parois 

du vase une poudre blanche légèrement rosée , amorphe , à peine soluble dans 

l'eau bouil lante. 

Analyse . Calculé. Trouvé . 
— — i. ir. n i . 

P b O . . . . . . 69,25 69,7 68,7 70,1 
ZnO 8,38 8,5 8,8 7,2 
AzO5 22,37 i » y 

SELS DOUBLES DE NITRATE DE PLOMB OU I IYPOAZOTATES 

DE PLOMB. 

1° 7 P b O , A z 0 3 , A z 0 5 , 3 H O . 

Péligot a obtenu ce sel en faisant bouill ir avec beaucoup d'eau du nitrate de 

plomb en présence de p l o m b métallique (deux équivalents de nitrate de plomb 

et trois équivalents de p l o m b ) . Il se forme une l iqueur jaune qui cristallise par 

refroidissement. Pendant l 'opération, il y a dégagement de composés oxygénés 

de l 'azote. A v e c un excès de plomb et si l 'opération dure peu, on obtient un 

mélange de ce sel et du sel 4 P b 0 , A z 0 3 , A z O 5 , 2 HO, que l'eau bouillante enlève. 

Quand on fait bouil l i r trop longtemps avec un excès de p lomb , il se produit du 

nitrite de p l o m b . 

Du reste, le sel 4 PbO, A z O 3 , A z O 5 , 2 1 1 0 , chauffé avec de l 'oxyde de p lomb ou 

du p l o m b , donne également naissance au composé 7 P b O , A z 0 3 , A z 0 5 , H O . 

Ce sel , surtout soluble dans l'eau chaude, cristallise en cristaux appartenant 

au système rhomboédr ique . Il est de couleur jaune orangé. Il perd son eau 

au-dessus de 100 degrés. 

Il se dissout dans l 'acide acétique concentré sans dégagement gazeux, quand 

on évite toute élévation de température, en opérant lentement. Cette solution, 

traitée par le bioxyde de p lomb jusqu'à décolora t ion , ne contient plus que de 

l'azotate et de l'acétate de p l o m b . L'eau de baryte donne avec ce sel un mélange 

de nitrite et de nitrate de baryte. 

Péligot considère le produit obtenu par Berzelius, en faisant chauffer la 

solution aqueuse de nitrate de p l o m b avec du p l o m b , c o m m e un mélange assez 

complexe . 

Analyse. Calculé . Trouvé (Pél igot ) . 

PbO 86,78 86,66 
A z 3 ,11 3 ,17 

0 7 ,11 » 

HO 3 , 00 3 , 0 3 
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PLOMB ET SES COMPOSES. 117 

2° 4 P b 0 , A z O \ A z O 5 , 2 I I 0 . 

Ce sel a été obtenu pour la première fois par Proust nui le considérait c o m m e 

de l'azotate de sous-oxyde de p l o m b . Berzelius l'a décrit c o m m e hypoazolate de 

plomb basique. 

11 s'obtient en chauffant une solulion de nitrate de p l o m b , en présence du 

plomb, en prenant ces corps dans le rapport des équivalents. L'action c o m m e n c e 

à se manifester dès la température de 50 degrés ; elle est plus ïnergique vers 

7 0 degrés. Au-dessus de 80 degrés une portion du sel formé se détruit. Aussi 

faut-il maintenir la température entre 70 et 75 degrés et faire durer l 'opération 

pendant quelques heures. En opérant à une température différente, on obtient 

des corps notablement différents de celui -c i c o m m e composi t ion . 

On obtient aussi par ce p rocédé ce corps sous la forme de cristaux jaunes , 

brillants, qui bleuissent la teinture de tournesol , de goût légèrement sucré et 

astringent. Pour le dissoudre, il faut environ 85 parties d'eau à la température 

ordinaire, 11 à la température d'ébullition. 

Ce sel perd toute son eau au-dessus de 100 degrés , mais il abandonne des 

vapeurs acides déjà vers 100 degrés . En chauffant davantage il devient pâteux 

et se fonce en couleur . 

Chauffé brusquement, il fond dans son eau de cristallisation et se gonfle, 

puis se décompose. Quand on le fait chauffer lentement, on peut lui conserver 

sa forme extérieure tout en le décomposant . Il devient finalement b lanc. Pen ­

dant sa décomposi t ion, il se dégage des vapeurs acides et des vapeurs rouges . 

Une fois formé, l'eau ne le d é c o m p o s e p lus ; mais il se détruit en présence 

du plomb et de l 'eau. 

L'acide acétique le dissout sans décomposi t ion quand on opère de façon 

que la température ne s'élève pas. Si, à la l iqueur, on ajoute du peroxyde de 

plomb, on obtient un mélange d'azotate et d'acétate de p l o m b . L'eau de baryte 

le transforme en mélange de nilrite et de nitrate de baryte. L'addit ion, à sa 

solution, de nitrate d'argent, donne lieu à un précipité de nilrite d'argent. 

L'acide carbonique, dirigé dans sa solution aqueuse, donne un précipité de 

carbonate de p lomb . 

Quand l'opération n'est pas conduite c o m m e il a été dit, ou qu 'on n ' emplo ie 

pas les proportions de matière indiquées, il se forme des sels différents. 

Ainsi Bromeis, en chauffant au-dessus de 80 degrés , a obtenu le sel 

1 0 P b 0 , 3 A z O 3 , 2 A z O 5 , 7 I I O . 

Trouvé, 

Analyse?. Calculé. 

PbO 
Az. . 
0 . . 
110. 

8 0 , 2 3 

5 , 0 4 

11 ,50 

3 , 2 3 

» > 
3 , 3 3 » 
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3° 1 4 P b O , 3 A z 0 3 , A z 0 5 , 6 H O . 

Bromeis a obtenu ce corps dans une des préparations du sel 7 P b O , A z 0 3 , 

A z 0 5 , 3 H O . Il se présente sous la forme de cristaux orangés , très brillants. 

Analyse . Calcule'. Trouvé (Hromeis) . 

P b O 8 7 , 5 5 8 7 , 2 0 

A z 3 , 1 4 3 ,20 

0 6 ,28 6 , 1 8 

110 3 , 0 3 2 , 9 2 

4° 1 4 P b O , A z 0 3 , 3 A z 0 5 , 6 H O . 

Brome i s , en faisant boui l l i r pendant plusieurs jours de l'azotate de p l o m b en 

solution aqueuse avec un excès de p l o m b , a obtenu, outre de l'azotate basique 

de couleur verte, des crislaux rouge -b r ique , très foncés, durs, qu' i l isole du 

sel vert à la p ince . 

Analyse. Calculé. Trouvé (Bromeis) . 

P b O 8 6 , 0 1 8 6 , 0 2 

A z 3 ,08 3 , 0 7 

0 7 ,93 7 ,82 

HO 2 , 9 8 3 ,09 

5" 4 P b O , 3 A z 0 3 , A z 0 5 , 4 I I O . 

On n'est pas d 'accord sur l 'existence de cette matière que l 'on obtient en 

traitant par l 'acide carbonique la solution aqueuse du s e I 4 P b O , A z 0 3 , A z O s , 2 I I O , 

jusqu 'à cessation de précipité, ou eu décomposant ce même sel par une quantité 

d 'acide sulfurique capable de précipiter la moit ié de l 'oxyde de p lomb qu'il 

contient . Par cristallisation de la l iqueur jaune qui reste, on obtient d'abord 

des aiguilles blanches, puis des cristaux octaédriques j aunes . 

Analyse . Calculé. Trouvé (Gomès) . 

P b O 6 3 , 6 9 6 3 , 5 0 

A z 8 , 6 2 8 ,40 

0 2 2 , 1 5 t 
HO 5 , 5 4 5 , 1 0 

A Z O T A T E E T A Z O T I T E D O U B L E D E P L O M B E T D E Z I N C . 

G. Massol (loc. cit.) a obtenu ce corps en laissant d igérer quelques heures : 

Nitrate d e p l o m b . 

Z i n c g r e n a i l l e . . . . 

E a u 

20 parties; 
10 — 

100 — 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



puis chauffant le mélange. Par refroidissement il se dépose des cristaux jaunes 

qui ne paraissent êlre que le sel de Proust, souil lé d'un peu d'oxyde de zinc. 

Des échantillons, en effet, ne renfermaient que 1 pour 100 d'oxyde de zinc, et 

la composition de différents échantil lons analysés est essentiellement variable. 

S E L S T I U P L E S D ' A Z O T I T E E T D ' A Z O T A T E D E P L O M B E T D E P O T A S S E . 

1° 3 P b O , 3 K O , 4 A z O \ 2 A z O r ' , 3 H O , 

Quand d a n s la p r é p a r a t i o n d u s e l : 

P b 0 , A z 0 3 + K 0 , A z 0 3 - f I I 0 . 

on r e m p l a c e l ' a c é t a t e pa r l ' a z o t a t e d e p l o m b , o n p e u t o b t e n i r le s e l p r é c é d e n t e n 

ayant so in d ' e m p l o y e r l ' a z o t i t e d e p o t a s s e e n e x c è s . Q u a n d l ' a z o t i t e d e p o t a s s e 

n'est pas en e x c è s , i l s e f o r m e le c o r p s a y a n t p o u r f o r m u l e : 

3 P b O , 3 KO,4 A z O \ 2 A z 0 5 , 3 1 1 0 , 

sous la f o r m e d e p r i s m e s f ins , a l l o n g é s , g r o u p é s e n é t o i l e s d e c o u l e u r o r a n ­

gée. Ce s e l , é tant o b t e n u p a r é v a p o r a l i o n l e n t e , est m i e u x c r i s t a l l i s é , m a i s a f f ec t e 

I a m ê m e f o r m e d e g r o u p e m e n t , e n é t o i l e s . 

Analyse . Calculé. Trouvé (Lang) . 

PIJO 4 3 , 8 6 4 3 , 6 5 

KO 18 ,52 1 8 , 5 6 

A z O 3 19 ,92 2 0 , 1 8 

A z O 5 l i , 1 6 » 

HO 3 ,54 • 3 ,50 

2° P b O , K O , A z 0 3 , A z 0 5 , H O . 

Hayes a obtenu ce sel en faisant passer un mélange de bioxyde d'azole et 

d'air dans une solution d'azotate de p lomb en présence de potasse en excès . 

La liqueur obtenue et évaporée donne de beaux prismes jaunes qu 'on peut faire 

recristalliser. Les acides donnent avec ce sel , ou sa solution, des vapeurs 

rouges. Il perd son eau à 100 degrés, puis il se décompose . 

Analyse. Calculé. T rouvé (Hayes). 

KO 18,10 1 7 , 9 9 

P b O . . . . 42 ,98 4 2 , 9 5 

A Z 10 78 10 ,49 

0 24 ,07 Ï 

110 3 . 4 7 3 > > r ' 5 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C O M P O S É S D U P L O M B E T D U P H O S P H O R E . 

PIIOSPHURE DE PLOMB. 

Les combinaisons du phosphore avec le p lomb sont mal connues . Elles 

semblent peu stables. 

Pelletier (Ann. de chim. et de phys., t. XI I I , p . 114) a constaté que quand on 

fait tomber du phosphore sur du p lomb en fusion on obtient une matière 

renfermant au plus 15 pour 100 de phosphore . Cette matière se forme encore 

en chauffant du p lomb avec de l 'acide métaphosphorique ou du chlorure de 

p lomb avec du phosphore . Elle a la couleur du p lomb, elle peut se couper au 

couteau; mais, si l 'on vient à la marteler, el le éclate en lamelles . Elle s'oxyde 

rapidement à l'air, et au chalumeau est réduite en p lomb métall ique pendant 

que le phosphore brûle en colorant la f lamme. 

II. Rose a remarqué aussi qu'en faisant passer du phospbure d'hydrogène, à 

travers une dissolution d'acétate de p l o m b , il se produit un précipité brunâtre 

qui, en brûlant à la f lamme du chalumeau, donne la coloration du phosphore 

et laisse un résidu de phosphate de p lomb . 

HYPOPHOSPHITE DE P L O M B , PbO,2 I IO ,PhO. 

On l 'obtient, d'après Wurtz (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. V I I , p . 43) , 

en faisant digérer du carbonate de p lomb récemment précipité avec une disso­

lution étendue d 'acide hypophosphoreux dans l 'eau. La l iqueur obtenue est 

filtrée, et par évaporation elle donne des prismes rectangulaires ou légèrement 

rhombiques terminés par deux biseaux. Ces cristaux sont acides au tournesol ; 

ils ne perdent pas d'eau à 100 degrés . 

On l'obtient encore en attaquant l 'oxyde de plomb par l 'acide hypophos­

phoreux, ajoutant à la l iqueur alcaline de l 'acide jusqu 'à réaction ac ide ; le sel 

cristallise en lamelles . 

Ce corps chauffé abandonne du phosphure d 'hydrogène inflammable et se 

transforme en phosphate de p l o m b . Il n'est que peu soluble dans l'eau froide; 

l 'eau chaude le dissout mieux . L ' a l coo l , dans lequel il est insoluble , le préc i ­

pite de ses solutions aqueuses. 

Ce corps n'est pas décomposé par l 'eau bouillante. L 'ammoniaque en excès 

ne le décompose pas complè tement . 

D'après II. Rose , ce corps , chauffé avec de l 'oxyde de p lomb, dissout de ce 

corps , puis se transforme en phosphate de p lomb avec production de plomb 

métallique. La solution obtenue, en présence d'un excès d 'oxyde de p lomb , 

abandonnerait au bout de quelque temps un sel basique, que Wurtz n'a pas pu 
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PLOMB ET SES COMPOSES. 1 2 1 

isoler. L'iiypophosphite de p lomb ne donne pas de précipité dans l'acétate de 

plomb; mais le mélange des deux dissolutions se trouble à froid; à chaud l 'action 

est plus rapide et il se produit de l 'hydrogène et du phosphate de p lomb. 

Analyse. Calculé. Trouvé ( W u r l z ) . 

PbO 66,17 66,05 
PhO 23,15 23,15 
HO 10,78 10,80 

PHOSPHITES DE PLOMB. 

1° P H O S P H I T E N E U T R E D E P L O M B , 2 PbO,HO,PhO 3 . 

Ce sel se produit quand on précipite l'acétate de plomb par le phosphite d'am­

moniaque ou qu 'on neutralise l 'acide phosphoreux par du carbonate de p l o m b . 

Berzelius l'obtenait en ajoutant du chlorure de p l o m b , en solution chaude , à la 

liqueur obtenue en ajoutant de l ' ammoniaque au trichlorure de phosphore . 

Il se présenle sous la forme d 'une poudre blanche légère, qui perd 2,7 

pour 100 d'eau quand on la dessèche à chaud en présence de l 'acide sulfurique. 

Quand on chauffe ce corps , il laisse dégager de l 'hydrogène et du phosphure 

d'hydrogène non inflammable, il abandonne du phosphore et se transforme en 

une matière grise fondue qui est un mélange de pyrophosphate et de phosphure 

de plomb. L 'acide azotique le dissout sans oxydation à froid; à chaud, il le 

transforme en pyrophosphate de p lomb . Chauffe avec de l 'acide sulfurique, il 

fournit de l 'acide sulfureux. 11 se dissout faiblement dans la solution aqueuse de 

l'acide phosphoreux. 

Berzelius a trouvé 7 2 , 1 7 . Rammelsberg 72 ,14 de p lomb dans ce corps , au 

lieu de 72,12 qu'exigerait la formule indiquée. 

2" P H O S P H I T E S B A S I Q U E S . 

1' 4 P b O , P h 0 3 , 2 IIO. — II. Rose l'a obtenu en faisant digérer, pendant p lu ­

sieurs semaines, le sel p récédent avec de l ' ammoniaque et lavant ce rés idu à 

l'alcool. Ce corps, chauffé dans une cornue , laisse dégager de l 'hydrogène 

phosphore ; il noircit et le résidu obtenu est surtout formé de phosphate basique 

de plomb. Chauffé avec de l 'acide azotique, il se transforme en un mélange de 

phosphate et d'azotate de p l o m b . 

2° 3 PbO,PhO 3 ,110. — Wurtz l'a obtenu, mais pas d'une façon constante, 

par double décomposi t ion entre le phosphite d 'ammoniaque et l'acétate de 

plomb basique. 
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P H O S P H I T E E T C H L O R U R E D E P L O M B , . 

Berzel ius a obtenu , en traitant des sels de p lomb solubles au moyen d'une 

solut ion de tr ichlorure de phosphore neutralisée par un alcali , une combinai­

son de phosphite et de chlorure de p l o m b . L 'eau bouillante le décompose en 

lui enlevanl son chlorure de p l o m b . 

Gerhardt {Compl. chim., 1849 , p . 2 3 4 ) a obtenu ce corps en calcinant 

Pazotophosphate de p l o m b . C'est un corps jaunâtre à chaud, mais il devient 

blanc pendant son refroidissement. 

Ce sel s 'obtient en faisant digérer le phosphate bibasique avec de l ' ammo­

niaque. On l 'obtient encore directement quand on précipite l 'acétate ou l 'azo­

tate de p lomb par le phosphate bibasique de soude dans des condi t ions conve ­

nables. 

Quand on précipi te l 'acélate de p lomb par le phosphate bibasique de soude, 

de l 'acide acét ique devient l ibre : il faut employer l'acétate de p lomb en excès. 

Quand les l iqueurs sont fortement acidifiées par de l 'acide acétique, le même 

corps se fo rme , mais hydraté, à la condition que l'acétate de p lomb soit en 

excès . 

Avec une dissolution étendue d'azotate de p lomb et de phosphate bibasique 

de soude en excès , on obtient encore le même corps , mais a la condit ion que 

l 'acide azotique devenu libre ne soit pas en grand excès . Le produit , dans ce 

cas, ne renferme pas d 'acide nitr ique et est bien le sel neutre. Quand le 

phosphate de soude n'est pas en excès, on obtient un mélange de phosphates 

bibasique et tribasique. A v e c des solutions moyennement concentrées, il se 

forme un précipi té contenant de l 'azotophospliate de p l o m b , que les lavages à 

l 'eau permettent d 'enlever. Quand l'azotate de p lomb est en excès par rapport 

au phosphate de soude, il se forme surtout de l 'azotophospliate de p l o m b . 

C'est un corps blanc, conservant, m ê m e à 130 degrés , des traces d'eau. Il est 

difficilement fusible. 

PHOSPHATES DE P L O M B . 

O R T H O P I I O S P H A T E T É T I 1 A B A S I Q U E , 4 P I ) 0 , P h O r ' . 

O R T H O P H O S P H A T E T R I B A S I Q U E , 3 P b O , P h 0 5 . 

Analyse du sel calciné. Calculé. Trouvé (Berzelius). 

PbO. 
PhO5 

8 2 , 4 9 

1 7 , 5 1 

8 2 , 5 2 

1 7 , 4 8 
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n l O S P H A T E D E P L O M B B I U A S I Q U E , 2 P I ) 0 , H O , P h 0 5 . 

H. Debray (Ann. de chini, et de phys. [ 3 ] , t. L X I , p . 4 4 4 ) , eu faisant 

chauffer à 250 degrés le phosphate de p lomb avec de l 'eau, a obtenu ce corps 

cristallisé en très belles aiguilles. 

On l'obtient aussi, d 'après Heintz, en précipitant une solution bouillante 

d'azotate de plomb par l 'acide phosphorique. Quand on emploie, c o m m e l'a fait 

Berzelius, du chlorure de p lomb , le précipité renferme toujours du ch lo rhy­

drate. Il se présente sous la forme d'une poudre blanche, bril lante, d 'appa­

rence cristalline. Examiné au mic roscope , on voit qu'il est formé de lamelles 

minces. Il est peu soluble dans l 'eau. Il reste blanc quand on le chauffe, mais 

il perd son eau de constitution et se transforme en pyrophospliate. On peut le 

fondre au chalumeau; pendant son refroidissement, la partie fondue prend 

une forme cristalline caractér is t ique; mais le phénomène n'est pas aussi net 

qu'avec le chlorophosphate , et il n'y a pas production de lumière. Chauffé for ­

tement avec du charbon, il est rédui t ; il reste du p lomb et il y a dégagement 

d'oxyde de carbone et de phosphore. L 'ac ide sulfurique et l 'acide ch lorhy-

drique le décomposent ; l 'acide azotique le dissout ainsi que les alcalis fixes, 

mais non l 'acide acétique. Le chlorhydrate d 'ammoniaque le dissout également 

cl un grand excès d 'ammoniaque le précipite de celte solution à l'état de phos­

phate tribasique. 

Analyse 

PhO . 
PhO5 

HO.. 

P H O S P H A T E D E P L O M B A C I D E . 

Le plomb se dissout dans l 'acide phosphorique en présence de l 'air ; par 

évaporation de la l iqueur, il se forme des cristaux qui paraissent être le phos ­

phate acide de p lomb. 

P Y B O P H O S P H A T E D E P L O M B , 2 P b O , P l l 0 5 . 

Ce sel s'obtient en précipitant un sel de p lomb par une dissolution de py ro ­

phosphate de soude. D'après Gerhardt, le produit obtenu avec l'azotate de 

plomb en excès est anhydre. D'après Winck le r (Jahr. pr. Phar., t. V , p . 3 0 4 ) , 

il renfermerait un équivalent d'eau de cristallisation. Quand on ajoute un excès 

de phosphate de soude, le produit renferme de la soude et est un mélange de 

pyrophospliate de plomb et de pyrophosphate double de p lomb et de soude . 

C'est une poudre blanche, amorphe , soluble dans l 'acide azotique, la potasse 

Trouvé . 

— Deliray. Hclntz. 

73,00 71,5 73,50 
23,43 > 23,60 

2,97 3,-1 2,94 
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MÉTAPHOSPHATE DE PLOMB, P b O , P h O 5 . 

Quand on traite l'azotate de p lomb par l 'aride métaphosphor ique , on obtient 

une dissolution qui , par l 'action de l ' ammoniaque , fournit un précipité inso­

luble dans un excès d ' ammoniaque . 

D 1 M É T A P I I 0 S P H A T E DE P L O M B , 2 P b O , 2 P l l 0 5 . 

Fleilmann (Ann. dePogg., t. L X X V I I I , p . 257 ) a obtenu ce corps par double 

décomposi t ion avec le dimétaphosphate de soude et l'azotate de plomb en 

excès . Il se présente sous la forme rie cristaux assez petits, mais nets, Le dimé­

taphosphate d 'ammoniaque donne un sel double de p lomb et d 'ammoniaque. 

TRIMÉTAPHOSPHATE D E PLOMB, 3 PbO,3 PhO 5 , 3 110. 

Ce sel a été obtenu sous la forme de cristaux semblant appartenir au système 

monoc l in ique , en mélangeant les dissolutions concentrées de trimétaphosphate 

de soude et d'azotate de plomb et laissant cristalliser (Fle i lmann et Henneberg, 

(Ann. de pharm., t. LXV, p . 3 0 4 ) . 

TÉTRAMÉTAPHOSPHATE DE PLOMB, 4 PbO,4 P h O 3 . 

Fleitmann (Ann. dePogg., t. L X X V I I I , p . 353) a obtenu ce corps en dissol­

vant de l 'oxyde de p lomb dans de l 'acide phosphorique en excès et fondant la 

masse obtenue. On obtient par refroidissement lent des cristaux prismatiques. 

Des lavages à l'eau permettent d 'enlever l 'acide phosphor ique en excès . 

PHOSPHATE D E P E R O X Y D E DE PLOMB. 

Schcenbein (Verh. der natur. Ges. in Basel.) a constaté que l 'acide phospho­

r ique, en solution assez concent rée , jouit de la propriété de dissoudre le minium. 

Il se produit , sans dégagement gazeux, une liqueur claire jouissant de propriétés 

oxydantes énergiques. Elle perd lentement à froid, plus rapidement à l 'ébul-

li t ion, de l 'oxygène et cesse d'être un liquide oxydant. 

et le pyrophosphate de soude, insoluble dans l ' ammoniaque, l 'acide acétique et 

l 'acide sulfurique. 

Analyse du produit Trouvé. 
calciné. Calculé. — — • — — 

— — Sebwarzenberg. Wincltler. 

PbO. . . . 75,85 74,29 74,66 
PhO s . . . 14,15 21,17 25,34 
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P Y R O P H O S P H A T E D O U B L E D E P L O M B E T D E S O D I U M , P l lO ,NaO,Pb0 5 . 

Gei'hai'dt, en faisant boui l l i r un mélange de pyrophosphate de plomb et de 

pyrophosphate de soude en excès , a obtenu un corps en grains, insoluble dans 

l'eau bouillante, correspondant à cette formule. 

D I M É T A P H O S P H A T E D O U B L E D E P L O M B E T D ' A M M O N I U M , P b O , A z H 4 0 , 2 P l lO 5 . 

Ce sel s'obtient en traitant le dimélaphosphate de plomb par le d imétaphos-

phate d 'ammoniaque en excès , ou en ajoutant à une solution aqueuse de 

nitrate de p lomb du dimélaphosphate d 'ammoniaque . 

On obtient un sel cristallin, d 'apparence chatoyante, peu soluble dans l 'eau, 

difficilement attaquable par les acides . A 150 degrés, il n'est pas décomposé . 

Même à la calcination, il se décompose difficilement. 

Analyse . Calculé. Trouvé (Fleitmann). 

PliO 39,89 39,73 
Azll'0 9.30 9,65 
PhO5 50,81 » 

CHLOROPHOSPHATES DE PLOMB. 

1" 2 ( 3 P b O , P h 0 5 ) J P b C I . 

Ileintz (Ann. de Pogg., t. L X X I I I , p . 119) a obtenu ce corps en ajoulant à 

une solution de chlorure de p lomb une quantité insuffisante de phosphate de 

soude du commerce pour ob ten i rune précipitation complète , faisant boui l l i r le 

précipité produit avec de l 'eau et lavant à plusieurs reprises à l 'eau bouillante. 

Ce corps, chauffé, devient j aune , abandonne du chlorure de p l o m b . Il devient 

cristallin quand on le fait fondre au chalumeau. 

Analy ie . Calculé. Trouvé (Heintz). 

Pb 7b\26 75734 
Cl 3,74 3,56 
0 5,05 6,07 
PhO5 U,95 15,03 

Gerhardt (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. X X I I , p . 505) donne à ce 

précipité la formule : 

2PbO,HO,Ph05,PbCl. 

Il le décrit c o m m e cristallin et perdant lentement son eau à 100 degrés. T o u ­

tefois, il ne donne pas les résultats de l'analyse de ce corps . 
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2° A P A T I T E DE PLOMB à Vétat naturel, P Y B O M O R P H I T E . 

3(3PbO,PhO'),PbCl. 

Ce corps se trouve dans la nature à l'état isolé et est désigné alors sous le 

nom de pyromorphite, ou associé à l'apatite de chaux. Quelquefois, le chlo­

rure de plomb est remplacé partiellement par du fluorure de calcium. On le 

trouve aussi quelquefois dans les produits de l ' industrie. 

Celte matière a été reproduite par plusieurs chimistes. H . Sainte-Claire-

Deville et Caron (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. L X V I I , p. 451) l'ont 

obtenu en faisant chauffer en présence du sel marin un excès de phosphate 

de plomb avec du chlorure de plomb (122 du premier pour 14 du deuxième) 

jusqu 'à fusion du chlorure de sod ium. 

Debray (Ann. de chim. et de phys. [ 3 ] , t. L X I , p . 4 1 9 ) , en faisant chauffer 

à 100 degrés un mélange de phosphate de chaux (2 C a O , H 0 , P h 0 5 ) et de chlo­

rure de p lomb , a obtenu un mélange de pyromorphite et d'azotate de chaux, 

pendant que la liqueur devenait acide. 

Manross (Ann. de pharm., t. L X X X H , p . 348) a obtenu ce corps en faisant 

fondre 1 partie de phosphate neutre de soude avec du chlorure de p lomb dans 

un creuset fermé. Après refroidissement de la matière jusque vers le point de 

solidification du chlorure du p lomb, on décante le liquide qui reste. 

C'est par ce procédé qu 'on peut obtenir les cristaux les plus beaux. 

T r o u v é . 

Produit naturel. Produit arLificiel. 
Analyse . Calculé. (Woehler.J (Manross.) 

3PbO,Pb0 5 89,75 90,09 88,23 
PbCl 10,25 9,91 11,89 

CHLOBOPHOSPIIATE DE PLOMB H Y D R A T É , 3 P b O , P h 0 5 , P b C l , I I O . 

Heintz a obtenu ce corps en versant dans une solution concentrée et boui l­

lante de chlorure de p lomb un excès d 'une solution saturée de phosphate de 

soude ordinaire . 11 fait bouill ir le précipité formé pendant quelque temps, puis 

le lave à l'eau bouil lante. Cette matière est insoluble dans l 'eau, un peu soluble 

dans l 'acide nitrique étendu et transformée par l 'acide nitrique concentré en 

nitrophosphate de plomb peu soluble . Par la calcination, on peut chasser l'eau, 

puis le chlorure de p lomb . 

Analyse. Calculé . Trouvé (He in lz ) . 

Pb 75,85 75,17 
Cl 2,60 2,70 
PhO5 15,61 15,46 

O.ÎS i 5' 9 4 C'S7 
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C I I L O R O P H O S P H A T E D E P L O M B ET D E C H A U X . 

Barruel (Afin, de chim. et de phys., I. L X I I , p . 217) a analysé un minerai 

associé à la pyromorpliite, qui a été désigné sous le nom de Nussiérite. Il 

affecte la forme de rhomboèdres aplatis, de densité égale à 5 ,04 , de couleur j au ­

nâtre, grisâtre ou verdâtre. Il se dissout dans l 'acide nitrique assez facilement 

et sans effervescence. 

Analyse . 

PbCJ 
CaO. 
PbO. 
FeC. 
PhO5 

AsO"' 
SiO3 

Perte 

7,65 
12,30 
46,50 
2,4 i 

19,80 
4,00 
7,20 
0,05 

P L O M B C O M M E ( C I I L O R O P H O S P H A T E D E P L O M B E T D ' A L U M I N E ) . 

C'est un minéral assez rare (trouvé à Huelgoat, Bretagne), en masses r e n i ­

formes ou botryoides, à structure lestacée, à cassure concbo ïda le . Il a l 'éclat 

vitreux et est translucide, de couleur jaune ou brune , de densité compr i se 

entre 4,48 et 0 , 4 2 . Chauffé, il donne de l 'eau. Sur le charbon, il se gonfle et 

fond difficilement. Il se dissout dans l 'acide nitrique. 

Analyse . lisinoar. 

PbO" 8,06 
PbO 35,10 
PbCl 2,27 
Al 3 0 ; i 34,32 
F e ' O 3 . . : 0,20 
CaO 6,80 
HO 18,70 

I Ì R O M O P H O S P H A T E O U A P A T I T E B R O M É E D E P L O M B , PbBr,3 (3 PbOjPJlO"). 

Bitte (Compì, rend., t. X C V I , p . 1050) a obtenu ce sel en fondant un mélange 

en proportions convenables de bromure et de phosphate de p lomb avec un excès 

de bromure de sodium. Après lavage du culot fondu, il reste une poudre c r i s ­

talline blanc jaunâtre formée de lamelles hexagonales transparentes ou de 

petits cristaux prismatiques et courts. Ces cristaux se dissolvent faci lement 

dans l'acide nitrique étendu. 
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BROMOARSË.VIATE DE PLOMB, PbBr,3 (3 F b O , A s 0 5 ) . 

Ditte (Compi, rend., t. X C V I , p . 1050) a obtenu ce corps , c o m m e le précé­

dent, en fondant dans un excès de bromure de sodium un mélange de bromure 

et d'arséniate de p lomb. Ce corps se présente sous la forme d'une poudre cris­

talline blanc jaunâtre, formée de petits prismes et do lames transparentes, sou­

vent groupées en feuilles de fougère . 

Ditte (Compt. rend., t. X C V I , p . 1050 ) , en fondant un mélange d'acide 

vanadique et de bromure de plomb avec un grand excès de bromure de sodium, 

a obtenu ce corps sous la forme de paillettes hexagonales brillantes, jaune d'or, 

transparentes et souvent groupées en sorte de feuilles de fougère . Ces cristaux 

se colorent en rouge au contact de l 'acide nitrique étendu, puis ils se dissolvent 

entièrement dans cet ac ide . 

Ditte (Compt. rend. t. X C V I , p . 1227) a obtenu ces corps par les mêmes 

procédés que ceux qui lui ont servi à produire les sels précédents . 

Gerhardt a obtenu ce corps en précipitant le nitrate de p lomb en excès par 

du phosphate de soude du c o m m e r c e . Le corps formé est cristallin et il se 

dépose rapidement dans la l iqueur . Il est insoluble dans l 'eau f ro ide ; l'eau 

bouillante le décompose en phosphate de p lomb insoluble, tandis que le nitrate 

se dissout. Chauffé avec une petite quantité d 'acide nitrique concentré , il se 

dissout, sauf le nitrate de plomb, peu soluble dans ce mil ieu. Par refroidisse­

ment de la l iqueur , le sel se reforme. Quand on le calc ine , il donne naissance 

à un dégagement de vapeurs acides , de fumées rouges . Il reste du phosphate 

d e p lomb basique sous la forme de pseudoraorphoses, jaunâtres à chaud, 

blanches à froid. 

B R O M O V A N A D A T E D E F L O M B , Pl)Br,3 ( P b O . V O 5 ) . 

I O D O P H O S P H A T E E T I O D O A R S É N I A T E D E P L O M B . 

S E L D O U B L E D E P H O S P H A T E E T D E N I T R A T E D E P L O M B . 

1° P b 0 , A z 0 5 , 3 P b O , P h O 5 , 2 I I O . 

Analyse. Calculé, Trouvé (Gerhardt). 

Ph 
Az 
Pb 
H. 
0 . 

5 , 2 6 

2 , 3 8 

7 0 , 2 9 

0 , 3 4 

2 1 , 7 3 

5 , 4 2 

2 , 4 0 

7 0 , 0 2 

0 , 3 6 

> 
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2° r b O , A z O V 2 ( I ' b O , 2 H O , P h O s ) - f A q . 

Berzelius a préparé ce sel en versant de l 'acide phosphorique dans une so lu ­

tion de nitrate de p lomb, ou en faisant évaporer la dissolution du phosphate de 

plomb dans l 'acide ni t r ique. Il a obtenu des grains cristallins assez stables 

dans l'eau froide, mais que l'eau bouillante d é c o m p o s e . Quand on le calc ine , 

il se dégage des vapeurs nitreuses et il reste du phosphate de p lomb tribasique. 

Ï N f i Y C I . O P . C H I M . 9 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



B I B L I O G R A P H I E 

ANDRÉ. — Ann. chim. et phys. [6 ] , III, 61. — Compt. rend., XCXVI, 436. — Bull. Soc. 
chim., XL, 1 5 . 

ARFOEDSQN. — Ann. de Pony., I, 73. 
BADAMS. — Ann. de Pogg., m, 221. 
BAKER. — Chim. News (1862), 138. — Jahresb. (1856), 787; (1862), 47, 138; (1864), 747. 
BAKRESWILL. — Journ. de pharm. [3 ] , XXII , 231. — Bull. Soc. chim., XI I , 129. 
BARRUKL. — Ann. chim. et phys., LXII, 217. 
BAUER. — Deuts. Chem. Ges., Iii, 851. 

BECQUEREL. — Compt. rend., X X X I V , 21 . — Ann. chim. et phys., X X X I I I , 256 ; LUI, 106; 
LIV, 146; LVI, 104 ; [3] VIII, 405. 

BELL. — Jahresb. (1867), 273. 
BENKISER. — Ann. der Pharm., XVII, 227. 
BERGEMANN. — Ann. de Pogg., L X X X , 401. 

BERHENS. — Ann. de Pogg., LXII, 252. — Nouv. Journ. de pharm., IV, 18. 
BERTHELOT. — Thermochimie, — Ann. Bur. des longitudes (1888). — Compt. rend., LXXXXI, 

1026. 

BERTHIER. — Ann. chim. et phys., X X , 2 7 5 ; X X I I , 241 ; XXXVIII , 256 ; X X X I X , 244, 262; 
XLIII, 298; LIX, 193. 

BERTHOLLET. — Slat. chimique, II, 377. — Ann. chim. et phys., I, 82. 
BERTHEMOT. — Journ. de pharm., XIII , 361 . 
"BERZELIUS. — Traité de chimie. — Ann. de Pogg. 
BEUDANT. — Traité de miner. (1832), 366. 
BLEY. — Journ. prakt. Chem., L, 380 ; LXXXIX, 23. 
BOETGGER. — Jahresb. (1858), 187 ; (1859), 802 ; (1866), 232. 
BOLLEY. — Journ. de pharm., XVIII, 381. — Dingl. Ann., CXV1, 358. 
BONSDORFF. — Ann. de Pogg., XL, '262; XLI,3U. 
BOULANGER. — Ann. de min. [3] , viI, 576. 
BOULLAY. — Ann. chim. et phys., XXXIV, 366-
BOURGEOIS. — Bul l . Soc . chim., IV, 83. 

B O D S s m c A U L T . — Ann. chim. et phys., X X I X , 108, 28S ; LIV, 264; (4| XII, 4426. 
BOUTLEROW. — Bull. Soc. chim. (1863), 595. 
BRACONNOT. — Ann. chim. et phys., LH, 288. 
BRANDES . — A n n . de pharm., X , 269. 

BRAUNDORFF. — Journ. prakt. Chem., I, 120. 
BREDRF.RG. — Ann. de Pogg., XVII, 274. 
BROMEIS. — Jahresb. (1849), 2801. — Ann. de pharm., LXXII , 50. 

BRUNNER. — Ann. de Pogg., XLIV, 37. 
BUNSEN. — Ann. de pharm., CXXXVI1I, 25 . 
CAI.VERT. — Compt. rend.. XVI , 1361. 
CALYERT et JOHNSON. — Jahresb. (1859), 120 ; (1865), 774. 
CARON. — Compt. rend., XLV1II, 4iU. 

CARSTAKJEN. —Jahresb. (1867), 278. - Journ. prakt. Chem., l'A], 83. 

CAYENTOU. —-Journ. de pharm., XVII, 666. 
CHANCEL. — Compt. rend., X L H I , 9 2 2 . 

CBEVALHER. — Journ. chim. med. [31, III, 375. 

CHEVREUL. — Ann. chim. et phys., LXXX, 315 ; LXXXI1I, 90. 
COMMAILLE. — Compt. rend., LXJ1I, 556. 

CORIOLIS . — Ann . chim. et phys., XLIV, 163. 
COTTE. — Jahresb. (1850), 778. 
COTTEREAU. — Journ. chim. med. [3 ] , V, 179. 

D A M O i î R . — Ann. de mm. [3 ] , XVII, 19. 
DANA. — Jahresb. (1857), 688. 
ü A U ß E R . — Ann. de Pogg., CVI, 150. 

DEBRAY. — Ann. chim. et phys. | 3 ] , LXI , 14t. 
DENOT. — Journ. de pharm., XX, 1. 
DESCLOIZEACX. — Compt. rend., X L , 190. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DESCOTILS. — Ann. chim. et phyi., LV, 441. 

DEVERGIB. — Ann. d'hyg. prat. (1840), 180. 
DEVULE (Henri Sainte-Claire). — Compt. rend., XL, 769. 
DEVILLE et CARON. — Ann. c/nm. et phys. [3], LXVII, 481, 

BITTE. - Compt. rend., XC1I, 119 ; XCIV, 1181 et 1311. 
DOMIKO. — Compt. rend., L X l l l , 1004. 

DiiEVERMAJtN. — Jahresb. (1853), 2. 
DIFRENOY. — Ann. chim. et phys., L1X, 440. 

Di'u.0. — Jahresb. (1865), 767. 
DEKAS. — Ann. chim. et phys. | 3 ] , XLIX, 398; LV, 129 et 104. 
DiROCHEit. — Compt. rend., XXXII, 823. 
ELSNER. — Ann. de Pogg., CXV, 508. 

EMERSON-REYNOLDS. — Journ. of the chim. Soc, XLV, 167. — Bull. Soc. chim., XLIV, 50. 
ENGELHARDT. —Journ. prakt. Chem., LXVI1, 293. 
ERDMANN. — Jahresb. (1854), 351. 

FAHADAY. — Rep. chim. appl., I, 458. — Ann. de Pogg,, XVIII , 561 ; XXXIII , 405. 
FEI.LENRERG.— Ann. de Pogg., L, 71. 
FIELD. - Jahresb. (1863), 180. 

FILHOL. — Journ. de pharm. [3] , XIV, 331. — Journ. prakt. chem. [31, XIV, 33. 
FISHER. — Ann. de Pogg., I X , 2 6 3 ; LXXIV, 115. — Jahresb. (1852), 770; (1866), 238, 
FLEITMANN. - Ann. de Pogg., LXXVIII, 253. 

FLEIIMANN el HENNEBERG. — Ann. de pharm., LXV, 304. 

FOGH, - Compt. rend., CLX, 569. 
FOBBES. — Phil. Hag. [ I ] , X X I X , 139. 
FOI'RNET. — Ann. chim. et phys., LV, 422. 

FREMY. — Journ. de pharm. |3J, III, 30. — Ann. chim. et phys. [3\, XII, 499. — Compt. rend., 
XV, 1109. 

FRESENIUS. — Ann. Zeit., LXXXII, 164. — Ann. de pharm., LIX, 124. 
FRITZSCHE. — Journ. prakt- Chem., XIX, 172. 

FUCHS. — Jahresb. (1867), 1001. 
G.U-LUSSAC. — Ann. chim. et phys., LXIII, 451. 
GESTELE.— Jahresb. (1865), 757. 
GENTII. - Jahresb. (1868), 10OO. 
GERARDIN. — Ann. chim. et phys. |4 | , V, 129. 
GERHARDT. — Compt. rend. chim. (1849), 234.—Ann chim. el phys. [3| , XXII , 502 XXV, 307 
GEUTHER. — Jahresb. (1855), 397. 

GLADSTONE. — Chem. Soc. Journ. | 2 | , VI, 261; [3 | , 149. 
GLASIONE et HOLMES. — Jahresb. (18C6), 149. 
GOMES. — Compt. rend., XXXIV, 187. 

GRAHAM. —Ann. de Pogg., XXXII , 51. 
GREG. — Philos. Mag. ¡4], II, 120; X , 12. 
GREGORY. — Journ. de pharm., XV11I, 24. 
GIIIGNET. — Compt. rend., LVI, 358. 
GlYOT. — Journ. chim. med., XII, 212. 
HAMPE. — Jahresb. (1863), 161. 
HAUER. — Jahresb. (1860), 187; (1863), 791; (1865), 235 ; (1866), 459. 
HUESMANN. —Jahresb. (1850), 2 6 ; (1855), 397. 

Hii 'TEKEUiLLE. — Bull. Soc. chim. [2], VII, 200. 
HAYES. — Jahresb. (1861), 279. 
HEINTZ. - Ann. de Pogg., LIV, 361 ; LXXIII, 119. 
HERAPAIH. — Jahresb. (1849), 227. — Philos. Mag. [3], LIV, 325. 
HAMANN. — Ann. de Pogg., XXVIII, 162. — Journ. prakt. Chem., XXXIV, 179. 
HOCHSTETTER. — Journ. prakt. Chem-, XXVI, 328. 
HOL/MANN. — Journ. prakt. Chem., XXV, 321. 
IIOUTON-LABILLAFDIERF.. — Ann. chim. et phys., XXXV, 26. 
HIMI'ELD. — Journ. prakt. Chem., VII, 27. 
IGEI.SIHOEM. — Jahresb. (I866), 913. 
IHLE. — Jahresb., CLIX, 201. 
ISAMEERT. — Compt. rend., CII, 857. 
JAO.UEI.AW. — Compt. rend. ,1851), 1. 
KAUTER. —Schwoed., XVI, 400. 
KEHNGOTT. — Jahresb. (1853), 8 U . 
KERSTEN. _ Ann. de Pogg., XLVI. 277 ; LV, 118. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



KOLKSHAROW. — Jahresb. ( 1 8 6 5 ) , 9 1 3 . 

KRAFFT. — Jahresb. ( 1 8 5 5 1 , 7 2 2 . 

KREMERS. — Ann. de Pogg., X C ] 1, 497. 
KROEDER. — Jahresber. ( 1 8 6 5 ) , 8 0 2 . 

KUHLMANN. — Ann. de pharm., X L I , 2 2 8 . 

KUHN. — Chem. Centr. Bl. ( 1 8 4 7 ) , 5 9 5 . — Ann. de pharm-, CXlx , 2 0 7 

LAROURF,. — Noua. Journ. de pharm., IV, 3 2 8 . 

LAMY. — Bull. Soc. chini. [ì\, V, 1 B 4 . 

LANG. — Jahresb. ( 1 8 6 2 ) , IfiO. 

LANGI.OIS. — Journ. de pharm. | 2 ] , II, 3 2 0 . — Ann. chim. et phys. [ G ] , XXXIV, 2 5 2 . 

LASSAIGNE. — Journ. chim. méd. | 2 | , II, 2 4 7 . 

LAURENT e t GERHARDT. — Compt. rend., V I , 1 6 6 . 

LAUTSCH. — Journ. praht. Chem., C , 6 5 . 

LEBLANC. — Nouv. Journ. de pharm., VIII, 1 8 1 . 

LECHARTIER. — Compt. rend., L X V , 1 7 4 . 

LEFORT. — Journ. de pharm. [ 3 ] , XV, 2 1 . 

LEGRIP. — Journ. chim.mèd. [3], 111, 2 5 1 . 

LENSSEN. — Jahresb. ( 1 8 6 2 ) , 6 6 8 . 

LENZ. —Ann. der Pharm., XL, 9 8 . 

LEVOL. — Ann. chim. et phys. [ 3 ] , XLII, 1 9 5 ; XXV, 1 0 8 . 

LIEBIG. —Ann. de pharm., XXXV, 2 5 8 . 

LIERIG et WOEHLER. — Ann. .de Pogg., XXIV, 1 7 2 . 

L I P O M I Z . — Jahresb. ( 1 8 6 6 ) , 6 8 4 . 

L O E W E . — Jahresb. ( 1 8 5 8 ) , 1 8 6 ; ( 1 8 6 6 ) , 2 3 5 . 

LONGCHAMP. — Ann. chim. et phys., X X X I V , 1 0 5 . 

MACÉ. — Compt. rend., X X X V I , 8 2 5 . 

MACHATTIE. — Jahresb. ( 1 8 6 4 ) , 2 4 4 . 

MALAGDTI , DUROCHER et SARZEAUD. — Ann. chim. et phys. [ 3 | , XXVIII , 1 0 J . 

MALLARD. — Bull. Soc. chim., X X I I , 1 4 . 

MANROSS. — Ann. de pharm., LXXXII , 3 4 8 . 

MARGOTTET. — Ann. de l'École normale ( 1 8 7 8 ) . 

MARIGNAC. — Nouv. Arch., Genève, I , 2 0 9 . — Rech. chini-, Genève ( 1 8 5 5 ) , 5 9 et 6 3 . — Ann­
u e min. [ 5 ] , XV, 2 5 1 . 

MARIGOT ( de ) . — Compt. rend., LVIII, 9 6 7 . 

MARTIN. — Journ. de pharm. [S], X X X , 9 0 . 

M A R X . — Journ. prakt. Chem., LXIII, 2 1 7 . 

MASSUL. — Thèse de pharmacie, Montpellier ( 1 8 8 2 ) . 

MATHIESSEN. — Ann. de Pogg., C X X , 2 1 . 

MATHIESSËN et CARTY. — Ann. de Pogg., C X V I , 2 1 . 

MELSENS. —Ann. chim. et phys. [ 3 ] , XXItl , 3 5 8 . 

M E R Z . — Jahresb. ( 1 8 6 9 ) , 6 9 7 . 

MICHEL et KRAFFT. — Ann. chim. et phys. [ 3 ] , XLI, 4 7 1 . 

MILLER. — Jahresb. ( 1 8 5 1 ) , 8 2 1 . 

MILLÓN. — Ann. chim. et phys. | 3 ] , VII, 3 0 7 ; XXIII, 2 5 7 et 5 0 8 . - Compt. rend., XXVIII, 4 2 . — 

Journ. de pharm. [ 2 ] , XVIII, 2 2 9 . 
MINCK. — Jahresb. ( 1 8 6 8 ) , 2 4 7 . 

MOISSENET. — Ann. min. [ 6 ] , I, 4 9 5 . 

MOSEH. — Jahresb. ( 1 8 4 9 ) , 6 4 0 . 

MULLER (W.) . — Ann. de Pogg-, CXX, 2 1 . 

NICKLÈS. —Ann. chim. et phys. [ 4 ] , X , 3 2 3 . — Compt. rend., XXVII , 2 4 4 . — Journ. de 
pharm. [ 4 ] , II, 2 1 1 . 

NILSON. — Bull Soc. chim., XXVII, 2 4 4 . 

NŒGERRATH. — Jahresb. ( 1 8 4 7 ) , 1 2 1 4 ; ( 1 8 5 5 ) , 9 1 6 ; ( 1 8 6 1 ) , 9 0 7 . — Zeit. der deut. Geol. 
Gess., VI , 6 7 8 . 

NÛERDEXSKJOLD. — Ann. de Pogg., C X I V , 0 1 2 . — Jahresb. ( 1 8 6 1 ) , 2 7 9 . 

ORFILA. — Ann. d'hygiène pubi. ( 1 8 3 9 ) , janvier, 1 4 9 . 

OVERBFXK. — Jahresb. ( 1 8 5 6 ) , 3 9 . 

PARKINSON. — Journ. prakt. Chem., C I , 3 7 5 . 

PATERA. — Jahresb. ( 1 8 5 9 ) . 7 1 1 . 

PATTINSON. — Jahresb. ( 1 8 4 9 ) , 6 4 4 . 

P A Y E N . — Ann. chim. et phys., L 1 V , 2 7 3 ; LXVI, 4 9 ; | 4 ] , VIII, 3 0 2 . 

PÉLIGOT. — Ann. chim. et phys., L X X V 1 I , 8 7 . 

PELLETIER. — Ann. chim. et phys., XIII, 1 1 4 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I'LO MB ET SES COMPOSES. 133 

PEI.OÜZE. — Ann. chim. e phys., XXIX, 108; [3], IV, 107. 
PEKSON. — Compt. rend., XXV, 244. 
PEBZOZ. — Ann. chim. et phys., LVI1I, 101. 
PIFFARD. — Jahresb. (1801), 1 Í0. 

PI.KISC.HL. — Bull. Soc. chim. (1802), 421. — Zeit. der keis. Acad. der Wiss., XLIII , 55. 
POGGIALE. — Compt. rend., X X , 1180. — Journ. prakt. Chem., XXXV, 329. 
PUSCHER. — Jahresb. (1856), 395. 
RAMMELSBERG. — Ann. de Pogg., XLIV, 556; XLVIII, 106; LU, 9 6 ; LVI, 310 ; LXXVII, 201 ; 

LXXXV, 141; CXXXIV, 523. — Jahresb. (1802), 771. — Kristall. Chem., 30. 
RF.GNAI.LT. — Ann. chim. et phys.. LXIt, 281 et 311 ; LXXVI, 136 eL 381. 
REICH. — Journ. prakt. Chem., LXXV1II, 328. — Jahresb. (1859), 201. 
REINSCH. — Journ. prakt. Chem., XIII , 130. 
REYSOSO. — Compt. rend., X X X I , 68; XXXII , 646; X X X I V , 795; XXXVI , 511. 
RICHAHDSON. — Jahresb. (1819), 614. 
RICHE. — Compt. rend., LV, 143. 
Rivoi. — Rrtpp. du Jury int. de l 'Exposit. univers, de Paris (1807). 
RIVUT, BELUANT et DAGUIN. — Ann. min. | 5 ] , 1V , 221. 

RODWELL. — Jahresb. (1862), 1 7 1 ; (1863), 243; (1867), 273. 
ROI.LE. — Jahresb. (1853), 739. 
ROSCOE. — Jahresb. (1861), 1 4 7 . 

G. ROSE. — Ann. de Pogg., VII, 2 1 ; XVIII, 68; LXXXV, 294 . 
IL ROSE. — Ann. chim. et phys., LXU, 319. — Ann. Pogg., II, 415; IX, 222; XII, 288; 

XXIV, 326; XLII, 540 ; LVI, 312; LXXXIV, 5 9 ; LXXXV'11,470; XCI, 157 ; XCV, 284 ët 42e ! 
Roussi.v. — Journ. de pharm. | 4 ] , III, 413. 
KIDBERG. —Ann. Pogg., LXXI. 460. 
SAGE. — Ann. chim. et phys. [3 | , XXI, 119. 
SANBBERGER. — Jahresb. (1850), 751. 
SCHABUS. — Jahresb. (1850), 322. 
SCHAFFARICK. — Jahresb. (1863), 16. 
SCIIAFFNER. — Ann. de pharm., LI, 175. 
SCHEELE. — Opuse, II, 283. 
SCHIEI,. — Ann. de pharm., CIX, 317. 
SCHIFF. — Jahresb. (1858). 32. 
SCHILLING. — Jahresb. (1861), 970. 
SCHLAGDENHAUFEN. — Journ. de pharm. [3], XXXIV, 175. 

SCHOEKBEIX. — Journ. prakt. Chem., LXXIV,323 . — Jahresb. 1849 [222] ; (1858), 5 7 et 189. 
SCHROETTER. — Jahresb. (1867), 921. 
SCHUBARTH. — Journ. prakt. Chem., XXIV, 328. 
SCHUI.TZ. — Jahresb. (1868), 155. 
W . SCHULTZE. — Jahresb. ( 1864 ) , 270. 
SCHWARTZEHBERG. — Ann. de pharm., LXV, 133. 
SEIDEL. — Jahresb. ( 1864 ) , 807. — Journ. prakt. Chem. [2], XX, 200. 
SÉNAR.MONT. — Ann. chim. et phys. [3 ] , XXXI t , 129. 

SERUI.I.AS. — Journ. phys., XCIII, 107. —Ann. chim. et phys., XXI , 200; XLVI, 306. 
SIDUT. — Compt. rend., LXU, 999. 
SLATER. — Jahresb. (1855), 307. 
SMITH. — Phd. Mag. | 2 | , II, 121. 

SOBRERO et SELMI. — Ann. chim. el phys. [3 | , XXI , 161. 
SODBEYRAN. — Journ. de pliarm., XI, 31. 
STALMANN. — Jahresb. (1861), 229. 
STAMMER. — Ann. de pharm., LXX, 296. 
Sus . — Bull. Acad. roy. de Belgique [2 | , X , 29. 
STOEIIEL. — Jahresb. (1863), 245. 
SIOLBA. — Jahresb. (1859), 2 0 1 ; (1863), 2 4 2 ; (1865), 21. 
SIRENG. — Jahresb. (1860), 125; (1864), 244. — Berg. und Hutt. Zeit. (1859), 14 et 60. 
STROMEÏEB. — Ann. de pharm., XCVI, 718. 
SVAXBEHG. — Ann. de Pogg., XXVI, 250. 
THAI.EN. — Ann. chim. et phys. [4], XVIII, 235. 
THÉNARD. — Traité de chimie, 6" éd., III, 188. 
THOMSEK. — Journ. prakt. Chem. [2], XII, 85. 
THOMSON. — Jahresb. (1847), 101O. 
TIPP. — Jahresb. (1853), 736. 
TISSIHR. — Compt. rend-, XLIII , 1 1 8 7 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TUNNERMÀNN. — Karst. Arch., X I X , 339. 
THRNER. — Ann. chim. et phys., X V , 14. 
VARF.NTRAPP. — Jahresb. ( 1 8 6 5 ) , 8 3 3 . 

VAUQUELIN. — Ann. chim. et phys., X L 1 I , 8 2 ; L X I I , 2 1 0 ; X C V , 1 2 7 . 

VOGEL. — Jahresb. ( 1 8 5 5 ) , 3 9 8 . — Journ. prakt. Chem., I I , 1 9 6 . 

VOHL. — Jahresb. ( 1 8 5 3 ) , 8 ; ( 1 8 6 5 ) , 3 0 5 . — Ann. depharm., C V I , 1 2 7 , 

WEBER. — Ann. Pogg., C X I I , 6 1 9 . — Jahresb. ( 1 8 6 1 ) , 1 4 « . 

WERNER. — Journ. prakt. Chem., X I I I , 1 9 1 . 

WERNICK. — Ann. de Pogg , C X L I , 1 0 9 . 

W I L L . — Ann. depharm., L X I , 1 9 2 . — Jahresb. ( 1 8 4 8 ) , 1 0 1 5 . 

WINKELBLECH. — Journ. prakt. Chem., X , 2 2 7 . — Ann. de pharm., X X , 37 . 
WINCKLER. — Jahresb. ( 1 8 4 4 ) , 2 0 8 . 

WOEHXER. — Ann. Chem. und Pharm., I I , supp., 135 ( 1 8 6 2 ) . — Ann. de Pogg., I V , 1 0 1 , 

Jahresb. ( 1 8 6 2 ) , 173. — Ann. de pharm., X C , 3 8 3 ; C , 1 2 7 ; C X L V I , 2 6 3 et 3 7 5 . 

WOECHLER et LITTON. — Ann. de pharm., X L I I I , 1 2 6 . 

WOECHTER. — Journ. prakt. Chem., X X X , 3 2 1 . 

WOEHLER et LIEBIG. — Ann. de Pogg., X X I , 5 8 0 . 

WOOD. — Jahresb. ( 1 8 6 0 ) , 6 8 4 ; ( 1 8 6 2 ) , 1 1 3 et 169. 
W U R T Z . — Ann. chim. et phys. [ 3 ] , X V I , 2 1 4 . 

YOHKE. — Phil. Mag., V , 8 2 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLE DES MATIÈRES 

PLOMB. 

Historique • 1 

État naturel 2 

Préparation du plomb 2 

Préparation du plomb chimiquement pur 3 

Sur du plomb de couleur rouge 4 

Propriétés physiques du plomb 5 

Propriétés chimiques du plomb 7 

Tableau des quantités de chaleur dégagées par la formation des principaux 

composés du plomb 9 

Usages du plomb 10 

Équivalent du plomb. . 11 

Atomicité du plomb 13 

P R I N C I P A U X A L L I A G E S D U P L O M B . 

Alliage de plomb et de potassium . . . . 14 
— de plomb et de sodium 14 

— d'arsenic, de plomb et de potassium 14 

— de plomb et d'argent 15 

— de plomb et de thallium 15 
— de plomb, de thallium eî de bismuth 15 

— de plomb tt de manganèse 15 

— de plomb et de zinc 16 
— de plomb, de zinc et de bismuth 16 

— du plomb et de l'arsenic 16 

— de plomb et d'étain 16 
- - de plomb et d'antimoine 18 
— de plomb, d'étain et d'antimoine 19 

— de plomb et de bismuth 20 
— de plomb, d'étain et de bismuth. 20 

— de plomb, d'étain, d'antimoine et de bismuth 21 

— de plomb, d'étain, de cadmium et de bismuth 22 

— de plomb et de cuivre 22 

— de plomb, de cuivre et de zinc 23 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



COMBINAISONS HALOGÈNES DU PLOMB. 

Fluorure de plomb 

Oxyflunrure de plomb L 

Fluochlomre de plomb 2 
Fluohorure de plomb 2 

Chlorure de plomb - 2 
Chlorure double de plomb et d'ammonium ' 
llichlorure de plomb 3 
Sel double de perchlorure de plomb et de chlorure de calcium 

Oxychlorures de plomb 
Oxychlorure de plomb anhydre 

Jaune de Cassel 
Bromure de plomb 

Oxybromure de plomb 3 
Bromure double de plomb et de potassium 
Bromure double de plomb et de sodium 
Bromure double de plomb et d'ammonium 

Iodure de plomb 

Periodure de plomb 
Chloroiodure de plomb 
Chlorooxyiodure de plomb naturel 
Oxyiodures de plomb 
Iodure de plomb et chlorure d'ammonium 
Iodures doubles de plomb et de potassium 

Iodure double de plomb et de sodium 

COMPOSÉS OXYGÉNÉS DU P L O M B . 

Sous-oxyde 
Protoxyde de plomb 
Préparations industrielles 
Hydrate d'oxyde de plomb 

Combinaisons d'oxyde de plomb avec les bases 

Plombite de potasse 

— de soude 
— de baryte 
— de chaux 
— de plomb et de zinc. . . . . . . . . 
— d'argent 

Oxyde rouge de plomb ou minium 

Alliage de plomb, de enivre et d'étain 

— de plomb, de cuivre, d'étain et de zinc. . . 

Bronzes japonais 
Plomb et palladium 

Alliage de plomb et de platine 2 
Alliages de plomb et de mercure 

— de plomb et d'or. . . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLE DES MAT1ÈBES. 137 

Hydrate de minium 55 

Propriétés du minium 55 

Sesquioxyde de plomb 56 

Acide plombique 57 

Hydrate d'acide plombique 60 

Plombâtes 60 

Plombale de potasse 60 

Sulfures de plomb 62 

Sous-sulfure de plomb 62 

Sulfure de plomb ou galène 62 

Sulfure double de plomb et d'antimoine 66 

— triple de plomb, d'antimoine et de bismuth 67 

— triple de plomb, d'antimoine et de cuivre 67 

— triple d'antimoine, de plomb et d'argent 67 

Sulfoarsénhires de plomb 68 

Sulfoarséniure de plomb basique 68 

Sulfure de plomb, d'antimoine et d'arsenic 69 

— double de plomb et de sodium 69 

— double de plomb et de baryum 69 

Polysulfures de plomb 69 

Chlorosulfure de plomb 70 

Sulfocarbonate de plomb 70 

Séléniures de plomb 71 

Séléniurc de plomb 71 

Tellurure de plomb. 71 

S E L S DE PLOMB. 

lodate de plomb 73 

Peiiodate de plomb 73 

Chlorile de plomb 73 

Sels doubles de chlorite el de chlorure de plomb 74 

Chlorate de plomb 74 

Perchlorates de plomb 74 

— neutre . v 75 

— basiques 75 

— double de plomb et de potassium 76 

Bromate de plomb 76 

Hyposulfite de plomb 76 

Hyposullite double de plomb et de potassium. 77 

— de plomb et d'ammonium 78 

— de plomb et de sodium '8 

— de plomb et de baryte 79 

— de plomb et de strontiane 79 

— de plomb et de chaux 79 

Trithionale de plomb 7 9 

80 
Tétrathionate de plomb 

o n 

Pentatbionate de plomb 

Hyposulfates de plomb 

Hyposulfate neutre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Hyposulfates basiques ' 81 

Sulfite de plomb 81 

Sulfates de plomb 8 2 

Sulfate basique de plomb 82 

— neutre 82 
— acide de plomb 85 
— double de plomb et d'ammoniaque 85 
— double de plomb et de potasse 86 
— double de sodium et de plomb 86 
— de plomb et fluorure de calcium 86 

et chlorure de plomb 86 
Sèlénite de plomb 87 

Séléniates de plomb 87 
Séléniate neutre 87 

— basique 88 

Tellurite de plomb 1 88 

Tellurite neutre 8 8 

— de plomb basique 88 

Tellurates de plomb 88 

Tellurate neutre 88 
— basique 89 

Bitellurate de plomb 89 

Tétratellurate de plomb 89 

COMBINAISONS DU PLOMB AVEC LE CARBONE 

Carbure de plomb 90 

Carbonates de plomb 90 
Carbonate neutre de plomb 90 

— de plomb acide 92 
— de plomb basiques 92 

Sesquicarbonate de plomb (céruse) 92 

Hydrocérusite 9o 
Carbonate double de plomb et de soude 95 

— de plomb et de chaux, i 95 
Combinaison de chlorure et de carbonate de plomb 95 
lodocarbonate de plomb 96 
Dromocarbonate de plomb 96 
Carbonate et bioxyde de plomb • 96 
Borate de plomb 96 
Borate neutre. 97 

Borates acides 97 
Borates basiques 98 
Combinaison de borate et de chlorure de plomb 98 
Borate et azotate de plomb 99 
Plomb et silicium 99 
Silicate de plomb 99 
Fluosilicate de plomb 100 
Verres de thallium 100 
Composés du plomb et du chrome . . . . 1 0 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Chroinato basique 101 
Composé 2PbO,Cr0 3 102 
Chromate neutre de plomb 102 
Antimonite de plomb 104 
Antimoniates de plomb 104 
Jaune de Naples 104 
St annates de plomb 1 0 6 
Arseuites de plomb 106 
Arsénite U'ibasique 106 

— bibasique 106 
— neutre de plomb 107 

Arséniatcs de plomb 107 
Arséniate Iribasique 107 

— bibasique 108 
Chloioarsëniate de plomb 108 
Nitriles de plomb 109 

COMBINAISONS D'OXYDE DE PLOMB ET D'AZOTE 

Nitrite neutre. 1H 
Atotites doubles de plomb et de potasse • · 111 
Azotates de plomb 112 
Azotate hexabasique 112 

— tribasique de plomb 112 
bibasique de plomb 112 

— de plomb neutre 113 
Nitrates doubles de plomb et de zinc 115 
Hexanitrate de plomb et de zinc 115 
Sels doubles de nitrate de plomb ou hypoazotates de plomb 116 
Azotate et azotite double de plomb et de ziac U S 
Sels triples d'azolile et d'azotate de plomb et de potasse 119 
Composés du plomb et du phosphore 120 
Phosphure de plomb 120 
Hypophospkite de plomb. 1 2 0 
Phosphites de plomb. . .......................121 
Phosphite neutre de plomb 121 
Phosphites basiques 121 
Phosphite et chlorure de plomb 122 
Phosphates de plomb *22 
Orlhopliosphate tétrabasique 122 
Ortophosphate tribasique 122 
Phosphate de plomb bibasique 123 
Phosphate de plomb acide 1 ^ 
Pyrophosphate de plomb 123 
Métaphosphate de plomb ^ 
Dimétaphosphate de plomb 1 ^ 
Trimétaphosphate de plomb 
Tétramétaphosphate de plomb 127' 
Phosphate de peroxyde de plomb 1 ^ 
Pyrophosphate double de plomb et de sodium. 12° 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



110 TABLE DES MATIÈBES. 

Dimétaphosphate double de plomb et d'ammonium 125t. 
Chloropkosphates de plomb 125 
Apatite de plomb à l'état naturel, pyromorphite 126 

Chlorophosphate de plomb hydraté 126 

Chlorophosphate de plomb et de chaux 127 
Plombgomme (chlorophosphate de plomb et d'alumine) 127 

Rromophosphate ou apatite bromëe de plomb 127 

Bromoarséniate de plomb 128 

Bromovanadate de plomb 128 

Iodophoaphate et iodoarséniate de plomb 128 
Sel double de phosphate et de nitrate de plomb 128 

B I B L I O G R A P H I E 1 3 0 

FIN D E LA TAULF: D E S M A T I È R E S 

7442. — Imprimeries réunies rue Mignon, Ll, Paris 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 


	Page de titre
	Plombs et ses composés
	Principaux alliages du plombs
	combinaisons halogènes du plombs
	Composés oxygénés du plomb
	Combinaisons d'oxyde de plomb avec les bases
	Sulfures de plomb
	Séléniures de plomb
	Sels de plomb
	Hyposulfates de plomb
	Sélénite de plomb
	Tellurite de plomb
	Combinaisons du plomb avec le carbone
	Borate de plomb
	Composés du plomb et du chrome
	Antimonite du plomb
	Stannates - arsénites du plomb
	Arséniates du plomb
	Combinaisons d'oxyde de plomb et d'azote
	Azotates de plomb
	Nitrates doubles de plomb et zinc
	Sels doubles de nitrate de plomb ...
	Composés du plomb et du phosphore
	Bibliographie
	Table des matières



